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Cuar, I. Es Tefhicules @ de leur Office > des) 

profirates , vejicules feminaires , des 

V'aifeaux differens , G de la femence , Page 

| | 3: 4.5. 6. nb. 

Que l'abatement qui furvient aprés les exer- 

cices de Venus ,n'eff pas une fuite de la diffi- 

parion des efprits ? qu'elle en eff la caufe ? 

pourquos l'urine ne peut fortsr avec la fèmence 

| |. page 16. 17. 18, 19.20. 21. 22e 

Qu'elle eff la fource la nature de la fènence. 

De qu'elle maniere la barbe croit , la voix fe 

‘fortifie @ l'unagination devient plus vive à 

4 l'age on l'on eff fufcepr'ble des asgullons de 

l'amour ; des éfets de la femence par raport 

aux Eunuques. pag. 23: 24.25. 26.27. 28. 

RS 29+ 30 

Des fafons 6 chmats où l'on eff le plus ému 

de certe paflion ; des mauvarfès fuites qu'elle 

. Cane. . page 31. 32, 33e 

Chap. IL. Des parties des Femmes , defhinées à la ge- 

Li à MÉTALIOMe [2 0134r 35° 36 37e 33 
ai} 
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Chap I. Du Flux menffruel, que c'eff l'effet dune 
ut * fermentation qui s'excite par quelque [el [alé 
" * acre, @ comment , déduttion de la douleur dé 
4 tête, des Eombes ,lividité. dela face & des 
= orbites @ de la palpitation du cœur qui font 
de prelnde de cét épanchement de fang. pag. 
38.39.4041. 42, 43. 44. 45: 46 47. 48. 49e. 
50. ÿI..52. 53. 
T-Ponrquoy ce flux de Sang eff particuher à la 
| femme, S au finge. Pourquoi dl fe trouve des 
Fonmes-qui ne foñfrent-point de cette perte. 
| | pages 54e 55e 
Chap. IV. pas: s0. Du fentiment de l'Amour’, des 
| monvemens qui l'acompagnent : Que l'Hom- 
s: me G' la Femme fe portent machinalement à 
6 4.5 desn embraffemens mutuels , page 60. 61. 62. 
ES vhs taxa : mn, 63 64 65e 
#s Chap. V. page 65: Des Mufcles\ des Lombes & 
ion: de leur Jens dans le coit que les smprefions 
de la femence fur luretme ,. metent alternat:- 
vement les extenfeurs des lombes en jeu. pag. 
nt | | 66. 67. 68. 69. 
© Raifon de la frosdeur, @ de la lengneur qui 
v füccedent à. ces fortes d'exercices. pages 70. 


PAS | AY \ #64 1  7le 72e 
Chap: VI. De l'attion de la Semence de l Homme | 
2 Te {ur la Femme, ADR pag: 74e 
04.05 Qu'elle fe mêle avec fon [ang 5 que les inquie- 


is + tudes ; les laffitudes, la Jincope; la palpitärion 
“on de cœurs les dégoûts , des apetits depravés , 
à da falivation ; la fupreffion des mors ; l'enflure 

des mamelles ; font des fuites d'un [ang épaiffi 
“par da fémence, deduition deitous. les s'impro- 


mes qu So inch dre la gro elle. pag. «75e 
; 76. 77-78-79: 80. 81. 82. 83. 84. 85. 86. 
| Chap VIL. ps 87. De l'origine. du Fœtus ; quil defcend 
‘+ de l'ovaire dans la Matrice; obfervarion. 
87-88. 89.90. 91. 92. 93: 94 95. 964 
Chap. VIII. i 3% De la formatian du Fe œtus bumain 
»dans l'ovaire; s'il yefl porté avec la Semence 

del Homme.fi les œufs de tout le genre humain 

| ont'èté À formés dés le commencement du Mon- 
:de?on s Les s’en forme tous les jours » p. 97: 98. 
. 100. 101. 102. 103.104. 105. 1064 

| Chap. IX. De la para de l'œuf, des Tefticules, 
page 106. 
w'on n'en pent reconoître d'autre caufe que 

da: fermentation . L'effrit féminaire y pro. 

duit ; P. 107 108. 109. 1104 
Dusranfport de P auf a travers les tT0M= 
te dans la Matrice: p. 111. 112./ 113: 114 

Chap. X … De la fecundatian de l'œuf. pag. 114. 
Vi 0 715. H6117. 118. 119e 

Chap. XL: Del ronétion du Foœtus avec la Matri- 
ce, @ de [a nutrition. pag. 121. 

Du changement qui furvient dans la groff if 

aux vaifleux de la Matrice à l'humeur qus 
 fuinte de fes glandes ; du gonflement. du pla- 

‘ceñta. Pe 122..123. 124. 125. 1264 

LCbape XII. Da Suc nutririf du Fœtus, pag 127: 

Da la nature du Suc nurritif du fœtus , p.128 

* Qu'eff- ce qui détermine le chile dans les glandes 

“de la matrice ; @ comment le premier melange 

- 4 dela fèmence avec lang far: divertion du 
0  -chile dans les nourriffes', des mamelles à lute- 


THS 3 Page 129. 130. 13e 1320 133 134 39e 


Que ce chile PA bien-côt la forme du fang 
dans le Fœtus @* comment : que le batement de 
fon cœur forrifie la d'hœfion du placenta à 

vduterus , hate le cours du fuc nurritsf à træ- 

“+ vers la veineumbihcale ? Comment les bu- 
meurs font déterminées a monter par l'arrere 
mrbilicale an placenta : de la conténance du 
ferus, qu'il né reçoit point de nourriture par 

da bonche. pag. 16. 137. 138,139: 140. 141. 

| 142.143. 144. 
Chap. XIII. De l'origine de la pe: nr. 

| de fes nfages; pourquos elle diminie vers la : 

© fin de la groffeffe. P. 145. 146. 147. 148. 
Chap. XIV. De l'union de l Ame avec de corps de fon 
fiege ? PonFquoi l'on peut couper la fubffance 

du cerveau fans aucun fentiment. p.149. 150. 

11 ISI. 152153. 154 
Chap. XV. Du tems de la creation on urson de l Ame 
an Corps. … 156. 157. 158 159 

Chap. XVI. SL Foœtus Du de fentiment & de 
qu'elle efpece. pe 161. 162. 163.164 165. 
166. 167: 168. : 

Chap.XVIT. De la communication pretendüe de l'ima- 
gination de la Mere avec celle du Fætus,qu'el- 
le n'eff apurce fur aucun fondemenr, & qu'elle 

ne peut-être lacaufe de toutes ces taches bs- 

zarres dont les Fœtus parosffent . marqués , 

pag. 169. 170. 171. 172:173+ 174e 

Réponfe à un grand Philofophe : caufe gene- 

rale des taches 5 rafèns phifiques de la refèm- 

— blance des enfants ; avec.la Mere ou le Pere; 
gonrquos ils heritent des mêmes palions ? Que 
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él ne doit pas toujours arriver G pourquoi. 
psg 175. 176. 177: 178. 179. 180. 181. 182. 183 
j . + 184.185. 186. 187. 188. 189: 190. 
Cp. XVIIL. Confirmation. de ce qui à êté dit, que le 
| «Faætus.ne refpiroit pass Comment-il peur fe 
pe èr du commerce de L'air > divers ufages du 
“ÉTON ovale G du canal arteriel. p.191 192. 
1193: 1944195. 196: 197, 198. 
FM canal veineux ; de luraque ; p. 199. 200. 
Chap. XIX. De l'exclufion de fatus; de la féparation 
du placenta de Iuterus ; que le changement qui 
ef furvenn au [ang dans la groffeffe , en eff la 
canfe. p. 204. 20$. 206. 207, 208. 
Des mouvemens que font les fœtus dans la ma- 
trice ; @ comment 11 fe facilite par là [a fortes 
de Lex Éclnf on des fœtus morts, de ceux qu'on 
dit naître aprés la mort de hr mere » P- 209. 
210. 21.212./213: 214. 215.216. 217 
Conment une crainte exceflive donne la mort 
an fœtus. _ pag: 218. 
Che XX, De quelques, cas derdicnirs quisregar« 
… denf la generaiion , de la pluralité des. fœtus, 
de la mole, de la meramorphofe pretendie des 
(xess . 1PAg: (219.220. 221. 2224 223. 224 
225. 226. 227, 228, 
Le Des V'eines ; c& de leurs ramifications. 
PAS: 233 
"De Te Prôgrel on du Sang dans les veines vers 
élcœnr : " 112 11] pag. 295, f#/qn'à 240. 
Chap. XXIL Des. P. aifèauxe 2 Le Éplie J ee filaire 
Le prédomine dans la [alive : de la Jfource de la Lim. 
Vs Lai sd ge “pag: 250. 25F, 292, 253. 
4 > 814 2jÿr 254 
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Chap: SAME Des os; de leur fruture mourrir, 
ag: 257 
Chap XXI. Des os 1 à laïsête ; de ‘Fetes . 
dents, du contrecoup:, de la motle. ‘pag: 262: 
Chap. XXV. Des Mafcies de la tête, : “pag. 283. 

«de ceux du col;des bras, dés | 
Chap. XXVL Des Nerfi en general," pag. 297: 
out tuba De ? vrgtte œ QE des Nerfs 
sg 395 
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vai de Monfi eur Burlet “Doc- 
teur Regent en Medecine de-la Faculté 
= de Paris de che ing des 
. Siences. 


T' là par ordre de Monfetg cyur le 
Chancelier ; la fuite du: Traité. de 
Phifiologie Anatomique, compofé par 
M. Befle, Docteur en Medecine, que 
j'ai jugé digne d’être imprimé. Fair à 
Païs Ge vingt-neûviéme Janvier 1701. 


TN Signé, BURLET. 
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CHAPITRE L 
Des Teflicules de létir Siruëture; & de leur Offices 


M TOus Voici atrivés infenfibleinent À ces organes 


È dont le mouveticné fert à la propagation de Vel 


pèce, & que nous avons refiarqué au comimencements 
comime la quatriéme forte de mouvement qui fe paîle 
dans la machine ; & certes fi l'ordre & larrangement 
des parties qui fervent à la confervation de l'individu $ 
hous a fait admire la fagefle & l'intelligence infinie de 


- fon Auicut ; nous le trouverons encore plus admira= 


ble dans Pœconomtie qu'il 4 établi entre toutes les: 
parties qui confpirent à fa genctation : car cornme 
nous avôns veu que les principes qui animent le corps» 
s'aléerént pat de coritinuelles fermentations; & ne 
peuvens ainfi confcever la machine que fort peu dé 
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tems ; il a fupplée en quelque rnantcre à a mortalité 
le l’homme par les voyes les plus fimples, & les plus 
dignes d’unDiceu,il n’a rien oublié de tout ce qui pou- 
voit coduire à wn fi grand ouvrage que la confervation 
de lefpece , &: Ï a attaché par des liens iudiflolubles 
Pün & l’autré fexe à un éommerce mutuel qui ex 
devoit être la caufe ocgafionnelle : en effec, s'il nous 
fait gouter des plaifirs d'autant plus vifs dans l'ufage 
des éorps fenfibles , que ces corps nous touchent dé 
lus prés , & intereflent d'avantage la confervation de 
de l'individu ; comme nous avons dit , en parlant du 
fentiment du gôû par raport à celui des autres fens;l a 
été de l'Ordre qu'il attachât ces embraffemens mu- 
+uüels , un plaifit fans écal, puifque la confervation de 
l'efpece eft quelque chofe de bien plus important, 8: 
de plus confiderable que celle de l'individu ? & en ve- 
rité il ne falloit pds un fnoïndre aiguillon pour affuje- 
tit l’homme à des actions qui le reduifent à la condi- 
tion des bêtes: fe feroit-il jamais porté à aprocher ls 
parties des femmes , dont la feule idée , choque la rat- 
fon , & qu’elle femme auroit jamais confenti à-ur 
commerce qui-outre l'infamie eft fuivi des plus-eruel- 
les douleurs, & d'un peril de mort, fi l’un & lautre. 
n'y étoient invités par des plaifis prévenans & indeli- 
berés qui occupentitoute la-capacité de l’ame;où nous 
remmarquerons en paflant que le plaifit que goutre la 
femme dans ces émbraflemens , ef encore plus grand 
&: plus fenfible que celuy de homme, puis qu'il a 
fallu que ce plaifir lait emporté fur les inquietudes , 
dela groffeffe &les douleurs qu'elle fouffre dans l’ac-. 
couchement: cependant quelques vifs que foient ces. 
fentimens dans l'un-& dans l'autre fexe, il ne faut pas 
aroire qu'ils: foient invinciblés ; & quelque violente 
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D£ LAGENERATION. à 
té foi cette palion,elle peut-être foumife à:la raifons 
éme dans les aimes les plus foibles, fi elles veulent 
bien prendre des précautions , & des rémedes que la 
faifon & là grace léur fuggerent à tout moment ; & 
quoïque l'experience érop fatale nous produife fouvence 
des perfonnes qui ont facrifié leur repos ; & leur vie 
à.certe pañion ; c’eft plürôt une preuve de la foibleffe 


À 


_danie , & d’ane maüvaife volonté où peu d'éducation, 


que de la violence dé cette paflion naturelle; ne re- 
éhicéehons point d’aucte caufe du déreglement , & dé 
là éorruption da fiecle ; que ccilé de l'habitude, 


Âotus doter géhdet jOH1COS ; 


P74 atur à VIT 0 sæœ ngitur artibus j 

Jam nuñc j @* wmceflos amores ; 1. 

Dé tenero médiratur ungus ; ( dit Hor. ) 
fc moi de coferÿer fon imagination pure, fi l’on fetrout- 
Ÿe continuellement avec des perfones de differéns fexes 
éù l'on s’abandonne à éout ce que ces objets peuvent 
in{piret de lafcif,& de lubrique: lefeul moyen qu'il y à 
pour conferver Fa tranquilité de l'ame:c'eftd'éviter rou- 
tes les oétéafions : toutes fes impreffions des objets 
qui peuvent fomenter otr augmenter en nous ; le feu 
de la concupifcence ; maïs n’éntrons pas fi avant dans 
les Terres des Fheologicns, & venons à nôtre propos 
ue nous râcherons de craitter d’une manieré à ne pas 


… éhoquer là pudeur: 


… Les tefticulés ainfi nomtnés, parce qu'ils font le ca< 
factere dé l'homme ; font de la groffeur , & figure à 
peu prés d’un œuf de Piocon ; ils font fitués hors de 
Pabdomen ; & renfermés dans une efpece de fac où 
de bourfe que je nommeraï fcrotum ; qui n’eft propre- 
ent qu'éne cénrinuité de la peau , aprés avoir de- 
gélopé ke eflicuié de certe membrane ; j'en détachs 

78 ',Y 
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ane aûtte affés mince; qui n’eft autre chofe qu'une’e#à 
‘panfion du peritoine couverte par la dilatation d’un 
certain mufele que'jappellerai cremafter qui eft coms 
pofé d'un uiflu des fibtes, des mufcles tranfverfaux de 
T'abdomen qui envelopent les teflicules, & fervent à 
cs tirer en haut, qu’il me foic permis de nommer celle 
à, vaginale ou clitoride , enfin je decouvre une trois 
fiéme imembranc nerveufe au deflous celle-ci de cou: 
eur blanchâtre fort polic,& comme onétueufe en des 
hors , mais un peu apre en dedans ; elle eft fortemene 
attachée aux tefticules, & s’infinuant bien avant dans 
leur fubflance , les divife en des cellules fen:blables à 
celles d’une orange ; par les petites feparations qu'elle 
y fait: or je nommerai cette membranc;albugineufes 
aprés avoir dépoüiblé le teflicule de toutes {es membra- 
nes, je vois fa propre fubflance à découvert, que je 
prens d’abord pour un tas de petits vaiflcaux, & pouf 
'afleurer fi cela eft, je les mers dans un vafe :pleire 
d'eau , que je fecouë un peu, & je vois agreablement 
que tous ces petits vailleaux fe feparent les uns des au« 
tres : de maniere que toute la fubftance des tefticules 
ne me paroît autre qu’un laffis des vaifleaux ; la.cho- 
fe paroïtra plus claire dans les refticules d’un rat, que 
de quelqu’autre animal, tous ces vaifleaux forment: 
done par leurs replis le teflicule , aprés quoi venant à 
fe réünir au bout du tefticule, forment un autre corps 
qui luy cft continu d’une figure piramidale , que j'a- 
peéllerat epididime où paraftateice corps Rà eft couvere 
des mêmes membranes que le ceflicule. Fexemine les 
Vaifleaux fanguins, mais quelque attention que je fafle 
fur leur infertion ; je ne puis les pourfuivre à travers 
leur fubflance , de maniere que je me perfnade qu'ils 
fe perdent dans la membrane albugineufe : ce que je 
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… Kéimarque de particulier , c’eft que l’artere fpeétmatique 
aboutit avec la veine & le nerf, tous envclopés dans 
une même guaine formée d’une propagation du peri: 
oine , je remarque même que ces vaifleaux fonc nulle 
contours dans cette tunique, & s’entortillent diverfe- 
ment: c'eft pourquoi je puis leur donner le nom des 
vaifleaux preparans dans l'idée que j'ai par avance que 
. cetue difpofition ne concourt pas peu à la preparation 
delhumeur quis’y fepare, 
F Me aux epididimes ou proftrates , jen vois 
| pattir de chaque côté un vaiffeau aflés gréle , blanchas 
tre & aflés folide qui reffemblent aflés bien à des gros 
troncs des nerfs , & qui vont abboutir à deux corps 
blancs durs, & longs fitués fur chaque teflicule, & 
gouvert de la membrane albugineufe; & parce que je 
ne fçai pas encore l’ufage de ce vaifleau, je le nomme- 
rai fimplement vaifleau defcrant, préfumant bien qu'il 
{crc à porter quelque humeur du teflicule , & des epi- 
didumes à ces corps dont je viens de parler, & que 
j appellerai les veficules feminaires , ces veficules ne 
me paroïflcne qu’une compofition d’arteres , qui vien- 
nent de l'efpermatique des veines & des nerfs , done 
l'arrangement fingulicr forme une infinité de petites 
cellules envelopées d’une membrane comune, comme 
nous avons dit , elles font fituées prés,le col de la vefie 
& abouuiffent par un petit trou à l’uretre , où je remar- 
que une efpece de valvule qui s’ouvre du dedans de ce 
trou en dehors, & fe ferme à contrefens. Ces veficu- 
les me font remarquer audeffous du col de la vefñe, 
deux autres corps veficuleux que je nommerai les 
roftrates , ils font d’une groffcur aprochant d'une 
_ noix de chêne fort fponpieufe , & verlent par expref- 
… fon dans l'uretre une humeur blanche & vifqueufg 
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TRAITTr 
que j'apelleraï la femence: certe femence fort par quaus 
uté de perits tuyaux, ou pores qui ne fe découvrent 
qe quand cette humeur en eft exprimée : je remar- 
que en paffant que les vaiffeaux fpermatiques {e croi- 
fent avec les ureteres , d'où j'infere que fi les cefticules 
fe trouvent cnflammés , ils diftindront les vaifleaux 
deferans par le moyen de l’uretere, & cireront ainfi les 
tefticules en haut , & c'efi-ce que Le ‘experience < confie 
me, | 
© Voyons prefentement quel cft l'office Fr toutes ces 
Ce or quoique je ne remarque pas de cavité fenfi- 
le dans les cefticules , ni d'humeur ramaflée, je ne 
puis pourtant m ‘emp'cher de les mettre au nombre 
des glandes , que j'ai ci-devant appellé vafculeufes, & 
de croire qu’elles font deflinées à la méme fonétion 
que les autres je veux dire à feparer quelque humeur 
ce qui me porte à le croire , c’eft qu’en preffanc les te- 
flicules , j'en vois fotir quelque partie d’un fuc blan- 
châtre, mais je ne puis plus douter de ce que j'avance 
aprés l'experience que j'ai faite, qu'ayantdié le vaiffeau 
deferant dans un chien encore vivant,le tefticule &les: 
epididimes m'ont pari fe gonfler extraordinairement 
quelqnes heures aprés, la chofe paroït encore plus fen-. 
fible dans un chat; & parce que ce gonflement ne 
peur dépendre que de la quantité du fang , ou de l’a- 
bondance de l'humeur qui les gonñle, & qu en liant 
fimplement le vaiffeau deferant , je n’interefle en au- 
cune maniere la veine qui cn rapporte | le fang , que je 
ne puis par là interrompre fon cours, ni le retenir dans 
le teflicule, il fauc que ce foit l'abondance de quelque 
humeur qui le gonfle, & ce quille prouve evidem-: 
ment, c'eit qu’en |’ ouvrant je le erouve rempli de cet- 
té humeur blanchâtre : à qui jai déja donue le noua 
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de femence, je concluds donc de l'experience fufdite 

. qu'il y a des canaux fecretoires vers la fuperficie de 
ces vaiflcaux qui reçoivent les parties de la femence, 
” quelles arteres y dépofent, aprés avoir pencrré la 
|: membrane albugineule ; j'infére :2°. que puifque les 
epididimes , & Îcs vaiffeaux deferens fe fonc gonflés 

au deffous la lisature, les canaux excretoires des tefti- 
 cules doivent abboutir aux epididimes, & y porter la 
__ femence qu'ils reçoivent, car puifque Îles epididimes 
ne reçoivent point d’arteres particulieres , elles ne 
fçauroient d’elles-mêmes philtrer cette humeur £ il faut 
donc qu'elles la reçoivent des tefticules ? je dirai donc 
que de chaque peloton des vaifleaux contenus dans les 
cellules des tefticules , il en force un vaiffeau excretoire 
qui va entourer l’epididime , & aboutir enfin aux vai 
feaux defcrans ; cependant comme il n’eft rien d’inu- 
üle daps la machine , je conjcéture que les epididimes 
fervent à perfectionner la femence, je veux dire à la 
fubcilifer , en effet , puifqu’elles ne font qu'un replis 
des vaifleaux du teflicule qui font mille contours, je 

ne puis penfer que la femence y puille étre portée 
fans fe froiffèr & devenir plus déliée à travers routos 
les amphraétuofités que d’écrivent ces vaifleaux , cet- 

te femence étant reprife par le vaifleau deferant ne peut 
être portée qu'aux vefcules feminaires , où elle fe mé- 

Je avec celle qui fe fepare dans ces veficules ; car puis 
qu'elles font couvertes de la même membrane que les 
cefticules & epididimes;& que j'ai dit que la feméce fe 
philtroit à travers la mébrançe,ou les vaiffeaux fanguins 

fe perdét,que d'ailleurs ces veficules reçoivét une br&< 
che de l’artere fpermatique,& un nerf de même que les 

… æefticules,je n’ai aucun lieu de douter quelles en philtréc 
que humeur femblable à celle des cefticules,ce qui me 


Le Ce, 
De, 


Mo TE RALÉEE: 0 
determine Jà-deflus, c’eft que dans un bœuf, les teftiz 
cules ne communiquent point avec les veficulés par le 
vaiflcau deferant , quoique pourtant ces veficules ne 
Jaiflent pas de fowrnir de la femence par l'expreffion,, 
ainfi bien que le vaifleau deferanc communique aux 
veficules dans homme, je ne dois pas croire qu'elles 
paient d'autre femence que celles qu'elles reçoivét des 
tefticules à à la faveur du vaiffeau deferant, je me fuis 
donc convaincu que les veficules feminaires philtrent 
une veritable femence, & qu'elle fe méle dans l’home 
avec celle des tefticules, cependant ; je ne voudrois pas 
afleurer que cette femence fut entierement femblable 
à l’autre, je croirois même PIE que celle des veficu- 
des eft plus indigefte , que celle qui vient des tefti- 
cules , & qui s’eft fubulifée en paflant par une infle 
pité d’amfractuofités, 

Ce qui prouve encore qu'elle ef plus indigcfte 8 
& moins fpiritueufe, c'eft que ceux à qui on a cou- 
pé les tcflicules, ne peuvent engendrer,quelque quan- 
tité de femence que fourniffent ces veficulesielles font 
- au refle comme fillonnées, & forment quantité de pe- 
tites cellules ; où la femence ceft retenuë jufqu'à ce 
qu'elle vient à en être chañée & pouflée dans l’uré- 
tre ; où il eft à croire que cette femence reftant dans 
ces cellules f fubtilife de plus en plus par le mélan- 
ge de celle des teflicules ; je puis dire la même chofe, 
de celle que j'ai fait fortie des profirates par expreflion 
que de celle des vefcules feminaires,encore me patoic 
elle plus vifcide que d'autre, & ce qui prouve que cet- 
te femence eft fort indigefte, c'eft que les Eunuques, 
comme nous venons de dire, font incapables d'én- 
gendrer; que fi les Auteuts rapportent quelque CxXCMI- 
ple du contraire , nous difops qu avant qu ‘on leur 
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Coupat les tefticules , les veficules contenoient quel- 
que peu de femence qu'elles en avoiét reçu,& que c'é- 

. toit celle qui avoit rendu la femme feconde, d’où vient 
que ces gens là ne fçauroient engendrer que dans le 

_ premier, ou fecond coit , ou la femence fpiricueufe 

que les veficules refervotent des teflicules étant épui- 

… fée, elles n'en peuvent recevoir d'autre. Quand à ceux 

» qu'on dir avoir engendré fans teflicules,donc ils étoint 
même dépoüillés de. leur nature, nous dirons qu'il y 

- avoit d’autres corps dans l'abdomen qui cenoient licu 
des tefticules , & fournifloient une humeur femblables : 
ainfi lifons nous dans quelques Auteurs qu’on a ou- 
vert des cadavres où l’on n'a pas trouvé de ventricule, 
mais dont le duodenum faifoit la fonétion étant extre- 
mement lâche & charnu dans ces gens-là. Concluons , & 
donc que la femence des proftrates eft plus vifqueufe 
que l’autre , & qu’elle fert à l’embarraffer dans l’uretre, 

. fi celles viennent à en étre exprimées en méme temps 3 

. & comme je vois que la feinence ne fort point invo- 

. Jontairement, & goute à goute , à mefure qu'elle fe. 
fepare daus fes couloirs, mais par intervalle , je dois 
rechercher la caufe qui la retient, & celle qu'il la fais 
ortir , or comme c’eft une propricté des liquides de- 
fe repandre aifement de toutes parts’, il fau neceffai- | 
rement qu'il y aye quelque chofe qui empéghe la fe- 
mence de s'épancher dans Furetre , & qui la conferve 
quelque tems dans fes refervoirs ? je ne puis m'ima- 
giner qu'une efpece de petite valvule dans les veficules 
feminairés, & canaux excretoires des proftrates , ou 

. quelque fphinéter à Jendroit où les veficules abbou- 
tient à V'uretre, où enfin l'infertion oblique de tous 
êcs vaifleaux exgretoires qui fe déchargent dans l’ure- 
re, il eft aflés indifterenc que ce foit l’un ou l’autre, 
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pourvä que nous en admmettionsquelqu'un;ce qui pratë 
‘ve l'exiftence de cet fphinéter, c’eft que lors que la fe- 
mence devient corrofive, comme dans la gonorée,elle 
coule involontairement , & goute à goute à mefure 
qu'elle fe philtre , ce qu'on ne fçauroit expliquer 
qu'en difant qu'elle a excorié les, fphinéters qui 
fervenc à la retenir dans les veficules & les proftra- 
tes, À ù | 
Prefenteméc il eft clair que pour que la femence forte, 

Il faut qu’elle aye la force de vaincre fon fphinéter , & 
de le pouffer en dehors : examinons d’où luy vient cect- 
te force, cc fera où de la quantité de a femence , qui 
heurtant coutre les valvules , les preffera , ou de la 
compreffion des corps voifins qui preflant vivement 
les veficules & les proftrates poufferont avec force Ha 
fernence contre les fphinéters , mais je ne puis dire 
que ce foit la quantité précifement de cette femence, 
puifqu’elle ne laiffe pas fouvent de fortir, quoyqu’en 
tres petite quantité, & que quoiqu'elle foit fort abon- 
dante dans les veficules feminaires , elle ne fort pas 
toûjoursique d’ailleurs cetté abondance de femeuce ne 
fçauroit la faire fortir parjet, & à diverfes reprifes, 
‘comme elle fait, & qu'enfin elle ne fort jamais dans 
J'écat naturel, fans qu'il furvienne un gouflement au 
membre viril, qui ne peut dépendre que d’une com- 
preflion , comme nous allons voir ? Il faut donc attri- 
buër l'ejection de la femence à la compreflion des 
corps voifins: voyons fi nous n’en trouverons point 
qui fervent à cet ufape. | ; 

Or je remarque la veroe qui me paroît un com+ 
pofé de plufieurs parties, que j’examinerai par or- 
dre , aprés avoir levé la peau , & une#membrane chars | 
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ë dont elle ft couverte 3 Des pe s d’abord au 
Pics de l'uretre dont j'ai parlé ci-devant deux corps, 

. d’urc fubflance approchant de celle des arteres en de- 
hots, mais fort fpongieux en dedans , ils paroiffenc 

- d’une couleur livide ou noiratre, ce. qui me donne 
 Jieu de les qualifier du nom de corps caverneux ; je re- 
* cherche d'origine de ces deux corps , & je découvre 
t qu'ils la prennent des parties infcrieures de l'os coxis, à 
qui ils tiennent attachés par de forts ligamens ; ces 

» deux corps s’aprochent vers Le milicu de l'os pubis; où 
als s’unifleuc L'un à F'autre ala faveur de quelque liga- 
* ment nerveux, & vont ainfj former la verge, diftinéts 
* feulemenr lun de l’autre par l'interpofition d'une 
membrane fort deliée & fort tranfparente , j'examine 
* de plus prés la fubflance de ces corps, & ils me pa- 
roiflent compofés d'arierioles , de veines & des nerfs, 
quis "ensrelaflenc enfemble en forme de rets 5 ces deux 
. corps joints à l’uretre font coute la fubftance de la 
verge,car pour le gland ou la tête de la verge, elle cft 

” formée par ces mêmes corps qni fe terminent «à cet 
endroit, où nous avons vû que la membrane interne 
de l'uretre , fe reflechiffant. en dehors , revêt tout ce 
corps, & Die comme il aété dit, la couronne où 
Von remarque des petites 9 glandes qui verfenc une li- 
 queur onctucufe, qui fert à à lubrifier cette partie, & à 
faire doucement gliffer la membrane qui la couvre, & 
que je nommoerai lle prepuce ; cette membrane eft at- 
tachée au deffous du gland , par un petic ligament, qui 
fera nommé frænuluen : ; n'oublions pas cetque nous 
avons omis en parlant de l’uretre , je veux dire qu'il 
 eft compolé d’une artere, d’une veine & d’un nerf, & 
n ce font là touces les parties qui compofent la verge, 
. cependant elle cft ençore atrachée outre les ligamens 
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fufdits par deux paires de muicles , dont l’une prenant 
naiflance , de l'os ifchion, va s’inférer à la racine des 
corps cavcrneux ; & parce que ces mufcles ne fçau- 
roient faire leur jeu fans comprimer la veine de ces 
corps ; que cette compreflion eft necctfagrement fui- 
vie de la tenfion de la verge , comme nous allons voir, 
_ J'appellerat fort à propos ces mufcles ere£teurs ; la fe- 
conde paire partant du fphinéter de l'anus va s’inferer 
au bas de l’uretre , qu'il me foit permis d’appeller pat 
avance ces mufcles accelcrateurs : ces parties decrites , 
je ne vois autre chofe qui puiffe faire cette compref- 
fion fur les veficules , & fur les proftrates, que j'ai re- 

connu pour caufe de l’ejeéton de la femence : voyons 
Je concours de toutes ces parties : j’ay déja veu que 
les mufcles ercéteurs ne fçauroient {e contraéter, fans 
prefler & comprimer les corps caverneux;& parceque 
des vaiffcaux qui contienent du fang, Je n’en trouve pag 
de plus compreffble que la veine, ni qui refifte plus 
à la preffion que les arteres , 1l eft clair que la veine 
fera comprimée, & que l’artere ne le fera pas , ou le 
fera beaucoup moins, or de ce que la veine eft com- 
pie , & que lartere ue left pas, ou qu'elle l’eft 
beaucoup moins , 1l faur que l'artere y porte conti- 
nucflemept du fang , & avec certe proportion qu'il ne 
fcauroit étre repris par la veine , & comme le fans ne : 
peut aiufi recorger dans la veine fans la gonfler, & 
qu'elle ne peut fe gonfler fans preffer l’uretre , & que 
comme nous avons dit, la veine en dour être beau 
coup plus preffée que l’artere , le fans doit regorge 
en même tems dans le corps caverneux , & dans l'ure- 
tre, & gonfler par confequent l’une & l’autre;& parce 
qu'il en vient continuellement par les arteres,il difiend 


par fa quantité toute la verge , & cout le sland ; mais 
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Comic le fang qui ne peut pañler librement par ces 
. vaifleaux comprimés , eft obligé de s’epancher plus 
ï. abondaminent dans d’autres rameaux d’artercs,& qu'il 
n'en cft pas de plus voifins ; où il fe puifle porter 
lus commodement que ceux qui vont dans la mem- 
pi charnué de la verge , il faut auffi que les veines 
- qui rapportent le fang de cette mentbrane en recevane 
“Une plus grande abondance , que dans le relachement 
. de la verge fe tumefent , à quoi l'experience s’accor. 
de ; puilque des petits rameaux qui font infeufibles 
dans Île a à , deviennent fort fenfibles 
+ dans l’ercétion , cela pofé je remarque que les accele- 
tateurs font tellement fitués qu’ils ne fçauroient entrer 
, en contraétion fans comprimer fortement les veficu- 
les feminaires & les proftrates, & en exprimer par con- 
fequent la femence avec vitcle; cependant comme 
j'ai déja dit, que la femence fortoit en forme jec , & 
que ces jets repondent aflés bien à la dilatation des ar- 
- teres, je croirai que les mufcles accelerateurs fervent 
bien à exprimer la femence dans l'uretre, mais que 
 c’eft la dilatation de l’artere de l’uretre , & des corps 
- Cavereux ; qui la dardent fortement hors de la verge: 
. Car comme ces arteres portent toûjours du fang qui ne 
peut être repris par les veines à raifon de la contrac- 
-tion des mufcles fufdus , il faut neceffairement que le 
fang qui eft porté de nouueau dans les arteres ne pou- 
Vant avancer en ligne droite dans les veines,ni revenit 
vers le cœur,rcjailhffe concre les parois des arteres& les 
. porte fort avant dans la cavité de l'uretre; & puifque la 
femence y eft exprimée de toutepart avec tant de force 
ilfauc qu'ele foit poufiée vers quelque côté,elle nepeut 
spas revenir vers les proftrates & veficules {eminaires 
à caufe de la contraction defdits mufcles,il faut douc 
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qu'elle forte par le trou de la vérge ; Où elle a'fe patas | 
ehbre, & cela avec toure la viteffe dont khcontraei | 
tion du cœur dilate les arteres. J'ai donc trouvé que F4 
veritable eaule de l’éjacutation de la feinence étoit t4 
contra6tion des deux paires de mufcles fufdits; entane 
qu'ils gonflenc toute la verge de la maniere que nous 
venons de dire , 1l me refte à découvrir cé qui peut 
mettre ces mufcles en jeu ; mais puifque je me fuis 
convaincu €i-devant que Funique caufe de la contracé 
#ion des mufcles eft l'efprit animal qui fermence dans 
les locales dés fibres charnuës ù. à copule explofivez 
je dois rapporter neceflairement la contraétion de ces 
mufcles à un flux extraordinaire d’efprits daus leur #4 
bres charnuës , & rechercher ce qui les y peut pouflef 
fi abondamment ; & parce qu’on ne darde jamais Li 
fémence que confecutiment à un chatoüillemene 
qu'on fent dans les veficules feminaires, les-profratess 
&c.ou bien en prefence de quelque objet lalcif qui eft 
reprefenté par imagination ; ou par les fens $ & que 
tous ces fentimens'; & ces perceptions fuppofent ur. 
reflux d’efprits au cerveau , où un couts de ces mêmes 
cfprits dans quelque traces ; je rapporterai à Fun de 
ces reflux d’elprits vers ke cerveau la contraGtiotr des 
mufcles fufdits 3 mais comme lon a beau s’imaginef 
& même appercevoir des objets lubrrques f les vefr< 
cules & les proftrares fe trouvent vuides de férneñée ÿ 
la veroc ne s’erige point , je dirai que fi les objets pres 
fens ou l'idée des abfens , mettent les mufcles fufdies 
en contraction & la verge en erection , ce n'eft que 
parce que les efprics qui fe portent vers les traces des 
objets,dont nous avons les idées fe refléchiflenc de Là : 
dans les tuyaux des nerfs qui abboutiflenc aux vefiéur< 
les fminaires , & aux proftrates pour en exprimer 
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-Æmence dans l’uretre & luy donner lieu d’y faire des 

» impreflions qui font fuivies de fentimens agreables ; 
… & de la contraétion des mufcles fupofés , de maniere 
que la caufe prochaine & immediate de cette contrac- 
üon n’eft autre que le reflux d’efprits ; que la femence 
caufe par l'impreffion qu’elle fait fur les veficules , les 
proftrates , & l’uretre , tant à raifon de fa quantité 
que d’une expanfion ou rarefaétion qu'elle y peut 
prendre : or de quelle maniere les reflux d’efprits qui 
viennent de ces parties, enfilent ces tuyaux nerveux 
qui vont aux mulcles ; nous l’avons déja dit & prou- 
vé en plufeurs endroits ; & c’eft là la caufe principale 
de ces pollurions qui arrivent pendant la nuit , lors 
ue la femence faifant des impreffions dans les parties 

\ genitales fa refluër les efprits vers le cerveau , où ils 
_ veillent des images lafcives , & fe reflechiffenc dans 
les nerfs des mufcles ercéteurs , &c, & parce que la 
contraction de ces derniers mufcles, exprime, com- 
me nous avons dit, la femence dans Purctre, que la 
femence faie de plus fenfibles impreffions fur l’'uretre 

à raifon de la membrane nerveufe qui le tapiffe en de- 

… dans? il faut auf que le reflux des efprits de ces par« 
| es au cerveau foit plus ls , 11 faut par confequent 
| que le plaifir foit plus fenfible , il faut enfin par la 
méme raifon que les SRRE fe portent plus abondam- 
ment dans, les mufcles fuppofés, & qu'ils les mettent 
dans de plus fortes contraétions qui en expriment de 
ges en plus la femence , lors même que la grande vi- 
ration des arteres, la chaflera avec force : mais com- 

. meles veficules & les proftrates fe trouvent enfin vui- 
des de femence, qu'ils n’en fourniflent plus à l’'uretre, 
* il fauc qu’au deffaut de ces impreffions que la femence 
y. failoit , cc reflux d'efprits au cerveau loit interrom- 
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pô ; que paf confequent ils ceflent de couler dans Îes 
mufcles ereéteurs , & que l’aine recouvre fa tranquili- 
té ; & puifque ces mufcles étant relächés, les veines de 
V'urecre ; & des corps cavetneux he font ‘plus compri- 
inécs , le fang y a fon pañlage libre, & ne gonfle 
plus ces corps , il s'enfuit clairement que toute 
la verge doit tomber dans le rélächeinent ; mais 
parce que ces mulcles & les autres que nous trouve: 
rons deflinés au même ufage n’ont peu faite de fi fortes 
contractions ; que ;les efprits n'ont pü étre repouflés 
vers leur refervoir par les imprefñons de la feinence 
fur toutes ces propagations nerveufes fans y caufcé 
des ondoyemens même aflés irréguliers & les faire 
couler abondamment dans les parties ; que tout cela 3 
dis-je ; n'a peu fe faire fans une orande diffipation d’ef- 
. prits & de parties volatiles du fang , il eft clair qu'im< 
mediatement aprés le coit la mafle doit perdre de fon 
mouvement qui avoit augmenté confiderablernent paë 
la prefence des cfprits & la contraction des mufcles ; 
qu'on doit fentir une fraîcheur tépanduë par tout le 
corps , que le poux doit diminuér qu'il doit furvenié 
des foibleffes de venëé des abattemens & engourdifle- 
meus dans les diverfes parties plus ou moins grandes 
félon le cemperament la diffipation des efpries où les 
efforts qu'on a fait : je concois encore que la Contrac- 
tion des mufcles fufdirbrifaut le tiffu du fans , 11 fe . 


dégagcra quantité de principes falins dont leconcours 


produira tantôt des fiévres ärdentes des rhumatifmess 
des gouttes , tantôt des douleurs de rête , des affou- 
piflemens vertiges, & une infinité d'autres maladies 
qui font hors de nôtre propos , il eft enfin evident 
que fi par des titillacions réiterées des parties genitales 
on s'excitte à des éjections crop frequentes, le-fang 

qui 
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Qui fc trouvera dépourvà de femence pouffera dans leg 
Phileres de certe humeur quelques parties de fa propre 
* fubftance , de maniere qu'il coulera du lang par la ve. 
… 8 sce qui arrive allés ouvent aux Herog de Venus; 
J'on peut auffi penfer que fi la conttaétion des mufclés 
fe Fat avec force ; & qu'elle continuë lore-terhs , lés 
Yeines ne peuvent manquer d'être preffées ; ni le far 
d’étre retardé dans fon Cours ; & parce que le cœur fe 
poufle abondamment & avec violence dans lés arce. 
fes, 11 faut enfin que les vaiffeaux Capillaïtes du dedans 
Furetre foicnt diflendus & forcés à crever Ce qui cat- 
fera des hemorragies confiderables: ART Het 
*. Je viens de éeconnoître ta dfipation & la perte 
des éfprits qui s’eft faite dans ta contraétion des miuf- 
.-€les pour fa caufe de l'abattement qui faccede, cepei- 
dant je ne puis me contenter de éetre raïon, quarid je 
<oufidére qu'un homme qui aura niarché peridärit 
tout le jour , & qui par confequent aura fait une plus 
grande perte d’efprits & de parties volatiles dû fang 
dans cette marche que dans l'exercice de Verius qui 
dure fi peu tems ne fe trouveta pourtant pas fi affoi- 
Bli : L'on ne peut ce me femble doutter de cé que j'a= 
Yance, puifque l’on doit mefuter cette perte & diff 
Pation d'efprits par la violence de la contradion , le 
nombre des mufcles qui fe refferent, & lonsueue 
de la contra@ion où ils fubfifent , or quand il feroic 
vrai de dite qu'il y à plus de mufcles qui font leur jeu 
* aveë plus de forée dans te coît ; que dans le mou 
vement & Île rran{bort de tout le Corps,ce qui eft pour- 
£aot faux , l'on feroir toüjours obligé d’avoücr que la 
CObtinuation de ceux-ci Procure une plus grande per= 
æe à tout le Corps que la contraion des autres quine 
fubfifie que peu de tems : deduifons donc ce phcnos 


48 Trattrass |) TU 
: Amene de quelqu'autre ;caufe, ©, : © 7 WTA 
rai eft.conflant que l'abbattemént ne dépend ini: 
.Mediatemenr que du defaut des efprits dans les tuyaux 
_nérveux & della copule explofive dans les couloirs des 
fibres charnuës; & parce que le deffaut de ces princi- 
pes fermençatifs ne peut êcre attribué qu’à la diffipa- 
tion qui s’en eft faite, comme nous avons dit, où 
au deffaut de fecretion; que nous avons rcjetté Ja pre- 
micre caufe , nous fomimes reduits à avouër que la di- 
{ette de la matiere explofive aprés le coit ne vient que 
de ce due les cfprits ne fe fcparent plus frabandäment 
dans le cerveau : je reduits tout ce qui peur s’oppoles 
à la fecretion des ciprits dans fes glandes , à des ob« 
fruiétions,à l'affaiflement de fa fubilance ou comprefs 
don de fon écorce ; ou à la confufion des principes 
de la mañle ; où même à leur attrition , ou enfin à lé: 
_.puifement des parues fpiritueufes du fans, l'on ne peut 

foupçconner quelque obfruétion : car outre qu'elles ne 

fe forment qu'à la longue ; il, s’enfvivroit une entiere 
privation ou du moins une diminution confiderable 
du mouvement & du fentiment ; Paffaiflement des 
glandes n’eft pas plus probable par les mêmes raifons? 
quant à la compreffion qu’elles peuvent fouffrir ; la 
confufiun des cfprits ou leur attrition qui font des fui- 
tes d’une violence fermentation du fang ? elles n'ont 
pas plus ici de lieu qu'aprés l'exercice qu’on a fait 
dans un long voyaoe,il faut donc que cette difette foie 
une fuite de l'épuifement des parties nitreufes du fang, 
mais le fane ne peut étre épuilé à raifon de la perte 
qu'il en a fait comme nous avons prouvé : c'eft donc, 

parce qu'il a été privé du commerce de l'air qui Pani- * 
ane par fon nitre : & puifqu'il ne peur étre früftré de 
Cet ciprit mitreux qu'il reçoit de l'air ; qu'en ce que | 
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*finlbiration fe trouve interrompuë , & que les 
*Éfprits ne coulent pas fi frequemment ni fi abondami- 
inent dans les mufcles qui dilatent la poitrine, ou que 
Sils y coulent, leur contraction eft contrebalancée par 
leurs anragoniftes, c’eft à dire, ceux qui fervent à l’ex- 
piration ; j'examine fi les cfprits font détournés de 
leur route ordinaire par quelque caufe que ce foic, je 
teflechis d’abord fut la paffion de l’amourje {çais d’ail- 
leuts qu'il y en a quelques-unes où le cours des cfprits 
dans les nerfs eft fort diminué ; comme ia triftefe ; la 
crainte, &c. cependant je ne vois pas pourquoi lés 
“perfs dé linfpiration ne recevtoient pas d'efprits peu- 
“ant le ëoit auffi bien que eux qui vont aux autrés 
parties du corps qui en reéoivent abondanimient? ceci 
ie paroît d'autant mieux fondé que le poulmon fe 
trouvé alors rempli de fang ; & que j'ai ti-devant éta- 
bli un commerce entre les nerfs de cette partie & ceux. 
‘de l'infpiration ; de maniere que cette abondance de 
fans femble devoir pouficr les efptics en plus gtande 
‘quantité dans les mufcles qui dilatent la poitrine : di- 
“ons done que ce qui intertomp l’infpiration dans le 
Côit ; c'eft la contraétion de kcurs antagonifies , en 

… “effet ff les lombes entrent dans de frequentes contrac- 
‘tiofs ; fi les mufeles qui en font le jeu , refferenc la 
Lee s ainfi que nous dironss, il eft clair que la di- 
Jatation de la poitrine ne féra pas fort ample ; que les 
Poulmons ne recevront que peu d'air, & le fang moins 
de nître, c’eft là la raïfon pourquoi la poitrine {e trou- 
Ye chargée Mc fans & comme embrafée, c'eft delà 
TUE qe peut déduire la rougeur qui fe manifefte 
alors fur Ia face & qui eft un effet de la plenitude du 
poulmon, cat comme le ventricule droit du cœur fe 

… Mouvye fempli de fang qui ne peut librement pañler paË 
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‘les poulmons , celui qui defcend des parties fuperert 
res par la veine cave ne peut fe décharger commode- 
menc dans certe cavité du cœur, tant par la raifon que 
nous venons de dire,que parce que celui de la cave in- 
fctieure lui refifte,donc ileft retenu&obligé de s'arrêter 
dans les parties de la face , & comme le EE nc laiffe 
pas de le pouiler continuellement dans les arteres , & . 
dans les parties , il faut qu'il s y accumule & qu'il les 
oonfle par fon abondance & fa rarefaétion ; & qu il 
repande par là la chaleur & la rougeur fur tout le vi- 
face. 

On demandera peut être comment ‘Re mufcles de 
lexpiration peuvent l'emporter fur les autres nonob- 
flant les impreffions vives que le fang fait fur les poul- 
mons. 

Mais il eft aifé d'en trouver la caufe , fi l’on confi- 
dere que les mufcles des lombes font leur jeu dans le 
tems que la femence eft dardée, & que les accelera- 
teurs font en contraétion ; car comme le fentiment 
vif qu'excitre la femence qu de grand reflux d’ef- 
prits vers le cerveau , il n’cft pas étonnant que les cf- 
prits qui refluënt abondamment , & qui par le com- 
merce des nerfs que nous prouverons, gaionét l orifice 
de ceux qui "fervent à l'expiration , mettent leur muf- 
cles dans de grandes contraétions : c’eft par des raifons 
à peu prés fe mblables à celles que nous avons aportées 
qu'on fe fent fi affoibli aprés. quelques efforts qu’on a 
fait pour vomir : revenons & inferons. 

ue fi la eontraétion des imufcles ercétenrs eft fi 
grande qu ils comprinent les arteres des corps cav 
neux & de l’uretre ces corps ne recevant plus de lang 
ou que tres-peu, la veroe ne fe fcauroit gonfler , ni 
fe drefer , quelque dc fr qu'on en aye , @r il mefcm-. 
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Blé que ccla doit arriver dans ceux qui en font forte- 
ment emüs ; car comine ils ne penvent penfer forte- ‘ 
mient à ces objets , ni éprouver un fentiment aëffi vif 
que celuy que ces objets leur caufent fans un grand 
mouvement ; où de grandes fecoufles des fibres du 
cerveau 5 que ces vives fccoufles fuppolènt un grand 
_ Mouvement, ou une grande quantité d'efprits vers ces 
fibres , il faut que ces efprits fe refléchiflant , comme 
nous avons déja dit, dans les nerfs des mufcles (ufdits 
en grande quantité, ils mettent auffi les mufcles dans 
de grandes contraétions, & jufquà comprimer les ar- 
teres , & c'eft-là la fource feconde de ces noucurs d’ai- 
guilletes & des Sorciers , car quoique nous ne niong 
pas qu'il y en puiffe avoir ; nous n’en admettrons pour- 
tant pas tout autant que nous trouverons des caules ! 
naturelles de ces femblables effets cela peut encore 
arriver d’une autre maniere , fi par exemple quelqu'un 
qui aye la réputation de faire ces chofes, en a mena- 
cé un nouveau marié, puifque la trace qui fe fait alors 
fur fon cerveau fe lie à celle de l'objet de fon amour , 
d'où il s’enfuit que les efprits qui fe porteront dans la 
, Premiere , s’epancheront dans celle qui lui reprefente 
l'objet de fa craïite , & parce que cette trace commu- 
Dique ou répond à d’autres nerfs qu'à ceux des muf- 
cles ercéteurs, &c. les efprits fe porteront auffi ailleurs, 
ainfi la verge ne fçautoit s'eriger de quelque tems , 
jufqu'à ce que cet honime eft revenu de fon Imagina- 
tion & de fa crainte, ou plus clairement que la tracç 
“cet objet s’eft effacée de fon cerveau. 
Nous avons prefentement à rendre raifon pourquoi 
Purine ne fort pas avec la femence,quetque abondante 
Qu'elle foit dans la veffie , or comme nous avons re. : 
£onuu pouf caufe de lexcretion de Furine , Pimprefs 
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fion qu'elle me failoit fur la membrane interne de 1&. : 
veflie qui faifoic refluer les efprits vers le cerveau &e. 

les déterminoit à couler dans les fibres charnuës , & 
à les refferrer d’une maniere à vaincre fon fphinéter ; 
il faut que dans lereétion de la verge, & Île prurit que 
caufe la femence, les efprits que l'urine fait refluér fe 
détoutnent ailleurs que dans les fibres charnuës de la : 
veilie, ou que s'ils y coulent d'une maniere à larefer- 
rer, il y ait quelque valvule dans luretre , que la fe- 
mence en fortant ouvre en dedans, & empêche l'urine 
d'y pañler ; mais parce que dans l'ercétion, avant l’e- 
jeétion de la femence, l'urine ne.fort point quoique la 
veffie en foit remplie , je ne dirai pas que ce foit:la val- 
vule, qui s’ouvrant du conduit de la femence dans lu 
retre bouche lc pafage à l'urine , il faut donc que ce : 
foi les impreffions. de la femence qui faifant réfluer 
les,.efprits au: cerveau rompent la determination de. 
ceux. qui y, vicanent de la veflie, & en détournent le 
cours ailleurs, ccmme dans les mufcles ereéteurssnous 
pouvons ajouter.que la firuation des imufcles ereéteurs 
&.accelerareurs, eff celle comme nous venons delvoir : 
qu'ils compriment pat leur contraétion la veffie. vers: 
fon col, & étranglent par à le pafage de l'urine: ce, 
n'efl,pas que nous nions qu'il, y ait des valvules à l’a- 
boutiflement des peuits vaiffeaux de la femence , nous! 
conyengns au, contraire qu'il y en doit avoir pour : 
empécher les parties. de l'urine d'entrer,dans ces vaif= : 
feaux, & la femence de s’épancher.vers le fphinéte 
de la veffe ; & en.cffet nous trouverons à cet cndreft \ 
où la femence coule dans l’uretre , & que nous appel 
Jous Peru Al outannm,une çaroneule qui bouche l'os! 
verture de ces vaiffeaux. à j; 


Quanr à la manicre dont la fmence fe fepare, dan, 
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fes couloirs, elle eft la méme que celle dont tous ies’ 
. autres recremens & excremens [e féparent qui a été 
expofée aflés amplement, Er use 
-1Venons prefentement:à la nature de la femence &g 
voyons quels fant les principes se la coimpofent , & 
pour cela ayant lié lc vaifleau déferane d'un animil vi- 
vant, jen recueille une affés grande'quantité pour 
l'examiner atrentivement ; elle me paroit comipofée de 
deux! fubfances , dont l'unc eff fort tenué & deliée,& 
femble avoir beaucou d’analogie avec la {erofité du 
lait, l’autre eft vifqueufe & sluante, cc qui me donne 
lieu de croire que cetrederniere vient des proftrates, & : 
que lPautre vient des tefticules & veficiles feminaires, 
& que çes deux femences fe rénicontrant dans l'urette ” 
ellesife mélenti& fe confondent} d'où l'on peut avec 
vrai-femblance affeurer' que la femence des proftrates 
{crc d'enveloper l’autre: & empêcher l'evaporation dé 
çe qu'elle a deplusfubul. er 
9 }'érblis donc premierement, que la femence Cof1- 
tiçrit du phleomepuifqu’elle me patoit fereufe. Sccon-. 
deimenr qu’elle eft coitipoféc de fouphres, puifqu'élle” 
cfluvifqueufe," & qu'elle s'attache fortiment aux, 
liuges & autres corps, ce qu'on ne peut attribuër qu'à | 
quelque chofe d’oinéteux : 3°. comme certe humeur ? 
exhale une odeur tirant fur Paigte je me perfuade 
qu'elle contient quelques féls’' acides , dont les uns E 
s'embarraffene das les fouphrés orofficrs, qu'ils ren 
dent vifcides, & les autres font dilayés dans la férofité, | 
&cacquierent par lune moyenne volatilité ; cela polé : 
nous:devons recherchet ka fourçe de‘la femence, car 
quelques Auteurs ont prétendu qu'il découloit par les 
nerfs. dans iles tefticules un certainfuc nerveux qui y 


prenoir la forme de la femence : mais outre qu'il va 
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tres-peu de nerfs dans ces. parues, & qui fie fçauroient 
fuflire à porter affés de fuc nerveux pour produire une fi 
grande quäntité de femence, que celle que jettentcerss 
tains animaux , je ne vois PaS-comment une humeur: 
auf cpaifle & groflicre , pourroit pañler à trayersles 
conduits imperceptibles des perfs:cependant poutiôter? 
tout ifcrupule fur ce füjer , JC lie tous-ces nerfs, dans: 
up animal vivant ; & je ne laiffe pas de trouver :quel-: 
que rems aprés dans Jes tefticules , veficules feminat: ! 
res & proftrates cette même humeur ; d’ailleurs fi la: 
femence fe faifoit du fuc nerveux, il s’enfhivroit que ! 
ceux à qui on à coupé les tcfhicules, feroient beaucoup ! 
plus vigoureux & plus robufles que les autres, puit: 
qu'ils.ne font aucune perte: de ces parues fpiritueufes 
qui fope la force & la vioucur , cependant ] experien- 
ce nous fait voir que les Eunuques perdent leur force, : 
d'où 1l faut conclurre que la femencéne:fe foie pas ÿ 
deices parties fpiritueufes ni: du Luc nerveux; left : 
bien vrai qué l'éjaculation de la femetice enerüé pour > 
ainfi dire, Je corps &.qu'elle nefe peur. faire fans be 
grande diffipation & diminution de l'efprit animals: 
mas cette perte d’efprits n’eft caufée que par les eräds 
efforts & contraflions des mufcles ,cômenous avons ? 
dits& non pas parceque la femence fe forme de leiprig 
animal, puifq u ls n'ont pasplus dé raifon de l'affürer de: 
la femence, que des autres exéremens côime de l'urine 
ce que perfonne d'avouéra. Nous fomrmes donc obli- : 
ocs à rechercher ‘ailleurs que dans les nerfs la fource : 
de cette humeur: & parce, Gue le:vaifièau défcrant ne » 
pôrce rien au tefticule > COmine j'ai ver; non plus que. : 
la veine, il reftc à conclurre que cetté humeur vience 
des arteres ,: ou de quelques vaifcaux lhimphatiques sp. 
QUE J'y VOIS : maisJe ne puis là râporter aux vaiflcaux:: 
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Fimphatiques , puifque les ayant liés_ils s'enflent du. 
eÔté des teflicules , & véficules feminaires , ce qui 
prolve qu'ils én raportent plûtôt la limphe qu'ils ne 
l'y portent » & qu'aprés les avoir méme COUPÉS , je ne 
lafle pas de trouver de la femence dans les parties fuf- 
dites , il faut donc que ce foit l’artere qui porte Ja fe- 
mence veu même que fi on lie l’artere , on ne trouve 
point de femence, : | 

De dire prefenement f elle s'engendre dans le fang 
où fi c’eft une portion même du fano qui prend cette 
forme dans les téfticules , il ne me femble pas qu'on 
en puifle douter ; car outre les raifons que nous ayons 
apportées en parlant des autres recremens & ex- 
crémens, nous venons de voir Que les Eunuques 
perdent leur force : or fi les tefticules p’avoient 
d'autre ufage que de recevoir & d’alterer une portion 
de. fang qui régorocroir dans la malle » 1 ne devtoit 
* s'ebfuiyre unc diminution de forces , puifque 
le plus nous VOYONS au Contraire que ceux qui ont 
de fang , font cs plus robuftes | avoücons donc 

que la femence S'engendre dans la mafle , ce n’eft pas 
qu’elle né recoivé quelque alrcration dans les refervoirs 
par le fcjour qu’elle y fait NOUS conviendrons mé- 
me volontiers qu’elle y reçoit le debris de quelques 
parties fpiritueufés , qui s’échapent en fermentant ou 
dans le'teéins qu’elle fe fepare du fans , ou lorfque !a 
force contraétive des mufclcs la prefle , & la pouffe 
dans Purctre , mais cette alteration eft peu confidera- 
ble & ces parties fpiritueufes de font que lui donner un 
peu plus de fluidité , & la' réndre plus active ; conclu- 
ons donc ideréchef qu’elle { forme dans le fano 5 & 
parce qu'elle nous à paru compofée des fouphres grof- 
fiers & de fels acides affés volatiles, & qu’il faut un 


_Bränd mouvement pour fubriliferle sfcls., & les faire 
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concourir dvec les autres principes de la femences. 
nous dirons que cette humeur ne fe peut former dans, 
Je fang que par une vive fermentation, qui donne lieu 
à ces parties effutielles de s'unir & de compoler les. 
molecules intcorantes de la femence ; & comme dans 
 Pentance le fane nr'a paru fort fereux & peu agité, je 
ne ferai pas auffi furpris qu'il ne fe forme pas de fe- 
mence à cct ape , Mais patçe que la fermentation con 
tinuelle du fang dégage de plus en plus les principes. 
fermentaufs, & diflipe une partie de-la ferofiré de la 
male ; il faut que la fermentation augmente, & qu'el- 
le tourne à produire la femençce vers la quatorziéme 
année ; & puifque cette fermentation continuë fon , 
train ordinaire depuis la quatorziéme année jufqu'à. 
foixante , 1 eft clair que la femence doit auf fe for-., 
mer , & fe fparer dans les couloirs jufqu'ä cer âge-làs, 
mais comme au-delà de la foixantiéme année, la fer- 
_mentation du fang s’affoiblit beaucoup , la plüpart ; 
des principes Volatiles de la malle s’érät diffipés par les, 
fermentations pañlées , & les autres ayant,.en par-, 
tie degeneré en fels falés peu propres à fermenter , je 
préfüme bien que les per{onnes qui ont pañlé cet âges 
ne fentent ouere les aiouillons de l'amour, ounous ne, 
prétendons pas parler de ces: vens qui: poñedent une 
vette vicilleffe, & qui fonc des enfans à feprante &,;, 
quatré-vints ans,nous parlons fculement des vieillards ;; 
ordinaires. NU EN LE sie fan E h 
“Le changement qui furvient à la machine dans: : 
le ‘tcms que la femence commence à fe former dans 
le fang aûtorile ce que nous venons de dire ; puifque, 
la barbe commence à.croitre, le corps devient plus 
robufte , la voix plus forte ,;& toutes Îles fonctions : 
animales plus parfaites ;;& 1°, la barbe ne peur crois, 
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tre qu'en tant que la racine du poil reçoit une portion 
de la limphe qui fert à l'accroifflement des autres pare 
ties du corps; & parce que la racine du poil ne peue 
recevoir cette limphe qu'entant que les pores de 13 
bulbe & capfule où elle eft renfermée, fe dilarenr , fe 
rarefient, & que les parties de la limphe s’attenuent af- 
fés pour s’y infinuer ,ileft clair que la barbe ne peut 
acfoitre que par une vive fermentation du {ang ; On 
mc dira fans doute que la barbe croit aux vicillards 
quoique leur fing ne fermente que tres peu , mais il 
faut remarquer que la racine & le tronc du poil dans : 
les vicillard fe font groffis confiderablement, que leurs 
pores & leurs conduits fe font aggrandis , que la cap- 
fukes& la bulbe qui renferment a racine fe relâchent à 
cer âge là,aroféesqu’elles font par un lang qui tientfort 
du: phlégine, de maniere qu'une portion d'une limphe 
{creufe s'infinuë aifement dans ces pores, &. fe concis 
nuë à trayers les condnits & veficules du poil felon les 
remarques qui en ont été faites sil n’en eft pas de mé- 
me dans les enfans, la racine ne s’eft pas encore épa- 
noule pourainfi dire, où plûtôt fes pores ne font pas 
€ncore-ouverts ni la bulbe & capfule qui la renfer- 
ment ne donnent pas une entrée libre à la limphe qui 
les: arroufe , comme-dans les vicillards ou le fimpie 
fcjour de la ferofité fuit pour la faire monter, ce qui 
eft fi vraïque l’on remarque la barbe croître confide- 
rablement dans ceux qui font morts, patée que la 
limphe monte dansle creux du poil ; à peuprés de la | 
maniere que nous voyons monter les liquides à une 
hautéurconfiderablerdansila branche étroite d’un fy- . 
phon ; 1h fut donc unevive fermentation pour faire” 
cermer la bulbe, & la racine du poils: 


2e De ceique le corps devient plus r°bufte, ilfaue 
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que les mufcles foient capabies de plus fortes contraës 
uons : & parce que les violentes contraétions des mufs 
cles, dependent d'une vive fermentation dans les lo- 

-cules des fibres charnuës , & que cette fermentation 
refulte du mélange de lefprit animal & de la copule 
explofive , comme nous avons veu , l'on doit necef. 
fairement conclurre, que le cerveau reçoit pour lors 
'efprit animal plus abondamment , & plus propre à 
fcrmenter,de même que les fibres des mufcles reçoivée 
une copule explofive , & plus abondante & plus aéti- 
ve ou plus mafive,or puifque le fang ne fçauroit four- 
nir plus abondamment ces principes ferimentatifs , 
Qqu'entant qu'il y a plus de parties dans la maffe qui fe 
dégagent , s’attenuënt , fe volatilifenc , & deviennene 
propres à concourir ; & que cela ne fe peut faire que 
par une plus grande fermentation du fans , il faue 
conclurre que le fans fermente d'avantage dans le 
tems qu'il tourne à produire la femence. 

3". La voix forte qu'on acquiert à cet âge prouve 
la méme chofe, car puifqu’elle ne depend que de la 
forte contraétion des mufcles de la poitrine , qui chaf- 
fent Pair des poulimons avec violence, & que ces vives 
contractions ne fe peuvent faire que par une abondan- 
d'efprits animaux, & de la copule explofive que le fang 
fournit aux mufcles , il eft également clair qué leur 
fang doit fermenter d'avantage à cet âe là, puifque 
l'abondance de ces principes qui fone la contraétion 
des mufcles , fuppofe neceffairement un orand mou- 
vement du fan, | 

4° Comme nous avons veu que la perfection des 
fonctions de l'ame dépendoit de l’abondance des ef 
prits qui leur faifoit parcourir promptement plufieurs 
craçes & luy  réveilloignt les idées de plufieurs objets, 
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ÿe dois auf inferer que puifque ceux qui commen- 
gent à reffentir les ardeurs de Venus » Oùt un efprit 
plus vif & plus brillant , leur fang doit étre dans une 
plus orande rarefaction&expanfion que dans l'enfance. 

Je me fuis donc convaincu jufqu’ici que la femen- 
ce ne découloit pas des nerfs , qu'elle venoit du fang 
où elle toit formelement , pour ainfi parler qu’elle 
étoit produite par une vive fermentation de la mañle A 
& qu'elle étoit compofée de phlegme , de fouphre, 
& de fel acide parue fixe , partie volatile : ce dernier 
feutiment peur étre confirmé par le coagulum que les 
elprits vicrioliques & nitreux ont fait de cette humeur, 
auffi bien que par la diffolution qu'en a fait l'huile de 
tartre que nous y avons verfé. 

. Mais comme il nous importe fott de connoître par- 
faitemene fa nature ; & les effets qu'elle peut avoir 
fur le fang pour les confequences que nous en tirerons 
dans la fuite , voyons encore ce qu’elle produit dans 
Ceux en qui elle ne peut pas fe féparer de la mañle ; Or 
nous avons déja reconnu que les Eunuques , perdoient 
leur force, leur voix, que la barbe cefle de leur croître , 
qu'ils deviennent gras, flupides, & mal propres au 
Mouvement & exercices du corps ; d’où nous devons 
mferer que la femence retenuë dans le.fang empêche 
les efprits de fe {parer fi abondammment. puifque la 
foiblefle du corps & de la voix , n'eft qu'une fuite de 
la petite quantité d'efprits qui fermentent dans les 
mufcles, & parce que les efprits ne peuvent man- 
quer de fe philtrer dans le cerveau , qu'entant 
qu'ils ne peuvent fe feparer de la mafle > con- 
fondus qu'ils font avec les autres principes , ou 
parce que le mouvement du fang ef. fi foible qu'il 
ne s'en engendre que fort peu , je dois raporter à l’une 


es 


de ces deux caufes l’abactement du corps, la foiblede 
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de la voix ; linhabilité qu'ils ont au inôtiVétnént , & 
de peu de genie & de brillant qui paroiten eux ? Ce 
.he {era pourtant pas à la grande agitation du fang qui 
confondant tous les principes ; & eomprimant lés 
couloi:s pourroit empécher la fecrerion des recremens; 
car outre que leur corps eft plütot froid que chaud ; 
leur poux eft fort foible ; & toute l'habitude couverte 
de graiffe ; ce qui ne fçauroit fubfifier avec une gran- 
de fermentation ? Je ne puis donc rapotter le défaut de 
J'efprit animal dans les Eunuques qu’à une difpofition 
du fang , qui l'empêche d'en engendrer ; & puifque 
j'ai reconnu pour caufe des efprits la vive fermentation 
du fang , je ne puis déduite leur défaut que du peu 
d'agiration de la mafle ; & parce que la femence ne 
peut diminuér la fermentation du fans qu'en embar2 
gaflant fes principes fermentarits ; & que cela ne fe 
peut faire que par des fouphres groffiers , & des fes 
acides qui ‘donnant du reflort aux {ouphres du fang ; 
font qu'ils refiftent plus long-tems à leur divifion , &e 
qu'ils lâchenc plus difficilement les {cls fermentauits 
qu'ils contiéoncnt, je concluds derechef que la femen< 
ce eft compofée de fouphres groffiers , & de fcls aci« 
des propres à ralentir le mouvement du fang.  - 
f- Quant à ee que nous avons dir que la barbe ne 
croit plus aux Eunuques, il eft clair que c'eft à défaug 
de mouvement de la maffe qui ne peut diviler la lim 
phe , la pouffer dans la bulbe , la capfule du poil, & 
la faire couler dans tout le canon 3 la graific de ces 
gens-là fupole fans doute de même un fang buyleux; 
& peu agité, propre à relâcher les fibres des chairs 
qu'il arroufe lentement , & d'y laificr échaper une 
lhmphe orale, qui augmente d'autant plus la maflg 
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es parties ; que leur corps tranfpir cpu & fouffre peu 
.&e diffipation, | “op 
_ Déce ue nous venons de dite, il eft aifé de deduire. 
1°. que ceux qui fonc d’un ternperament chaud & hu- 
mide ; chaud & fec, ect à dire, que les fanouins & 
les bilieux fctont d’une complexion beaucoup plus 
amourcufe , que ceux d’une autre couflitution com- 
me les piruiteux & telancoliques ; & qu'ils cngeu- 
dretont beaucoup plus de fémence ; je-ne! fçai même 
fi l’on ne pourroit bien, par là rendre raifon de ce 
<comimun proverbe,que les grands nés fe diflinguoient 
fous les drapeaux de Venusicar comme nous avons vi 
ci-devanc que les bilieux étoient fort fecs à raifon de 
Ja violente fermentation de lcut lang qui fond la graif. 
. fe , détache & diffipe les parties du fuc putritif 8 
que cette fcchereflc des parties de la face rend lé nés 
plus aparcnt comine l’on voit tous les jours dans les 
pthifiques , il eft à croire que la méme agitation du 
ang qui maigrit.les parties de la face, & de tout le 
corps fait concourrir quantité de principes fermenta- 
tifs à la generation dela femence. 
Les piruiteux au contraire , & les mmelancoliques 
_ P'engendreront que tres-peu de femence, parce que 
les principes fcrmentatifs de leur mafle concourent 
lentement , & fcrmentent fort foiblement. Ajoutons 
à cela que le peu de femence qui fe forme dans ces 
gcns-là,étant fereufe dans les uns & fort faline dans les 
ÿ mclancoliques y DE faira point d'impreffion & de fen- 
timenc dans les Premiers , à méme qu'elle en faira 
de fi fortes dans les derniers , & excirera.des fenri- 
fi vifs qu'ils feront plus dégoutés de ce commerce in= 
 fame, qu'ils n'y feront invités. 
2". 1 eft clur que les Habitans des païs chauds 
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fcflentetit bien plus vivement le feu de l'amôur dé 
ceux des pais du Nord ; patce que l'air, & les alimeris 
fpiritueux excitenie das le fäng des premiers une fer- 
mentation plus vive que dans ceux du Nofd ; ou le 
froid congelé & épaiffit ff fort les humeurs que le fang 
ne fermente que foiblement, & ne peut forrñef que 
tres-peu de fecremens ; & c’eft-ce qui a rendu de tout 
tems l'Italie, comme le theatre de PU ; é'eft-là la 
fource & le principe dé tous fes Opera ; où l'on re- 
prefente fi naturellement paf des mouvemené dég 
concerts ; & des images vives & expreflives, des {en- 
umens de tendreffe , de haine , de joye ; de triftefic, 
d'efpcrance ; de defolation , de gencrolité, En un mot 
de routes les paflions que l’amour fufcite aprés lui, & 
quil mene comme par la main; c’eft à raifon d’une 
femblable temperature de l'air que la Provence & le 
Languedoc fe diftinguent des autres Province de 
Franceen lubricité & lafciveté. | 

Fmiflons & aprés avoir recorinu que fe penchant | 
en cft grand dans toutes les creatures , & comme un 
feu qui les anime à des embraffemens mutuels, récon- 
noiflons auffi: que cette paflion à de dangereux effets 
par la foibleffe où mauvaife conduite des hommes : en 
effet c'eff-clle qui a reduit des Villes en cendre , armé 
des Nations entieres qui a porté des maris à attenter fut 
la vie de leurs femmessdes femmes à cgorger leurs en- 
fans, & fi nous en voulons croire au Poëte, c’eft elle 
qui a fait naître tous les malheurs dont le genre hu- 
main eftaccablé. | ; 

Facunda culpe fecula, nuptias , | 
Primum inquinavere , @ genus , & doros ; 
Hoc fonte derivata clades, "5 
dapatrian popalumque fuxit °° 
; "CAS Nous 
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) Nous ne dirons point qu'il y a des faifons où les 
hommes font plus excités à ce commerce, comine le 
Printemps , &c. & qu'il ÿ en a d’autres, ou par l'eva- 
poration des parties {piricucufes du fang ; le refte des’ 
principes n'entretient qu’une feémentation languiffan- 
te , & ne peut former que peu de ferñience, com- 
mc en Automne ; &c: de manicte que pour Ja fanté 
du corps ; il cft bon de fe modeter dahs cette faifon; 
enfin côme aprés le fommiil le cotps fe trottve dnimé 
d'efprits; qui fe font raniaQés & confervés pendänc lé 

repos ; c'eft aufli le tems le plus propre pour ces fot- 
tes d’exefcices , où nous ptetendous parler dans l’état 
de mariage , car hors delà ce cômerce n’eft Jamais pet: 

Mis ; téme pour éonferver fa fanté 5 lés nouveaux 

thariés qui font fans referve à "égard de leuts femmes 

ont encore befoin de cet advertiffement ; qu'ils rif- 
quencfort de deveñir phifiques: Hypocrate en fait 
trop bien le portrait pour que nous l’omettioris. 

" Dorfalis tabes, dit-il, ex fpinali medullà oririr, 
Pracipuë vérd recentes Jponfos , @ libidinofos corri- 
Pit, febris fünt éxpertés , benè comednnt ; & ‘colli- 
guantur ; quod JE affeitum percuntteris, affèrer fibi vi- 
ders ex fuperioribus partibus, à capité veluri formicas 
in fpinamn dimnitti, Chmqte uritam © ffercus redAit {e- 
men Genitale copiofumc Liquidum ei Precedit,nequè ge- 
Herat10 ft etiamff cm uxoredormiat | veneris ludi- 
bria Patitéf, alias | tm Pracipuè cums per lücum ar- 
dnurs iter fécerit | ant cucurrerir Arhclofus, G ini 
becillis evadit , Capht gravarur , CG aures fonant; 
Nous avons donné la raifon de cela > paflous outte ; 
aprés avoir dit ce que nous avons oûùblié ci-déflus que 
Mr. Harioezer , & Mr. Hombefg ont remarqué avec 


des tres bons verres, de peuts amimaux dans la fe 
mence, G 
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7: Nous venons de voir que les rameaux lombaïréf 
fourniffeut deux arteres aux teflicules que nous, 
avons nommé {pernmftique : je remarque aprés qu& 

. ce rameau vient fur un os , que j'apéllerai l'os facrums" 
& que la il fe divife en deux gros rameaux ; a qui je 
donne le nom diliaques ; de ces deux rameaux , j'en 
vois partir crois dans les femmes de chaque côté, qui 
vont dans le Baffin {e diftribuér dans un éorps que je 
gomunerai la matrice , dans la vefñe, les parties hon=’ 
teufes, & dans l'anus exterieurement : nous avons 
veu la veffie à l’occafñon du rein, nous avons auffi 
reconnu les parties honteufes de homme : Examt+ 
nons la nature de celles des femmes. 
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Des parties des Femmes deffinées à laGéneration. 
p A Matrice meparoïtun corps charnu , dela grof- 

fur, & figure à peu prés d'une poire : elle cft 
compofée de divers ordres de fibres charnuës qui 
la font rider en dedans , les unes fe continuént en 
droite ligne , les autres obliquement , & les autres 
tranfverfalement ; elle fait voir interieurement de pe- 
tites olandes vefieuleufes qui verfent une liqueur vif- 
queufe dans le col dela matrice ( Nous citerions ict 
Mr. Chirac comme Auteur de cette découverte, fi 
Mr. Julien ne l’avoit déja fionifié au public par plus 
fieurs a@tes : ) Je m'aperçois encore que l'uterus com 
munique par fes côtés avec deux productions mem- 
braneufes , que je nommerai les trompes de Fallope, 
lfquelles s'attachent à des corps aprochans de la f- 
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gure des tefticules,&à qui je dônerai le nom d’ovaires; 
tes trompes s’attachent à ces ovaires par le moyen 
dun Corps membraneux & charnu qu'il me plait d’a2 
peller le verpertilionums , ayant uné figure aprochant 
dc celle-là,or fl ne me femble pas que ces Corps métri- 
brancux puiflent {e refferet par quelque caufeque ce 
#ft lans faire aprocher les trompes des ovaires, & leur 
faire recevoir ce qui peut fc détacher de ces COrps ; 
de maniere que ces trompsés étant caves , doivent dé- 
Charger ce qu’elles récevront dans la capactté de là 
matrice. 224 né of M A mo à 
Je m'aperçois de plus dé écridifiés valvüles dans 
ces trompes ; qui ne me permettent pas d'introduire 
-un filer de ta matrice à l'ovaire ; maïs bien X contre 
{ns ; d'où je concluds que rien ne peur monter dé 
Ja matrice à l’ovaire: fa éavité eff fort étroite ; cilé 
h'eft pas éxatement ronde ; mais un peu ovale; fon 
Corps me paroîe attaché 1°. par un ligament laroc, & 
fort adherant par detricre aux vertebres de l'os fa- 
€rum , pardevant à l'os qui a raifon des poils que je 
Vois vers fà region feta nommé l'os pubis jenfin ce 
méme ligament s'attache par les côtés aux ds des 
“ifles, Abe 
2°. Outre ce ligamertt j'en femarqüe deux aufres 
fonds qui pañlent par deflus l'os pubis, & vont { per: 
-dre aux aînes ; où ils S'épanotiilent en mernbtanes ; 
où l’on peur inferér qu’il n’eft pas fi aifé à la matrice 
de defcendre comme l’on pretend , puifqu'il faut que 
“les fibres qui éompolent ces ligamens foïent extrem- 
ment rélächées ou diftenduës ; la matrice eft abouchte 
fut wir graud Catal ; comme fus une guaine , que j'a- 
“pélleraï le vagitra, que je ne puis prendre à le confi- 
“dlerer de prés que pour l'allongement même de la mx 
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‘trice qui s'étend jufqu'à l'extremité, où je rernarqué 
comumec deux lévres qui s’aprochent éncr'elles à Ja fa- 
.veur d'un mufcle, qui prend fon origine du fphinéter, 
dont Ics fibres vont cembrafler les deux lévres de 
l'anus , je nommerai cette cette cavité qui fepare les 
deux Jlévres la grante fente , le deffus de ces deux 
lévres le mont de Venus, & le tout compolé de ces 
parties le pudendum. 

Vers la partie fupericure de la fente en dedans, j'a- 
perçois un corps préle qui reflemble aflés bien a 
membre viril, & que j'apellérai le clytoris; fa fub- 
flance cft compofée des 2. portions nerveufès & fpon- 
gicufes | qui prenant leur origine des protubcrances 
d’un os nommé ifchion , concourent & fe réüniflene 
vers la réünion des os pubis. | | 

Non feulcment le Clitoris eft compolfé de deux 
corps à la reffemblance de la verge : mais encore 1l y 
a un gland , un prepuce, des mufcles erecteurs , & 
accelcrateurs qui fervent à le faire gonfler , comme 
il a été dit dela verge ; enfin je n’y remarque d'autre 
difference , fi ce n’eft qu'il n’a pas de cavité fenfible, & 

vil n’eft pas fi long : fon oland cf parfemé de petites 
glandes , d’où diftille une humeur qui ne peut que fai- 
re d'agréibles uiullations. 

Il fe prefente au deflous du Clitoris deux produc- 
tions charnuës & molles de figure triangulaire & 
d’une couleur aprochant de celle de la crête d’un co 
que je nommerai les Nymphes:elles femblenc pren- 
dre leur principe vers la commiflure de l'os pubis , ou 
par leur réünion , elles font comme un angle aigu, & 
forment une efpcce de membrane ridée qui couvre le 
Clitoris en forme de prepuce , fe continuant aprés 
jufqu’au milicu des lévres , leur ficuation eft telle 
qu'elles forment le pudendum en dedans & couvrent 
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orifice de la matrice, à même qu’elles fervent à re- 
… gler le cours de l'urine , que la veflie ficuée fur le co 
de la matrice verfe par l’uretre dans le vagina : à 
côté de l’uretre , je découvre deux corps vlandulcux 
qui envoyent des yaifléaux excrctoires à côté des 
troncs par où fort l'urine, ils jettent une liqueur fe- 
reule , & fant la fonction des proltrates dans les fem- 
mes, je nomumerai çes corps & leurs vaiflcaux excrç- 

. toires, les lacunes, ñ 
Je parcours toute la capacité pour voir s’il n’y au- 
roit point quelqu'autre partie : & J'apcrçois vers | in- 
fertion du col de la veflie une membrane tenuë S 
nerveufe, tiffuë de quelques fibres charnuës auffi bien 
que de plufieurs arteres & veines : elle cft attachée or- 
 biculairement à la fubftance même du col de la vel: 
fie dont elle n’eft propremenr qu'une continuation , 
& cft percée au.milieu ; ce qui ne fera pas fans quel- 
_ Que ufaue , or comme cette membrane ne fe trouve 
que dans les vierges , qu’elle fe rompt aifement par 
le froiffement de la verge , où de quelqu’autre Corps. 
que ce foit , je puis la nommer l’'Hymen, ou cx/fos 

@irginitatis. 

Cet Hymen me fait remarquer quatre petites 
eminences , comme autant des caroncules , qui arai- 
fon de leur figure aprochant de celles des Bayes des 
Myrches, feront nommées Caroncules Myrihitormes: 
elles ne font pas comme quelques uns pretendent,des 
portions de l’'Hymen rompù : mais des replis feule- 
ment de Ja membrane interne du vagina , puifqu'on 
les a remarquées dans: un fujet ou l’hymen étoit fans 
tâche. Enfin je remarque au deffous des deux lé2 
cxres , deux glandes conelomerées qui feparenc une li= 


Le 
queur donc elles font arroufées : c'eft-là à peu prés 
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£c é qu #1 ya de remarquable : au refle toutes ées parties 
fonc extremement fenfibles tant à raifon des membra- 
nes nerveules qui les compofent , ou les tapiflent, 
que des ncfs qui s'y vont inicrer. Remarquons en paf- 
fagt que le vaginà eft comme ridé en dedans | par des 
fibres orbiculaires dont il éft compofé en partie 5 & 
qu'il cft d' une fubftance fort fpongicule . , & comme 
fongueute. | 
Paflons à l’ufage de toutes ces parties , aprés avoit 
obfervé que les ovaires dont nous avons parlé, ne font 
qu un amas de petites veficules remplies d’une bu 
meur linphatique qui fe coagule au feu À. couvertes 
d'une membrane commune, | 
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Du Flux M cHPERER 

"a qui me frape. d'abord c’eft une excrétion d'un 

fane fereux qui fe fait periodiqnement dans Les 
femmes “depuis l'age, de 14.ans jufqu'à go. & pat- 
ce-que cctre CRCTETION fe fait chaque mois daos les 
unes plus fouvent , dans les autres moins , je Ja qua- 
lificrai du mot de flux menftruel, Recheïchons la 
caufe de ce faits 
Puifque le fang ne fçauroit “gi fans forcer & rom 
pre la tunique des vaiffeaux où il coule; qu ilne peus 
forcer ni rompre ces vaiffeaux jout autant qu'il y 
aùta fon cours libre , nous devons rechercher ce gui 
eut interrompre où embarraffer de quelque manie 
Fi le cours dt eng dans ces vaiflcaux: & parcb que je 
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pe puis fotipconner qu’une grande abondance de fang? 
ou agitation de jtouté là maffe qui les diftend en de- 
hors , ou qui les remplit tellement qu'il s'interromp à 
lüi-même fon paffage dans les vaifleaux capillaires des 
parties , où bien une obftruétion dans les méines 
vailleaux ? ou eufin une compreffion produite pat 
quelque corps que ce foit , je ne puis raporter la cau- 
fe de ce flux qu'à l’une de ces caufés. 

Mais je ne dirai pas que la grande quantité de 
_ fang s’opole à fon cours , & fait crever les vaiffcaux; 
garÿ outre qu'il deyroir s’épancher füuivant cela par 
beaucoup d’autres endroits , comme les poul: 
mons ; le nés, &c. Il s’enfuivroit qu'on pourroit s’en 
mettre à couvert par le moyen de quelque faignée. 
Ajoutons à cela qu'où remarque fouvent un flux im- 
Mmoderé dans les femmes fort abatuës, & prefque épui- 
fées de fang ; enfin nous en voyons fouvent en qui ce 
flux ct fuprimé par la grande abondance de fang , & 
où la faignée le rétablit. 

Nous ne reconnoîtrons pas plus la orande fermen- 
tatiov du fang pour caufe de ces embarras de vaifleaux, 
€ar outre qu'il n’y a point de fiévré dans l’état narurel , 
31 s’enfuivroit que dans toures les fiévres ce fang ne 
inanqueroient pas de couler , au lieu qu’on le voit 
bien fouvenc fu primé dans les févres ardentes, lequel 
cours fuprimé | ss plufieurs autres cas cft heureufe- 
ment rétabli par l’ufage des aperitifs. Ajoutons com- 
mc nous avons dit que le fang ne s’épanche roit pas 
par cette feule vaye ; & que d'ailleurs nous voyons 
des flux que nous avons peine à arréter dans’ des 
€onftitutions foibles | ou la chaleur & le poux fon, 
fort lanauifans. | 

Nous nous retranchons donc à foutenir que c’eft 
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ou unc'obftruétion ? ou quelque compreffon des vaif: 
feaux. Cependant comme je ne vois. pas qu'uneob: 
ftruction fe puiffe faire dans les vaifleaux capillaires : 
le l’uterus , qu'entant que le fang qui y coule, eft fore 
Sroffier, qu'il s’y arrête à défaut de mouvement ; &c 
&-que je vois que ce flux furvient dans une verte jeu- 
.hefe à des temperamen s fanguins dont le fang fou- 
tient fa fluidité naturelle ; qu'au contraire il p'arrive 
pas dans des perfonnes avancéesen âge où le fang eft 
grofficr, & n'a qu’un mouvemeñt rampant plus pro 
pre par confcquent à faire des obftructions , je ne di 
rai pas que le fang s’épanche hors de la matrice, 
parce qu'il a fon cours bouché dans les vaiffeaux ca- 
pilaires. | | 1 
Sans compter que fi Le fans faifoit de femblables 

-pbflruétions dans l'uterus ; il en fairoit fans doute 
dans plufieurs autres parties du corps ; par où il s'é- 
pavchctoit de même. DU L 

Il faut donc que ce foit la compreffion que foufrens 
les vaiflcaux de l'uterus qui étrangle fon cours, & luy 
donne par là accafion de les rompre ; & parce que 
Cette compreffion, periodique des vaifleaux ne fe peus 
faice que par quelques corps 'circonvoifins, qui s'a- 
phiquent fur leur thpique par intervalle, & que je 
n'aperçois aucun corps fenfible, ni dans la capaçité de 
a matrice , ni au dehors » qui puifle porter fes im; 
-preffions , & s'appliquer periodiquement fur ces aif- 
feaux, je me vois réduit à déduire la caufe de certe 
comprefhon de la propre firuéture dela matrice. 

Or je n’y ai remarqué que des fibres charnuës à 
hivers fens , des arteres, des veines , des nerfs, & 
des glandes ; d'où j'infere que ce fonc ou les nerfs, 
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Bu les fibres charnuës , ou les glandes ? Maïs'ce ne 
 {eront pas les nerfs , car outre qu'il faudroit donncet 
raifon pourquoi dans un corps foible & épuité d’ef- 
ptits ou par conféquent ces nerfs ne peuvent {e gonfict 
d'une maniere à recrailfir les vaifleanx , & à les faire 
À crever comme nous avons veu je ne CONçOIs pas 
méme que quelque abondance d'efprirs que les nerfs 
reçoivent , ils puiflent fe gonfler à ce point que de 
comprimer fi fort les vaifkeaux fanguins ; j omets plu- 
fieurs autres raifons qu'il fcroit trop ennuyeux 
de pourfuivre ? IL faut donc que ce foient les fibres 
charnuës ? ou les glandes;& comine j'ai la méme di- 
- ficulté à comprendre que ces fibres charnuës puif- 
fent fi fort fe confier , qu'elles compriment les 
* vaifleaux jufqu’à les faire crever , je fuis également 
éloigné de croire que ce font les fibres charnuës ; 
at quand même nous ayoüerions qu’elles peuvent 
fe gonfler jufqu’à ce poinc , elles ne fçauroient jamais 
le faire que par la quantité de l’efprit animal, & l’e- 
pergie de la copule explofive qui fermencent enfem- 
ble dans leurs locules. 

Or qu'eft ce qui peut determiner plus abondam- 
ment, & pat intervalles l'efpric animal dans les fi- 
‘bres charnuës de l'uterus $ ce ne fera pas Fame, 

puifqu'outre qu'elle n’a pas cet empire fur l’efpri 
animal , elle fouhaittcroit pouvoir {e delivrer des 
inquicrudes que caufc ce flux de face ? Cc ne fera 
pas non plus la grande quantité d'efprits que le fang 
= fournit au cerveau ; car outre qu'on fe trouve fouvent 
dans l’abatement pendant ce flux, ce qui ne peut 
pas arriver, les nerfs & le cerveau étans pleins d'ef. 
pris , il s'enfuit encore que cs autres fibres char- 
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puës des parties devtoient de même comprimer leg 
vaiffeaux fanguins qui rampent à travers, &:occafion: 
net ainfi un épanchement de fang. | A 
* Concluons donc qu'il n'y a que les olandes qui 
puiffenc faire cerrc compreffion fur les vaifleaux fan- 
guins de la matrice, voyons comment cela de fair: & 
Comme je ne vois pas que ces glandes puiflent com- 
primer Îles vaiflcaux fanguins ; qu'entant qu’elles fe 
tumefient & fe gonflent extraordinairement ; qu’elles 
ne fçauroient fé gonfler qu’en reçevant une humeur 
dans leur cavité qui par fa maffe ou fon mouvement : 
les diftend de toute part ; je cherche qu’élle peut étre 
cette humeur : & puifque je vois ces glandes de l’ute- 
rus auffi bien que route la matrice arroufées d’unc hu= - 
meurt fereufe que je faiscouler plus abondamment en 
les preffanc , Je füis porté à croire que c’eft cet hu< 
meur qui gonfle les glandes, 

Et pour mieux m'affürer du fait;j'examige la naturé 
de cette humeur fanguinolente qui coule periodique- 
menc : or je rematque qu'elle rient de la naçure du fel 
armoniac. 1°. par l’odéur. 2°. par la verdure qu’elle 
donne au fyrop violat. 3°. en ce qu’elle fair pouffer le 
vio. 4*.en ce qu'elle fait mourir les plançes dont 14 
terre en a été arrofée ; & comme le vin né peur fe 
poufler que par une fermentation qui mêle & cons 
fond enféemble tous fes principes , à méme qu’elle dif- 
fipe tout ce qu'il a de plus volatile : & qu’il n’y a que 
les {els alkalis , ou falés alkalis qui puiffent fermenter 
avec le vin qui eft prefque tout acide , ce’ trouble des 
principes du. vin nous doit faire juger que cette hu: 
meur tient de l’acre. me . 

La preuve fuivante n’eft pas moins convainquante $. 
car puifque les plantes ue meurent que parce qu'elles 
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. fe peuvent recevoir de fuc nutritif à travers ia 
. flules ligneufes :que ce defaut de fuc dans les fiftules 
‘q 


ne peut “dépendre que de ce que la terre n’en fournit 

plus par l’affufion de cette humeur ? ou que fi clle en 
fournit , il ne peut continuer à monter dans F tipc;8c 
que je ne vois pas que cette humeur puiffe empêcher 
Ja terre de fournir quelque fac à la plante, puifque 
même cette humeur doit exciter une fermentation 

avec les fucs+de'la terre , qui les obligé à monter, 
il faut que cette humeur rende le fuc nutritifincapa- 

ble de mouter dans la tige, & de s’y arréter:& parce- 
que le fic ne monte dans l'étac naturel , qu'en ce 
qu'ils ’infinué à à cravers les pores de la racine, & qu'il 
parcourt toutes les parties de la plante , en y depofanr 
des partics proportionnées à là grandeur & figure de 
leurs pores , je ne puis raporter le defaut de nourritu- 
re de la plante qu’au dérangeimeng des pores de la ra- 
cine , & de fiftules liynceufes qui ne peuvent admettre 

le FA outtitif , ou luy donnent occafion de s'échaper 
dtravers, 

 Orjc ne puis comprendre que les pores de la racine 

& des fiftules liuncufes changeoc ainfi d’ arrangement , 

quen ce que ïes fibres de la racine font corrodées , 

ployées où torduës à contre fens , de ce qu’elles 

étoient ; & comme celà ne fe peut faire que par quel. 
que fel tenant de l'acre qui a raifon dé fa fuperficie 

échineufe , corrode & ronge les fibres , je ne doure- 

rai plus. que l'humeur qui découle des glandes de la - 
matrice ne foit un falé alkali aprochant de la nature du 

[él armoniac. 

En ef ce fel s'étevanc par la frmenration qu il 

cxcite avec les fucs de la terre dans les potes de la 

racine ; & à cravers les filules ligncues de la plante. 
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doit en roulant fur fon centre , rompre par fes angles 
divers les petites fibres à travers lefquelles il fe meut ; 
& parce que les fibres de la racine étant TOIMPUÉS ; 
leurs pores n’admettent plusles parties du fuc, d’un 
cahbre jufte , & proportionné à toutes les autres par- 
ucs de la plante , je veux dire que les pores de la ra- 
cine qui purgeoient auparavant le fuc comme un cri- 
ble, & ne laifloient pañler , que les partiesles plus pu- 
res d'une grandeur, & d'une figure à pouvoir s’ajufter 
aux porcs de la plante, ayant ee 
d'arrangement par l’erofion des fibres , laifent pañlee 
péle & méle des parties de differente figure & grof- 
feur qui ne fçauroient quadrer aux pores du corps , & 
des autres parties dela plante , d’où il fuit manifefte- 
ment qu'écant privées du fuç nutripif , elles doivent fe 
deffecher & mourir. | | 

Nous nous fommnes donc convaincus de la nature 
de l'humeur de la matrice , & nous avons reconnu 
que cétoit un falé acre: & comme noûs avons veu. 
ci-devant qu'il n’étoit point de fel plus propre à fer- 
menter que celuy-là, puifqu'il ne faut autre chofe, 
fi ce n’eft que quelque partie acide faline concourre 
avec les parties de ce fel, je n'ai pas peine à compren- 
dre comme quoi ces glandes fe gonfleront par la 
fcrmentation qui fe faira dans leur cavité. 

On demandera fans doute d’où viennent çes açi- 
des pour fermenter avec le falé açre que je nommerai 
deformais le ferment uterin ; car nous ne remarquons 
pas que les parties du fel armoniac que nous avons 
dit étre analogues à celles-ci fermentent entr’elles : Il 
eft aifé de voir parce que nous avons dit ci-devant, & 
par une infinité d’experiences chimiques,que tout falé 
ef le terme de quelque fermentation , nous avans ex- 
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… Bof la mañicre dont il fe forme? il fauc donc que cette 


huineur ayc fermenté: % c’eft fans doute dans les 


glandes de la matrice, ou quelques fels acides con: 


courant avec des fels alkalis ont fermente, & ont de- 
gencré en falés alkalis $ & comme cette fermentation 
ne pcuc fe faire, atufi qu'il a été déja dit , fans gone 
fier la glande , fans comprimer par confequent les 
vaiflcaux fanguins qui font à côté : & que ces vaifleaux 
n'ont pû fouffrir cette compreffion , que le fang aie 
fait effort contre leur parois , il a fallu neceflairement 
qu'ils ayenc crevé: & parce que la veine cft moins fo- 


ide que lartere comme nous verrons,il s'enfuir qu'elle 


_ 


pe peut pas refifter fi fort à la trufion du fang, & qu'- 
elle doit par confequent rompre plütoc que l’artere , 
d’où l’on voic clairement la neceffité qu'il y a que le 
fang s’épanche par cette fciffure. 

Mais comme l’humeut qui fermente dans la glan- 
de n’entretient pas long tems cette rarefaétiôn , de 
même que nous voyons tous les fels fermentatifs fe 
brifer dans peu de tems & degenerer en falés , il eft 
auf clair que le ferment uterin degenerera bien têt 
en falé, incapable de fcrmenter : que confequemment 
les glandes ne feront plus glonflées ni les vaiffeaux 
fanguins comprimés ,; & que le fano trouvant fon 
cours libre dans les vaiffeaux , ne faira plus d’effors 
contre les parois de Ja veine, & ne tiendra plus la 
{ciffure ouverte : de même que nous voyons que le 
fans cefie de couler par la fciflure , dés qu'on a Gté la 
lgature qui retraiffifloit fon paflige en comprimanc la 
yeine : & comme les lévres de la veine rompue fe 
prennent & s'aglucinent aifement , nous dirons auffi 
que les lévres des veines de la matrice fe colent auff 
Dicn-tôt aprés que le fang a trouvé fon cours libre 
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dans les vaiffeaux : mais parce que le fang fournit peu 
à peu , & depofe dans les glandes de la matrice deg 
parties de ce même ferment comme il a été dit de 
tous les autres exérermens & recremens, & qu'il faut 
un ceftain tems pour qu'elles s'exaltent ; concourent. 
enfin dans leur féjour & ferméntebt, où même afin 
qu'elles s’y foienc aécumulées aflés abondamment 
pour pouvoir fermenter d’une force à gonfler de nou= 
veau les glandes de la maniere fufdite ; je ne trouve: 
rai pas furprenant ce retour periodique du flux qui 
m'embarrafloit fort auparavant: | 

Je ne ferai pas non plus furpris que ce flux arrive 
plus frequemment a certrines femmes qu’à d’autres; 
car comme ce ferinent tient beaucoup de l'acre : & 
que nous avons veu ci-devant que la gencration des al: 
kali ou falés alkali éroit l'eftet d’un grand mouve- 
ment , ou d’une otande force de feu ; felon les re- 
marques des Chymiftes , je ne puis douter que les 
femmes dont le fang fermentera d'avantage , n'engen< 
 drent plus de cet excrement , que celles dont le fans 
férmentera moins, & queles premieres n’ayent plus 
fouvent leurs mois que les autres. 

Mais pour que tout ce que nous avons dit ne pa- 
foiffe purement imaginaire , je demande d’où vient la 
iauvaife fenteur de ce fang ? certes puifqu’il n’eft pas 
difpofé de la forte dans l’état naturel , 1l faut qu'il 
luy foit fufvenu un orand changement ; & comme 
il ne peut avoir receu ce changement ; que dans Ja 
alle méme ? ou dans la matrice : & que celuy qui 
circule dans les vaifleaux n’a point ces quaités 
( comme a faignée le fait voir } il s'enfuit qu'il ne 
contraéte cette manvaife odeur que dans la matrice; 
& parce que cette odeur ne peut être caufée , com- 
meila été dic ci-deyant que par des {els fales 
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_ ttes, & Que nous trouverons la même fenteur, & le 
même gout dans la ferofité qui humeéte continuellez 
. nent la matrice : nous ne devons pas douter que ce 
fc foit cette même ferofité qui caufe l’epanchement 
_periodique du fang de la mauicre fufdite. 

On me dira peut-être que ce ferment doit s’és 
éhaper par les porcs excrctoires des olandes à mefure 
| Qu'il entfe dans leur cavité, & cela fans les dilater par 
fa fermentation : qu'il eft même vrai de dire que la 
matrice tant? continueltement abrevéce de ferofités , 
ée ferment coule fans cefle hors des glandes fans s'y 
… afrécer ? mais 1l n’y a qu’à faire attention à la ftruéture 

des olandes , & l’on connoitra que leurs pores fecre- 
toires étant beaucoup plus étroits, que les excretoires, 
&: que le corps même de la glande, il fau que les par- 
ticules du ferment paffanc d’un canal fort étroit dans 
une cavité aflés confiderable Par raport aux pores fe- 
 gretoires, coulent bien plus lentement dans les canaux 
excretoires ; ainfi il eft clair que ces parties n’allant pas 
de la méme viteffe des premiers aux feconds » Clles fc- 
journeront dans la cavité de la glande : & Quoiqu'il en 
pale coûjours quelque partie à même qu'il en vient 
dans la glande, ce n’eft Jamais avec la même propor- 
tion & mefute, d'où l’on voit la neceffité qu'il ya que 
ces parties s’accumulenc peu à peu dans les landes, & 
qu'elles vienent à y fermenter de la manicre lufdite: & 
parceque cette fermentation change l’atrangement des 
pores de fa plande par la diftenfion de fes fibresique les 
parties de l’homeur qui fermente ne fçauroicnt s’écha- 
per , elles fonc retenus jufqu'à ce que la fermentation 
fe ralentifant & les glandes reprennant leur flaccidicé 
baturelle, & le même arfangement des pores excretoi- , 
ses que la grande tenfion leur avoit fair perdre ; cette 
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hurhetr s'écoule à mefure que la fermentatioh dirntà 
nué , mélée & confondué avec le fangs 

Où il cft bon de remarquer que la fefmétitation 
qui fe fait dans la glande ayant de même changé l'ori 
dre des pores fécretoires; empêche que le fang n’y de: 
pofe & ne fe depure des parties ‘du Éiment: qu'il en: 
gendre continuellement ; & parce que ce ferment ne 
peut refter dans la mañle fans en angrménter ha fermen- 
tation paf fon principe d'aétion que nous avons ex- 
pofé plufieurs fois ; & que ke fang donne d'autant plus 
fortement fut les parois des valledn: qu'il à plus 
d ‘expanfion & de rarefaction , il eft clair de toute 
maniere que la fermentation qui gonfle les glandes 
de la matrice doit faire ae les ven cs qui y ram 
pent. 

Il eft auffi set Be que le PR doit s ‘arréter 8 
s’accumuler dans la glande de la maniere que nous ve: 
nons de dire , ce qui eft fi vrai que l’obftruction qui 
fe fait dans les olandes commence toüjonts dans leg 
pores excretoires ; ce qui fait qu'elles croiflent confi: 
derablement , parce que recevant continuellement 
les parties de humeur par leurs pores fecretoites , & 
ces parties ne pouvant forgir par les canaux excretoi- 
res obflrués , elles les gonflenc par leur mañle , juf- 
qu’à ce que la matiere qui obftruoit les canaux excre- 
coires à gaigné les porcs fecrctoires , où elle HApeene 
un nouv cl infux de l'humeur. e. 

La chofe ne peut étre autrement , car outre que les 
premiers pores font plus étroits, comme nous avons 
dir que la glande même & fes pores excretoires , 1l ë. | 
ä temarcuer que les premiers pores étant arrofés , 
battus du fang même , les parties qu'il y dé pofera Re 
ront bien plus Dtiféas par fa fermentation, hvriées 

ag 
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» Que lors que ces mêmes parties avanceront dans le 
… Corps de la glañde, & dans les pores excretoires , où 
- elles font plus rcculées,& éloignées du fang;& où clles 
. ne fouffrenc pas les fccoufles, qu'elles éprouvoienc 
dans lespremiers poresinous n’avons donc plus de pei- 
» ne à concevoir coment les parties de ee ferment s’ar- 
_tétenc & s'accumulent dans la glande de la tnatrice } 
quoique le vagina & la matrice foient perpctuelle- 
ment humcétés, de quelque parties de cette hu: 
_ meuf, +. 4 
Nous tic notis arrécerons päs À protivef que ce 
ferment eft contenu. formellement dans Je fang ; la 
. maniere uniforme avec laquelle l’Aucèur de la nature 
conduit tous fes Ouvrages nous fair penter qu'il n’a 
?pas, employé des voyes differentes de celles par qui 
nous avons veu former les autres recremens & exctez 
mens , fous dirons done que dans {a fermentation du 
lang; quelque fels alkali dilayés dans du phleome ; 
Concoufent avec quelque fels acides& forment des mo- 
decules proborrionnées à Îa grandeur & figure des po: 
es des glandes de la matrice ; il ie vient pourtant ur 
doute l-deffus ; fçavoir fi cet acide fe fepare enfem- 
ble avec l’alkali ou par des pores particuliers ; de 
Anauiere que cet acide ne s'upic à l'alxali que dans 
I :corps de la glande ; ce qui femble favorifer ce 
deroier fentiment 3 c’eft que fi ces 24 fefs fe [eparoient 
par les. mêmes pores ils fermenteroicnt avant que 
fl corret dans la glande : quoique fa chofe puiffe ab- 
olument étre ainfi , il nous paroît pourtant plus rai 
emblable qu'il n'y.a qu'un couloir & que ces partics 
fe fCparcut ehfembe"; or il ne s'enfuit pas de à que 
£cs parties fcrmeptent ; avant Que d'entrer dans La 
glandes, 
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Puifque nous voyons plufieurs liqueurs comÿne fa 
bierre , le moût ; &c.ne fermenter que quelquie tems 
aprés qu'il ont été renfermé dans les toncaux , nous 
pouvons dire de même que quoique l'acide de ce fer- 
inent s'unifle au fel alkali avant que d’entrer dans Ia 
glande ; cer acide & cet alkali fout encore trop embar- 
_raffés pour que les pointes de lun entrent dans les po- 
tes de l'autre & fermentent de la maniere dite ci-de= 
vanc , telement qu'ils ont befoin de quelque fejout 
dans la glande ; pour que la matiere etheréc que nous 
avons reconnu pour principe de la fliidité du corps; 
paffant & repallants à cravers , dégage infcofi- 
blemenc ces fels & les faffe concoutir ,je ne fçai 
méme s'il feroit mieux de dire que Pacide qui fe fe- 
pare avec l'alkali dans la glande c£t crop delié dans les 
pores fecretoires pour interrompre le pañage à la ma- 
ticre fubtile dans Palkah:de forte que tombant dans la 
cavité de la glande , ily prend de la mafle par le fé- 
jour qu'il y fait ( comme nous voyons toures les li- 
queurs contraéter UDE aigreur fenfible } & qu'étant 
‘devenu un peu plus fixe & moins delié , il fe crouvêr 
tout à fait propre à fermenter, quoiqu'il en foit, puif- 
que nous avons veu la bile & les autres recreinens 
compofés de differentes parties cffentielles , comme la 
bile de plufieurs efpeces de lels & de beaucoup de fou- 
fre , & que nous n'avons Feconnu qu’un méme cou- 
loir de routes çes parties ; NOUS devons croire auffi que 
les parties effenuelles de ce ferment n’ont pas des cote 
loirs diftinéts & feparécs. | nas 
De ce que nous venons de dire que le fer- 
ment utcrin étoit un falé acre qui fe formoit 
dans le fang , il cf aïfé de deduire pourquorï les Filles 
- n'ont leur mois que vérs la quatorziéme année, Car C@ 
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Ta ji Hi LE nié 1 
mie il dj été dic plufieurs fois que les alkalr ne fe for. 


Moient que par un grand degré de mouvement, & 


#1 2h 


L 


qu'au deffous de cet ve , le faug cf fort fercui & fer- 


. mente tres-peu, il n'eff pas furprenane qu'il ne {e for- 


Me poinc de ce ferment dans la mafle , & qu'elle n’en 
depofe point dans les glandes de 1a/matrice ; & Par - 
“ec qu'audeffis de la So. añnée le feng ne fermente 
d'ordinaire que foiblement,rant parceque les principes 
Yolatiles fe font en partie di 1pés & brifés, que parce 
qu'ils ont degeneré en falés incapables de fermenter & 
de fournir des levains digcftifs propres à rendte un 
“£hile louable qui puiffe entretenir la fermentation , je 
Konçois que les femines qui auront pañlé cét âge au: 
fonc fupreffion des mois ; & parce que j'ai déja re: 
Connu que la féence talentiffoit fort le mouvement 
du fang dans les Eunuques ; je préfime bien qu’elle 
aura le même effec dans leg femmes , & qu’elle doit 
par confcquent empécher la oencration de €e fermeng 
dans la mafle où elle fe mélera, 1 
, Aprés avoir reconnu [a nature du fermént nterin ; 
Ja maniere dont il fait épancher le fang par interval- 
es, il nous refte à voir les fÿmtomes qui furvienene 
dans le tems des mois. | | PA NECAIR A 
L'on fent 1°. une doulent tenfive vefs [a reoion des 
lombcs ; & parce que Jay veu la imatrice attachée 
par deux ligarmens ronds qui vont fe perdre aux aînes, 
Je ne puis raporter cette douleur qu'à la diflenfion que 
foufrent les fibres de ces fortes de hounens : or puit 
Que je ne vois d'autre corps capable de caulr ces di- 
ficnfions que la'grande quantité de fans ou fon mou. 
4 extraordinaire,je dois reconnoître l’un ou l’au- 
tre où plûrôt vous les denx. Enfémble pour caufe de 
Cette, douléur : en efet comme la inatrice fe trouve. 
Du 
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fort gonflée du fang qui ne peur étre repris par les 
cvcines à caufe de la compreffion qu'elles {oufrent dans ! 
Icur origine , & à l'embouchure de l’artcre, il faut ab 
folument que le. fave aille plus ‘abondamment. dass 
toutes les parties voifines , «le toute la quantité qui 

- Ag peut écresreprife ;, & parce que j'ai veu la occeffité 
52 LE qu'il Y. a "que CC lang fermente ne pouvant fe depure #% 
.de ce ferment ;-je conçois clairement de quelle ma- 
niere il faic des divulfions.vers l'infercion de ce li-M 
gament tanc!par fa maffe que par fa rarefaétion , 80 
quoique l'on dicqu'on {ent la douleur au dchors , cc“ 
_n'eft pas une preuve.que la caufe de la douleur refidos 
dans.ces parties externes,puifque nous [avons par imil« 
Je exper iences.que nous raportons Îes impreffions fen= 
-fibles des patciet ten es JAN) PME la railon de 
cela feroic d’uné trop longue difet ion pour la rapor 
2 66 46e De CHU 491 11 D, 1h #14 sl ETD CE 
::2.22. Il y a douleur de tête par la même raifon ,-car lé 
fang ne pouvant circuler libremeotdans les parties in2ù 
férieures fe porte plus abondamment .& avec plus des 
rapidité vers Les fuperieures &, gouflant les arteres de 


J 


-cle loug des vaifleaux fanguins & excitent pat là la dou: 
-leur., ns NA at .s Fr détail 
nr3% La face & fur tout les orbites paroiffent livides 
,& d’une ‘couleur, plombéetparce que les vaifleaux dé 
la face fe gonflans de fang deviennent beaucoup plu 
fenfibles fut-tout à cravers d'une, peau aufl fine &f 

deliée que celle de la face; & commele fang veneux 
. nous a paru d’un rouge fort.enfunce à la difference d 
celui. qui coule dans les arteres.; & qui n'a pas en 
re perdü ce qu'ila de plus fubuil, il fauc que les vel 
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nes fatipant fur les afterés rendenc la face livide & fur 
| gour les orbites , où Îcs vaiffcaux font encore plus apa- 
15,1 ESS DE DOI 
"4%, Ce flux eff encore precedé d’une palpitarion de 
cœur , car puifque Le Rang pañlé abondamment par les 
poulmons > Ils remplit & y rcgoroc 3; de manicre 
que ne pouvant ‘avance librement vers le vencricule 
gauche du cœur à -caufe dela compreffion qu'il fait 
par {à rafle [ur les potes de Comniinication des arte- 
res aux veines , il ne permet pas auffi à celuy que 
Je ventricule droic y poufle,de paflér outre, & l'obli2 
ge ainfi à fe refléchir dans'la méme cavité droite , & 
à mettre de nouveau finis prefque d'intérmiffion , fes 
fibres charnuës cn contraétion. #1, 
7 Tous ces fymptomes qui font comme le prelude de 
ce flux meconfirment ‘pas peu la café que nous en 
avons 'aflignée , ce {croit ici le lieu de réchercher les 
caufes qui fupriment ou-qui rendent ce Aux immode: 
ré , & quelquefois jufqu’a Pépuifement; de parcourir 
tant les fymptômes qui fuivent'ces deux rats cons 
tre nacufe que/ceux qui dés precedent | &'qui fonc eu 
grand nombre & fouvent tres-dangcrcux; mais nous 
mons croyons difpenfés de cela, tant parce que cct- 
re-récherche nous condiiiait trop loin & hors de l'orx 
drc Que nous nous foannés prefcriprs , que parce que 
Ja moindfe attention fuit fur ce que nôtis venons-de 
dire pour en déduiretour ce qui peut arriver dans l'é- 
fat contre nature. 42 Ë 1,40 2 | 
“Tue fera pas hors’de propos de rechercher pre- 
“nteient pourquoi de tous les animadtix; il n’y a que 
“ha femme le finge qui foufre ce cours periodique;or 
lécla né'pèut dépendre que de deux chofes: où de la 
Æructüre de leur matrice’ qui fait que quoique les 
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glandes dont elle ef munie fe gonflent , elles ne peu 
vent pourtant comprimer les vaifleaux fanguins , ou 
à fatfôn de la conftiturion de leur fang qui étant moins 
acte ne peut engendrer mi fournit aux glandes dela ma- 
trice de ces animaux un ferment conditionné comine 
_ celuy de la Femme & du Singe 5 mais parce que je. 
vois la matrice de toute forte d'animaux , humectée 
d'une ferofité fort analogue au ferment uretin ide la 
Femme & du Singe , il me paroit plus problable , | 
que fi les femelles des autres animaux ne fouffrent pas 4 
ce flux, c’eftplûtôt parce que les glandes de leur. mas 
trice font fitüées d’une maniere à ne pouvoir compri: 
mer les vaiflcaux fanguins ; que parce qu’elles ne fil- » 
trent pas un ferment de cette nature, quoique l'on | 
puilfe raifonnablement pen£er que le ferment utcrin de | 
Ja Feinme & du Singe eft plus acre & plus fermenta- À 
HË que celuy qui s’engendre, dans les dutresanimaux w 
dont Je fang né fermente pas fi fort ; mais fout cela 
ne {çatroit pafler que pour des vyai-femblances jufqu'à 
cé que, nous connoiffons parfaitement la eue 
differente-de la matrice des differens animaux. : M 
… Il fe trouve affés fouvent des Femmes & des filles M 
d'un âge avancé qui n'ont jamais fouffert cette perce # 
de fang 8 entre celles-là, j'en remarque de 2. tempe- 
ramens bien differens, les: unes oraffes êc aflés froides, # 
les autres ont un coùrage,mâle & une force qui fur- 
pañle les forces ordinaires de leur exc, & que l'on “ 
qualifié du terme de Virage. = naines 16 
Pour ce qui. cft des prenficres ; il n’ef pag difficile M 
d'en trouver la raifon äprés. ce que nous. avons, dit, M 
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que Le ferment uterin, étoir le terme d’une vive fet= 


scntation du fang ; ainf_puifque les perfonnes qui 
ont l'habitude du corps orañle & froide ; ont un fang M 
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qui ne fermente que foiblement , mais dont les'fels 
er OIL les fouffres , il n’eft pas étonnant 
que ces perfonnes n'engendrent point de cette forte 
de fermenc, & s'il s'en engendre quelque peu dans 
leur fang ; al fe fepare dans les glandes de l'urerus, em- 
barraflé dans le fouffre , de celle force qu'il n'y fçau- 
exciter la fermentation requife comme 1l a été die çi- 


 deflus. 


Il n’eft pas fi aifé de donner raifon des aucres; cat 
puifqu'elles ont une vigueur & un Courage extraordi- 


… maire aux perfonues de leur fexc, avec une chaleur forte 


repanduë pas tout Le corps, l’on fe fens porté à croire 
que le fang ef propre à engendrer de çe ferment; ce- 
pendant comme la force & la vigueur de ces femmes 


fupof plusde malfe & d'énergie dans l'éfprig animal , 


& la copule explofiye, paurqu'ils fermentent plus ru+ 
dement dans les mulcles ; &.que cette difpofition, des 
deux fluides fupofe de Hier principes de laimafñe 
plus mafifs ,&. comume ayant plus dé corps. que, dans 
les. fenames, ordinaires qui ont, ur: fans plus acre & 


plus tenu que des hommes , comme nous avons veu 


çn parlant. des. tmperamens , il, n’eft pas furprenant 
que le lang de, ces. femmes fortes étant moinstenu & 
plus abondant, en fels acides qui lienc d'avantage les 
principes fermencagifs que. celuy des autres femmes 
qui cft beauçoup plus Auide entreticune une fcrmenta- 
tion bien differente ; & qui ne tourne pas à produire ce 

fermendhgerin, : 1h 


 ., Ajoucons à cela que ces fortes de perfonnes. tra- 


| vaillent &: fatiguent exgrememens tournent la fer- 
-mentation, de leur fang à produire abondamment le 


4 


falé de l'infenfible cranfpisations ce qui doit diminuée 
confiderablement La quantité ordinaire du ferment & 


4 


SO on EL dont. AT 
faire qu'il s'en fepare fi peu dans lesiglandes de la mai 
vice qu'il ne fçaurcir IS ponfler füuffifamment pour 

fnre crever Ics vaiffcaux , du moins H filure qu'elles 

éCcafionneront fera fi petire que Pexcretion du fane 
ne fera prefque pas fenfible, ce que nous difons ici elt 
afiforifé par l'experience qui nous fait voir rous les 
jours que le Landanum füprime ouditninüe confide: 
“Fablement'les mois, ce qu’on ne fcauroit deduire 


Eu 


que de la fueur qu'il procure, #4 À 200) hs 
” Nous’cxantinérons ciaprés ff cs fortes de filles 
& femmes font incapables d’enocndrer eommelon 
etoitcomminémient, he! «29 Shane ha à 
H'ue nous rcfté qu'à rechercher‘les eaufes & rai? | 
fons finales de cette excretion , & en Vetité la.chof& 
@'eft pas peu embarraflante , & il femble dabordque | 
la conduire de V Auteur de Ha natüte n’eft ‘pas ta més 
me que celle qui bous à paru jufqu'ici ne rién faire de 1 
füperfu; car à quoi bon faire fortir du‘corps certe por+ … 
tiôn du fang, eft-ce parce qu'il citirop-abondant dans 
les vaiffeaux ; mais outte que l'abondance de fang foû- 
tient cs forces de 11 machine } & la confrve dans 
fon état naturel, pourquoi former tout cet apateil d’or? 
gañes qüe nous avons véu fervir à une digcflion & fo 
lütion "parfaite des'alimens ; n’auroit-il ‘pas été plus 
finple de faire /paflér par les gros boyäux une por: 
tion du chile, que de‘onvertir ce méme chile en (ang 
pour le’ jetter aprés hors des vaifcaix , ‘dite s nous 
avec Îles apciens, que ce flux ferc à depuréPle fan 
de ce ‘qu'il a de groffier & de fcufeut ; ras com- 
ment pétit:on fe perfuader qu'à la févr de l'âge; lorfs 
que les fonctions de la iiachine fe foncte plus parfai: 
tement’, le fang devienne ïmpur & oroflier;'ne voyons M 
nous pas qu'il ne petit fe méler avec dés-parties hea 


4 
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… Térogenes ni devênir aroffier, que toures les fon@tions 
m'en fouffrent à'ieme tems ; le boulx s’afoiblir ; les 


forecs dimiuücnt & une infinité d’autres fympromes 
fürvicnnent quatid ‘4e fing à contradté ce vice ; ne 
Voyons nous pas encore Que! dans lés corps donc le 
fins ft grofficr ; te flux cit chtierement{upprimé, & 
Qu'on le rétablit heureufènient par trous les remedes 
“qui le rendéne fluide. ATUQY RAC LONIRT 9h Ré: 
Il faut donc rechercher ailleurs la œufe finale de 
€e flux, & puilque nous ne pouvons {a prendre du 
côté de l'individu!, nous devons ncécflairement la ti- 
ter du côté de Vefpece ; en effer comme: 1] falloit 
pour la nourtiruté du fœtus; que les arteres dela ma- 


| trice fe cotiflaffene & fe remplifenr de fans; &° que 


les glandes filtraflenc un certaiti éolliquament épais & 
Stofier pour la'niéme nourriture du fœtus’, il étoir à 
Propos que les vaifféaux & les blandes de la matrice 
feuftot'accofitumécs par ces gouflèmens réitérés aux 
At in sui à : u . ° ® 
diflénfions qu’elles fouffrent dans la orofleflé, mais 
Tôfhime l’expériènée nous fait voit tous les jours qu'il 


… flifvient une efpéterde callas auxvaifleaux dechirés où 


ronipus ; où poitfimicux dire quela linphe qui leur 
fert de nourticuré ÿ forme de petites apeodiÆ, di- 
Toûs la mémechole: des arteres de l’ucerus ; & parce- 
que ces vaiflcaux ne’ fçauroient aprés fe gonfler dans 
leut-extreimité Par quelque caufe que ce pure étre 
- que nos éxamihérons dans la fuite, que ces'appendi- 
ces h'avanccit au-delà du corps de la matrice ; que 


ces tfbeces” d'apophites , fi 7j puis me fervir dece 
tétine ne pouvéne-ajnfi ridét le corps dela matrice 


fans s'infinuër:& s'unir autcorps immediars qi s’y 
trouveront ptopres à contraler cètte union, ileft af- 
Hs vrai feniblablé-que ce flux menflruël des femmes, 


8 = TRagrTre 


Coucoutt à faciliter l'adherance & la cohæfion du 


placenta avec l’ucerus, mais nous ne fçaurions avoir 
une idée parfaite de ceci qu'aprés avoir conpu plu- 
ficürs autres chofes dont cela dépend. ER 
pous ayons veu qu’elles feparoïent une humeur faline 
acre dont le jeu donnoit occafion par intervalle à ce 
flux de fang. Nous pourrons dans la fuite en décou- 
vrir d’autres ufages, 


Nons avons reconnu en partie l’ufage des alandes, 


Cependant nous pouvons affürer que cet epanche- : 
ment de {ans , n’eft qu'une fuite neceffaire dela dif 


_pofition des glandes de la matrice & de fes vaiffeaux 
fanguins , putfque les femelles des animaux ne laiflent 
pas de nourrir leur fœtus, quoiqu'ellestue foufirene 
“ucupe, perteilde fangi.;; 5 Nb | 


L 


1:59 


. Quant à l’humeur que nous avons vûderiver des.la- * 


cunes & humeéter toute la cavitédu vagina 3 comme » 


ces parties fonc revétués de membranes nerveufes, & 
imuoies d’un grand nombre de nerfs , nous nepou- | 


vons douter qu’elles ne foient tres-fenfibles ; & par- | 
ce que les molecules de certe liqueur roulent conti- * 


les ubides autres, puifque c’eft par là qu’elle confer- 


ve {à fluidité , il faut: neçeffairement qu'elles faflene ” 


es fur leur centre , & fe meuvent feparement | 


des imprcffions aflés vives fur les filéts nerveux cant à 


raïfon de leur mafle que de la furface herriflée des als : 
kali quisy predominent ; & puifque nous avons fupo- 
{é que ces parties étoient d'un fentument forc deliçats, : 


que la fenfibilité de quelque partie ne çonfifte qu’en 
ce qu’elle tranfmec les plus foiblesimpreffions juf- 


qu'éficerveau qui eft l'organe immediat de l'ame, jen 
ne puis douter que les impreffions de certe humeur.” 


fur les parties fufdices ne f cranfmeutent jufqu'au ççrs « 
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_ Seau de la maniere fi Sfouvent repetée ;.& parce que 
# toutc imptefhon ur les fibres du cerveau cft fuivic 
d'un fentiment de l'ame acreable ou defagreable, fe- 

. lon que ces impreffions difpotens & pouffent la ma- 
| fchine à des mouvemens fayorables où nuifibles à l'in- 
dividu ; ou à la confervation de l'efpece ; & qu'enfia 
| ces impreffions font fuivies dans les femmes de fem- 
+ blables mouvemens que ccÂ de la femence , dans 
les hômmes , je me perfuade déja que les femmes 
-Éprouveroit un fentimenc de pruric & de demangeai- 
fon à peu prés comme celuy que la femence excite 


; 


dans l'homme ; & Pour nous convaincre de ceci plus 
amplement hous en fairons yu argicle particulier. 


. 
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CHAPITRE UK 


| Da féntiment de l'amour & des monvemens qui] 
YATER . accompagnent. | 


t 


HUilque l'homme, ne fe porte jatnais, aux embraf- 

Lee de la chair, qu'en ce qu'il éprouve cette 
efpece de prurie dans fes parties genitales | duquel 
nous ayqus déja parlé, j'ai auffi lieu de croire que la 
femme ne fe porteroit jamais d'elle-même à ce com- 
merce! fans un fentiment fmblable ou plus ou moins 
yié que, celui que Ja femence excite daus l'homme : 
Qr,comme étout, fentiment de douleur ef fuivi d’un 
SR LS dans les mufcles_ dont le jeu nous éloi- 
gne des objets qui le caufent ; de méme que le plaifir 
éflnaçcompagné d’un éconlemenc des mêmes efprits 
ang ceux qui font approcher le corps. des saufes oe- 


és «#0 : (0n : à R AI TTE. "39 AS NP TE 
cafñionnelles de ces fentimens , jé conçois que l'hom- 


me & la femme en particulier cherchetont de toute * 


part les moyens de € délivrer de fa’ fénfation fâcheufe 
qu'excicent en eux les fluides que nous'venons dé Voir; 


& parce que nous raportons n65 fentimens à la pattie” 


6: À - Le \ qe da part CS st sn Et à 
de nôtre corps qui reçoit les impreffians des objets ex- 
tericurs ; & qu'il nous eft ordinätré & naturel de nous 
fervir de nos inains pour@n élofgner ces objets quiles 


frapent & excitent en Fame des fentinieñs defaureas 


bles , il s'enfüic que l'un& lahte porceroht leurs 
Miaios vers ler parties gcnitales où par des fridtions 
réiterées , ils s’excicceront en €ux-mémes dés fenti- 
méns d’un plaifit fineulicr ; &'cotime lun & l'autte 
éprouvent conflamment ce plaifir en confequeuce des 
friétions & titillations qu'ils fonc fur ces parties. ils fe 
porteront à la fin à des embraffemens muruels qui fe- 
sont fuivis des ffiétions de la verge contre les parois de 


Ja vulve & de l’injeétion de la femençe dans Ja matrice: | 


Où fi le plaifir que l’un & l’autre goutent ; atfamiente 
confiderablement dans la décharge, 1l eft naturel de 
penfer qu'ils fe: porteront conftamment à ce mutuel 
commerce toutes les fois qu'ils fentironit cette efpece 


de prurit dans les partics cenitales ; cependant comme , M 


Pidée que j'ai cù jufqw'ici dé ina machine me la repre- 
fente d’une-mañière"à pouvoir faire cons ces'inotive- 
‘mens fans aucüne diretion de l'ame; & que je fes re: 
farque auffi bien rcolés & compolés dans les bêtes à 
qui je ne puis actribuér ni futiment nt connoïffance 
que’ dans les hommes , je me vois reduic à dedüire là 
caife ‘de tous ées mouvemens le la difpofition m2 
Chavique du corps. * nr out HeNa 
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*" Eu eflct , puifqué tour féntimehe fupole desreflix * 


At : salr dettrs ‘ « ANA PR ea St dre 
d'élprirs au cerveau ; &' que Ces'efprits qui refluene 


TT 


| 
a 


‘| 
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donnent {ur fa fubftance ; j ta blis comme-une vetité 


L 


tres-cérraince que là femence fait remonter les efprits 


jufqu'au cerveau par les impreffions qu'elle fait fur lés 
nerfs aufibien que humeur qui humeëte les partics 


de la femme ; d’où je concluds.que ces efprits doivenc 
réjaillir & Le réflechir dans quelques tuyaux des nerfs 


. 5." . M 
uifqu'ils ne fçauroicnt perdre tout leur mouvement 
gq ç .P | 


contre la partie folide du cerveau : & parce que confe- 


cutivemenr à certe démanccaifon que l'homme & la 


feuune éprouvent,la verge & le clitoris s’erigent de Ta 
maniere que nons avons dit; qu'ils ne peuvent fe dref- 


….fér que par uu cours extraordinaire ges efprits dans les 


mufcles ercéteurs &-autres dont le clitoris cft muni, 


je me. perfuade que les niémes efprits qui ont refflué 


des parties que les humeurs fufdices irritent, fe portent 


dans les tuyaux des uerfs qui abouuffeut aux mufcles 
de la verge & du clitoris ; cependant. comme l'érec- 


tion de ces membres neft pas le feul mouve- 
meusèdu corps qui fuit ce fentiment , & que les 


mains font divers mouvemens, fe portent vers Tes par- 


ties où fe fonc lés impreffions ; & que tous ces mou- 


_yemens des. mains fupofent.un cours d'efprits dans les 


tuyaux nerveux des mufcles qui fervent à les faire je 
dirai qu'une portion des inéines cfprics qui fé font re- 
4 


_ flechis du cerveau dans les mufcles ereéteurs éft deter- 


.minée dans les nerfs des mufcles des bras & de la 


inain qui les portent vers les parties gcnitales ; à peu 


prés comme il arrive que nous ne fçauriofs nous crm- 
…pecher de porter ces mêmes. membres en quelque 
parties, du corps où nous cxperimentions quelque de- 


ES 


., mangeaifou.; ce que nous voyons clairement dans 


ceux qui ont la galle ; la raigne, les cirons, &C. & 


qui fe oratent ‘jufqu'à fe caufer de grandes douleurs ; 


mais parce quef’aplication des mains fur cés'pañties &c 


LA 


D RE RER ES RS 
Je chatoüillement font des impreffions un pen plus Vi 
ves & bien differentes de eclles que faifoient aupara- 
… vant les deux fluides fefquels n’excitoient qu'un prurie 
& une démangeaifon , en tant que ces ritilletions font 
exprimer ces deux fluides plus abondamment & avec 
plus de mouvement hors de leurs refervoirs ; je con- 
gois que ce prurit changera en un plaifir extrême , où 
plütét que le fentiment fâcheux du prurit pañlera, la 
caufe ne fubfiftanc plus & que l’amé au contraire soû- 
_tera un plaifir qu'on ne peut expriméf, comme eff 
aifé de voir pour nous fervir du méme exemple que 
Jes oalleux & ceux qui ont des cirons entre chair & 
cuir fentent beaucoup de plaifir en fe grattant , par- 
ce l'impreflion que font les onoles fur ces parties où 
lon fent la demangeaifon , donne un pet plus de 
mouvement à ces corps qui farfoient le prurit , ou fe- 
_coûe un peu plus vivement les fibres nerveufes , & ex- 
cite par Jà un fentiment agreable dans l'ame.” 6 
Où il eft bon de femarquer que pour que l’âme é- 
prouve des fentimens agreables , il ne faut pas que les 
impreffions qui fe font fur les organes des fens & cofe- 
quément fur les fibres du cerveau foient trop foibles 
puifqu'elles marqueront à l’ame ; où plûtôr Dieu cn 
confequence des Loys de l'union de l'ame’avec le corps 
luy faira fentic que l’objet qui agit fur le corps ne 
fçauroit luy étre favorable, c'eft pour cetic raifon. 
que le vinaigre mélé avec l'eau, & don les fels aci- 
des font par confequent moins d’impreffion fur l'orga- 
ne du gout excite un fentiment tour à fair defagreable, | 


: ni Favre 
c’eft pat la même raifon que les boüillons gras & fans 
fel , raportent un goût fi ingrat & fi fadé Que la plus 
part les rejettent avec horreuf , quoique les {els qu’on . 


y fair diffoudre, & qui les rendenrgagteables faflenc 


- + 


(| 


|] 


| 


* 


| Qu: de, faite part aux autres des feutimens que nous 
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Mesbien plus foires impreflions que les boüillons 
fimples; que fi les impreflions des objets font trop for 
tes, elles feront. # #4 fuivies des fentimens defagrea- 
bles; &'rnémie beaucoup plus. vifs 5 parce que ces 


| impreffions fur les fibres du cerveau marquent à l'a- 


me. que 'obyes qui frape l'organe agit d’une maniere à 
détruire & à déconcerter en peu de remis l’economie 
de la machine x ce qui caufe une. cenfation vive & 
douleureufe à la difference de l'autre que nous expri- 
merons du tetme de;/#brolefla fenfarie : maïs pout 


| poutfuivre des caufes trop éloignées , nous nous Écat- 
| tons de nôtre fujer. ; 


> Je: reconnois donc que les humeurs fufdites.dans 


: Fhomime 8 là femme font exprimées abondamment 
| de léurs refcvoirs.pat les caules que nous avons raz 


porté ; &.que par leur abondance & leur agitation . 


| elles font de plus fortes impreffions fur Les nerfs qui 


font. fuivies de fentimiens tres - vifs. | 
pOr fil'ame fe fent alors plus émuë par ces fortes 


| d'ébranlertiens des nerfs ; il faut, que Îcs efprits re- 
| Auenc plus abondamment vers leur refervoir | & 


qu'ils réjailliffenc à proportion dé, là partie folide dis 


| Cerveau, dâns quelques tuyaux nerveux, 


ÆEt.parce qu'il. nous eft naturel de nous entretenir ÿ 


wons;.qué nous cherchons de toutes ranicres dut 
foulagement dans. nos maux ; &. que nous portoris les 
mains indifferement & autres parties de nôtre corps 
les, uncs. contre les autres ; & particulierement aux 
endroits.où nous. râportons la caufe de nos douleurs ; 
tire cette confequence que les efprits qui font for: 
cez. de refléchir du cerveau 3 fe difiribüene dans ieÿ 


sh 


hierfs des mufcles qui font mouvoir les pieds, Savand 
CRT IEICOrps." APN | | fpie cr SES 
‘De même; puifque la préfence reciproque de 
Phomme & dela fémime excite en l’un & l’autre le 
fehtiment de vifion, qui fupofe un reflux A pr au 
cerveau ; & que les mêmes impreffions qui font on+* 
doyer cette liqueur fübtile vers fa fource , détermi- 
nent fôn couts dans les nerfs & dans les mufcles qui 
_ éloïgnent la machine des objets nuïfibles ; où qui la 
portent véts ceux qui lui font favorables; je vois le 
raport & la liaifon des caufes.qui portent l’un-& l'au-: 
tre {exe à des aproches mutuëls ; la pudeur ne nous: 
permer pas de parler plus precifement ; mais comme 
Je Glahd ma patu d’un tiffu nerveux fort délié , je 
éonçois qu'il recevta des impreflions tres - fenfibles 3: 
… & que l'extrême delicateffe du vagin le rend égale: 
enr fufceprible de niêmes titillations. OHPLLLE 
Or fi les impreffions reciproques de ces parties: 
font beaucoup plus vives que celles que les‘autres en 
_ fegoivenc de leurs objets ; 1l faut aoffi que: lé fénti-: 
ment que lun & l’autre fexe éprouve dans leur union, \ 
foit au deflus de ceux que les autres corps peuvent: 
nous faire soufter. Ç D rri L 
Mais parce que les mêmes ébranlemens que re- 
éoivent les parties genitales de homme & de la fem 
mé font refluer les efprits au cerveau , qui fe portent 
dans d’antres nerfs comme nous avons dit ; puis qu'ils 
pe communiquent pas tout leur mouvement aux 
fivtes du cerveau , & que confecutivement à ces . 
fri@ions le clitoris fe gonfle encore plus les levres 
* # # reflerrent Ja **x, que les lombes s'éle- 
vent & s’abaiflenc alternativement , & ‘que la femen- 
Li & 
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Cé'eft d’ardée de la maniere que nous avons die ci-defs 
fus , je réconnois que les efprits qui ont reflué par 
| ées impreffions reciproques fc refléchiffene dans les 
fibres charnuës de la * # # qui fervent à reflerrer fes 
lévres , dans les mufcles qui étranglent le cours du 
fano dans le clitotis , dans les mufcles deftinés à mou: 
| voit les lombes & dans les accelerateurs à qui j'ai 
| principalement raporté la caufe de l’éjeétion de 
: l'humeur feminaire. 
_— Cependant comme je me fuis propofé de n’admées 
tre que’ce que l'évidence m'impoferoic , & que je n'ai. 
| jufqu'ici aucune idée des mufcles des lombes ; que 
d'ailleurs leur mouvement alternatif de flexion & de 
 tenfion me paroît affez obfcur , j’examine s’il n’yen 
auroic point quelqu’un,& de quelle maniere ils fone 
_ jouér les lombes.. 
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4 Des mufcles des lombes €5+ de leur jeu. 
L. … dans le Coit. 


os desifles & de l'os facrum un mufcle quis’infere 
aux produétions tranfverfes des vertebres: des lombes 
| & à la derniere de coutes les côtes, d’où je vois la ne=. 


| cefité qu'il y a que les lombes & le dos fe fechiffene 


[A 


| 

Ï E découvre vets la partie fuperieure de la côte des. 
L 

| 

| 

| 
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quandh eës deux. mufcles fonc leur jeu 3 j'en tenafqié 
outre-cétte paire deux autres. qui rampent le Jong dé 
Lépine & s’entrelaffent : l’un femble naîere du-derriere 
de l'os factum & s’atacher aux épines des vertebres.du 
! dos:c'eft pourquoi je nommeraicelui là le facré; l'autre 
paire forc'desiépines de l'os facrum ; ileft fituéentre lé 
lacré & le facro lonibaire{que nous avons veu en par- 
ant de la refpiraion) & vagnfin s’inferer aux produc- 
tions tran{vetfes du dos ; celui-ci fera: notnimé detmi: 
épineux au réfle laficuation de ces.2, paires de muf- 
cles me paroit r'elle qu'ils ne peuvenragir fepärement. 
de chaque: côté fans faire, mouvoir les lombes obli- 
quement, de tnéime qu'ils ne peuvent. agir de concert 
fansles faire étendte.; je dois auffi penfer.que les muf- 
cles de l'abdomen. & fur tout. ceux que j'ai nommé 
les droits ne éontribuent pas peu à fléchir.les lombes 
& à rendre l'epine courbe: LANDES 

Or puifque toute l’aétion des joinbes dans le coît 
confifte # fe-fléchir &'àfe drcffer,& que:je touve des 
mufcles propres: à faire ces : forres,de mouvément ;, je 
rai qu'étechercher commentils fe merrent alcernai: 
vement en coûtraétion: & parce qu'il n'arrive rien dé! 
nouveau à la machine, que l'application & le mutuel 
contact des paroits de la vülve fur le gland je ne puis 
taporttr-la contraéton-des:mufcles. extenfeurs.; qu’à 
J'impreffion & au froiflement de.ces parties gehirales;. 
& puifque ces mufcles ne fe rettent eh contraction 
que pat uu couts d’efprits extraordinaire ; je dirai qué 
cette impreffion que:les parties fufdites reçoivent reci- 
proquement fait reflüer les-efprits au cerveau & les 
determine dans les mufcles extenfeurs des lombes s 
mais:comme ces mufcles agiffene de concert avec les 
acceleratéurs : qu'ilsne-peuvent agir d'uñ commun 

8 | 
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| @écord fans gonfler d'avantage la * * comme nous 
+ avons veu & l’enfoncer plus avanc dans: le vagina; & 
« qu'énfin la contraction des agceletareurs fe faic bien 
 oc-par-l'attricion, des, principes fermentarifs qui Jes 
… contractent, je vois clairement que la * * * deviendra 
ya peuplus lâche, & que par confequent les impref. 
| fions qu’elle receyoir.reciproquement. diminuéront 
un peu ; & comme j'ai reconnu ces titillations vives 
des lévres de la * ** {eur la #*% pour çaufe de 
. lg.contraétion: des extanfeurs des lombes, il faue 
que ces impreflions fe ralentiffent , que çes muf.\ 
| cles fe,relâchenc de Jeur contraction, & que-les 
| flechifleurs dont les..lacules ont été comme étran. 
_glées par la grande tenfion où les mettait la çon- 
| taétion des extenfeurs, eatrenc fubitement en jeu ; 
à raifon. des efprits animaux qui. fe fonc rama. 
fés à l'origine de. leurs fibres nerveufes & touc le 
| long de leur tuyaux ; pendant la contraftion des: ex: 
teneurs... sed l'an clorg 
|. Difons mieux , puifque nous avons reconnu ci-de- 
| vanc que la cantraction des acceletateurs, jointe à la 
 dilation des arteres déchargeoic. la fèmence : que 
nous fommes convaincus que les excenfeurs des lom- 
bes fonc leur jeu dans le cems méme que la femence 
cft exprimée , il faut conclurre que. ç’eft l'imprefion 
de la femence fur l’'urétre qui mec. les extenfeurs des 
lombesenjeu,&:cela à raifon du commerce des nerfs 
tepeté fi fouvent : mais parce que la femence ne fort 
qu'à, reprifes comme nousavons dit, les impreffions 
| fur l'uretre ne fonc. aufi qu’à reprifes, les efprits ne 
refluent &.ne coulent. pat confequenc dans les exten- 
eurs.que par intervalle? Donc ils fe celächcrant de 
‘ur grande contra@ion,puilque les efprits ne (our plus 
…  E) 


# 
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fournis ff abondamment & ‘que ceux qui y frmiens 
tent fe diffipent bientôt: mais comme 1l fe prefente 
de nouvelles parties de femence ; que la contraétion: 
des mufcles fufdits & la dilatation des arteres expri- 
ment de leur refervoir , il faut auffi que l'uretre reçoi- 
ve de nouvelles titillations , qu’il fefafle de nouveatix 

- reflux fuivis d’un cours d’efprits' dans les mêrhes ex- 
tenfeurs de loinbes & ainfi ‘confecutivement & par 
intervalle cout aucant qu'il paflera de femence-dans 
Purecre & jufqu’à ce que les velicules & proftrates ci 
feront vuides.: + cube L néc-dae 

Nous avons donc compris comine quoi le machi- 
ne par {es feuls reflurts compote &regle avec'tant d’u- 
hiformité tous ces mouvemens: de manicre que je ne 
fuis plus furpris que cela ne fe fafe pas avec moïns de 
teoularité dans les'bêres que dans'les hommés, 
*: Prefentement ptifque Ja trace que la femence fait 
für le cerveau dit mile s’y tinprime à méme tems que 
celle qui reprefente la femme, & que cela fuffic pour 
unir & lier ces deux traces énfemble auffi biénqueles 
mouvemens qui en dépendent, fuivant cequi 4 été hit 
ci-devant, eft clair que routes les fois que la femence 
fera de feinblables'impreffions für le cerveau de Thom: 
me & excitera les mêmes fentimens , les efprits pale= 
font de certe tracc dans celle de Ki femmie,1& de les 
parties genitales,pour Tes réprefenter à lames parce 
que’ces traces répondent à l’orifice des nerfs done les 

_mufcles fufpendus portent la machine à faire les mou< 
vemens que nous venons de dire,jé conçois quélhom-. 
me fe portera infaiiblement'-ati même: commerce 
toutes les fois que la femencelexcitera cette detmari. 


geailon , & ce pruric dans Îes organes : & prifque ta 


même'chofe fe palfe dansrld/fanme ; je mc petfgade 
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Gulf que l’abondancede la ferofité qui découle des 
glandes fu fdites, la follicitera à entrer.en comimerce 
avec fon mari #3 la raifon que RoUs veñous de di- 
| Fc. 

-: D'où l'on doic lHfores que puifque tes efpris pañfnt 
vie de’ Pune de ces eraces unies dans l’autre & 
revcillenc les idées qui leur font liées-par la nature , a 
feule prefence del’un & ce lPautre fit pour exciter 
en eux l'idée du plaifir qu'ils ont gouté dans leur em- 

| braffement & les porter félon cc qui à été dit au mé- 
me commerce , & c’eft la le principe de la forte paf- 
| fion qu'on a pour lésiopera, où la prefénce des pet- 
| fonnes de different fexe , le fon de la vôix ; des 
| snftrumens , & les mouvemens étudiés ‘ou plûtôt na- 
turelsr:des: aétenrs 1& adtrices  reveillenc dans l'ame 
| toutes. les idées qui peuvent flatter &fomenter:la pa£ 
fion de: l'amour par la-liaifon de l'habitude que ces 
| idées ént contracté avec che. | 
_: L'on'opofera peut étre à ce que nous venons: de dt 
re qu'ils’enfuivroit qu'un homme fe jetteroit fur Pi- 
mage d'une femme:& qu'une femme de même récher- 
‘cheroit les carcfles & embraffemens d'un homme qui 
luy foroit reprefenité; puifque cette image fair les mé- 
mes inpreffions que la prefence de homme & de la 
femme fur lun où l’autre, à quoi nous répondons, 
qu'ilinous arrive fouvent de Voir deg petits chiens & 
autres animaux fe jetter fur des: glaces où dans de 
Veau comme pour: folatçer avec Les'animaux dont its 
ont l'image depeinte:dans leur yeux Se: dans leur cet- 
weau, ainfi il fera vrai dedire que fi: l'image reprefen- 
æée ef fbacorelle qu'ou ne puifié recotinoître aucune 
difference entrel’orioinal., elle ne manquera pas d'ex- 
ses dans l' fpectateur | les mêmes féntimens ; & d'y oc 
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gcaliohner les mémés mouvemens que-l’homnie, dâns 
la femme > vice. vera mais: parce que l’art n'en 
PeuE, venir juiqu'à smitcrepartatement, la pature., 
Puifqu'on remarque toujours que c’eft une imagc & 
non pas unie pérlonne, la trace qui teprefente-àla- 
me, que cceft feulement une image dérerminé aïle 
Jeurs les efprits... & les empêche. de coulcr dass les 
inçmbres deflintz à faire les mouvemens dont. nous 
avous parlé, ; quoique ces forteside reprefentations 
ne manquent jainas de faire ;vañtte dans ame des 
peufées &, des, fentinens Ja(cifs par lc raport-qu'elles 
ont avec les traces.de differents.fexes 3 que nousravons 
gravées dans le,cerveau. | x anna À 
2 Je me fuis éclairci de la nature. & ftru@ture des par 
ties de. l’un &ide Fautre fexe ÿ j ay: reconu que leur 
reflort.& leur jen ne. dépendoit; que des titillations 
4e la femence.dans l’homme, & d'une {erofité faline 
acre dans la femme ou des impreffions que.les-pât- 
ties reçoivent-reciproquerhené, dans leut froiffemnent : 
-mais comme, péndant le coit les parties genitales de 
a femme ontéfté dans uné grande. tenfonsquesles 
glandes, qui, verfenr.là ferofeé n'ont: pà flfort étre 
_tenduës fans exprimer abondament. cette hrimeur TE 
s'enfuit qu'aprés lé coit, les-parties pen fétonr-plusire | 
-Hiées, &:.que la femme ne {entiraplusles aighiHons& 
Jes.ardeurs de Venus ML ft auff-clair.que lafmience 
H'ritane plus lés veficules feminaires dans l'homwer 
& que le pœnis.étans tombé dans le relâchement pät 
les, -raifons  fufüites.s il né froiffcra plus les-parois: de 
hvulve ,&rne icaufera plus ces reflux des elprits: au 
“Cerveau que.nous avons reçomiu-polir caufe oécafos 
ncle du. plaifr 2 I /faur donc qie le plaifir cefleràiCe 
ni pas aflez s coime-tour-plaifineft le cara@tere: du 
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bien, & qu'ilenous rend aôtuclement heuteux , l'ame 
ne peur s’en voir privée-fans: entrer: dans quelque ef: : 
pece de laugcurgne la feule:.vüé, du bien qu'elle a 
perdu produit en. elle &: qui pourscctteraifon necfe- | 


+ nm 


ra-pas forg fenfible, : :: éneh 1300). Vo 7221 
Cet cette-aflierte où l'amefarouve qu'horace dé: : 
poiur fi naivernent eu la perfonne.d'Burope ; lors qu'il : 
parle ences termes de Vénus &:Cupidôn , attentifs? 
| aux: plaiares de éctte Princefle, 2) us 207100 
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out cela doit arriver ce femble fans aucune noue : 
‘velle-impreffionifurilés-organes 1des ens ; cependant 
comme cctee: srifiefle n'eft jawais purement intelléc=- 
tuellegiqu'elléeft toujours mélée &: fuivie de-quélques : 
febrimens qui pour n'écre-pas vifs né lautenc pas ile res: 
connoitre;ou fugpofénc plücor quelque imprethom peu : 
favorable au: corps ‘fur quelqu'un de! fes organes, ; té». 
 cheichons laicagfe de-éc fencimenesdé rt flefle où, lasis 
meet récuüireraprés cébexercices &Ipatce que je ne re: 
maique pas qu'aucun.chaugement foi furvenu a de 
hors. je lie puis-raporter cetre)imprx fhon fourder@ fix 
je-puis: me :fesiie1deycotermc } qu'aux humeurs! qui 
arrofent-intesieurement: Jes patries- :duv corps À \J'éxast 
mine donc qu'elle peut étre l'algragen .queles:hu-1 
meurs ont foufferre s due, quoi ie: renrarque que le- 
paix s’affoiblitincontinent:; que la chaleur diminué», 6 
&-que la rougeür:vive repandué au:paravant af/pen#": 
| daïvle commerce für-coure la face:vient à fe feryins > 
&:qu'enfin l'on: fente même reins comme une; frais © 
E il 
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cheur gencrale repandué dans tout le corps ; d'où'je |. 


ë 
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Mais qu'eft + ce qhi fera capable: de«donner de lar 


cobfiftance au fang,& ralentit fi fubitemenr fon agiras 


1 


caufe; fi nous confiderons que ces reflux: d'efprits qui} | 


LA: 
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| pañle dans la machine ; je veux dire d’une fenfation 
agréable ou fâcheufe fuivanc que l'impreffion nous 
eft nuifible où favorable , il a eflé de l’ordre que l'é- 
puifement & da difette de lefprit animal fut fuivie 
| de langeur & de crifteffe : Il Fait pourtant avoué que 
| puifque le deffauc des efprits & des parties volaciles du : 
fang ne. peut par lui-même reveiller d'idées ni de 
fentimens dans l’ame ; on doit recannoitre quelque 
fâcheufe imprefion pour caufe de certe trifteñe ; & 
parce que cét épuifernent d'efpnits eft neceffairemenc. 
fuivie d'un épaifliffement du fang comme nous avons 
dit, nous n’avohs aucünépeinede la raporter aux im- 
preffions fenfibles que peut faire un fang difpofé de 
AN CR D 2 L'ONT OSR OUT VO RSET SRE QE AGREE 
De ce que nous venons de dire il eft aifé de voic 
pritqes le contentement que l'on donne.aux autres 
lens n'cft pas fuivi de la même langeur , mais plürôt 
| d'une vivacité & ‘gayeté confiderable ; cat comme la e 
| fätisfaétion que l'on donne à l’argane du goûc , four- 
mit de nouveaux !ferments au fang , des parties aétives 
au cœur; & des efbrits au cerveau , il fauc qu'ils par- 
| courent ayeë ve de promptitude les differentes tra- 
ces qui y:fontgravées & qu’ils tiennent l'ame éveil- 
lée en la divetriflant de l'attention d’un feul objet pat 
la reprenrarion. fucceflive de. plufieurs , à même 
ceims qi'unedoüable fermentation du fang châtoüilant 
les fibres -nerveufes des parties qu'il arroufe, caufcra 
des reflux moderez dans le refervoir commun , & exi- 
tera des fentimens qui marqueront à l'ame Ja bonne. 
| confliturion dela machines, 1,8 
2 Ondemendera peut - étre pourquoi l’Auteur. de 
nôtreétre nougasinvité fi puiflameat à un commerce | 
_ donc Les! fauésrétoient fi ‘préjudiciables au; corps :. 


7% AC RAA AVE T ‘rad 


mais outtesqu'il ny a que l'excez denuifible , Cef, . 


que-larpropagation de 'efpece étoit. comme vous, 


avons dit plus importante que-celle de Fiodividu. 

- Pourfuivons nos recherches & aprés avoir. vù tous, 
Îles imouvemiens qui | A cran &:la femme à. 
un commerce: mutuél ; voyons ce que devient la; 
femeuce que l'homme décharge dansle cou, & les: 
effets qu'elle peut avoito! 1° 707 ml 
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De l'aëlion de la femence de Lhomme fur la femme.r 
0% 9D Shirt HA 90 21000 20 9h10 92 a] 
Ilà fémmetrouve plus de plaifir aued’hoinmedans; 
ée Cothmerce & ces embraffemensinutuëls, l'expe-! 
ricnee nous Fair auf voir que onplaifireftbien tottui; 
vi dé’palpitation de césur ; d'inapetenceide dégout &r! 
d’appetits dépravez. Je remarque de plus quelle falive: 
plus? abondamment qu'elle” fouftre fuprefhon de {ess 


mois , & que les iwnamelles& labdomen fe gomflent> 


infenfiblement: mais ice qui Me frape:davanragec'eft 


qu’au bout de neuf inois jé vois fottir du vaginanni! | 


corps érganilé commic celui de la mere’ qui tent de! 
l'un bùde l’autre fexe, &eftanimé de même que!le fien. 


Anpatient de coghoître laveritable caufe de tous ces ! 


chäfisements,j'envifage d'abord routesicelles qui pour- 
rent y concourir & laris tappeler dans ce nombre les: 
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qualitez fimpachiques,ou vertus impreffes & expreffes,… 


je ne ttotive que Ja pafion ; où’ plusclairement que 
lés divers réflux des’elprits qui Rfont-dans la femme 
perdant le cdit ? Où bien l’éjaculation de la femence 
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dans L’uterus qui puiflmproduire ces effrsl? Ou enfin 
| le mélanoc dé ‘cereliqueuriavec les hffimeurs de la 
mere !'quelqhe probable! que parroifie da premiere , 
| *& que d'experienée autorifc-que es objets-qui fonc 
capables de nous émouvorrii fortement ;&. d’agirer 
| lefangpar-un grand ondoÿemenc d'efprits,tcaufènt 
desipalpiations des inquictudes &c; cependant l'on ne 
| pouteferpérfuader quériles:fimtômes precedens foicne 
| des) cflerst d'unic fimplerémotion de laine ÿtfi l’on 
confidère qu'ils ne furviennent dans d’autres cas qu'à- 
prés de 270 & de grandes:fatigues aprés des pal- 
| flonssuon féulement |violences , mais qui otit cncote 
regné Jong -tems 215 enfuivoit dailleurs que l’horn- 
, Mmen’en’feroitpas plus exempt que la: femine ; qu'à 
chaque coîc elle {croi attaquée:de femblables fimpto- 
mes ice qui cft congrairé à l'experiance qui fait voir 
conftamenc qu'ils nefurviennenc qu'aprés qu'elles ont 
conçü ?iSera cc l’injeétion dela femience: dans Lu: 
terus 5 mais cecce derniere raifon querhous avons ap- 
_ portéorenverfe ce fentanehc, puifqu'ilsattive tres2 
… fonvegc:que la femme régoit la femence dans: la ma- 
tricé fus reffcnrimgees/cffecs ?1il faut donc que ce foic 
foi anélange avec fonqang o! 2 021lah ou ! ou 
: 'Etoparge qü'elle- nebpeatife mêler avec lui qu'en! 
tranfndänvarravers les tupiques des vaifleaux fañouins, 
niles pencerer commüdelnent: fi Iar-péres/ne s'ou- 
… vrent @nefe dilarent davañtagc, je mé perfuade que 
Pauceurfleila narore.o'ayanc tien oublié de ce qui pou- 
voitconduite à un fi gränd Guvrape ;'drtélément dif 
_ polécoswomunes que dansele coirles pores des tuni- 
quesidess vailleaux deviénnedc plus grands-& plus ou- 
véres;: on œtler file: fanp> érimenec Fenicenlp A 6e 
| fepoué que cette kspanfionne rareficles pores dés tu- 
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piques Qu'il.diflenc interieurement. 54040 | 
.… Nous pourrions de plus:ajoñter que les inpreffions 
fenfibles de la verge , &de la femence determinent le ! 
cours des efprits dans les glandes & membranes de * 
Luterus, qu'ils leur donnent de la tenfion , & que. 
cette tenfion.comprimant en.quelque maniere-les vaifs: 
eaux du fang ; l'oblige.a y féjourner , a fi-accumu- 
Jer & à diflendre par fa plenwude & fon abondance: 
les membranes qui les: compofent ? Donc leurs. po-, . 
res doivent.fe dilater : cette derniere raifon eft fon- 
dée fur l'excretion de la ferofité copieufe qui decoule 
de Luterus pendant le coît, & qui mouille le-gland > 
car Comme elle ne peut étre: exprimée fi abohdam- 
ment des veficules que par la: tenfion des petits ten« 
dons dont elles font munies ; que ces fibtes +endi- 
nçufes ne fçauroient refléter la capacité de ces glandes. 
que par le reflort qu’elles acquierent du:cours des ef-; 
prits ; iLeft conflant que les impreffons fenfibles de. 
la verge &de la femeuce donnent de la tenfion aux. 
glandes & aux fibres de Luterus, procurent-occafio- 
nclement, de la maniere fufdite la dilatation de:pores. 

.… Que f: enfin la femence:n’eft ponte rejettée de Lu-, 
terus | que dailleurs elle ne: pu manees dans les: 
trompes des, Fallope à raifon..des valvules :difpofées 
à contre fens. 2. Peut - on douter que cette humeur: 
n'entre & ne.fe. mêle avec Le fang. * 0 2 
-. Je fçai bien qu'on a vû. ces derniers tems: un pro- 
cés.au Parlement de Paris à l’occafion d'uinéffilleen-' 
ceinte , qui/pour n'être pas aflez percée s'étoit. crüe: 
à l'abri des fuites fâcheufés, que pouvoient savoir les, 
plus tendres. 'carefles de:fon Aimant, & lui: avoivac- 
cordé les dernieres faveurs: Je-fçais auffi que les poif-: 
fons mâles d’ardenc Ja femençesen paffant fur Les es: 
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Enelles comme des éclairs’: mais tour cela ne prouve 
pas quercet efprit de la femence ne fe mêle avec lé 
fans des femelles ; puifque cette fille n’avoit pû 
concevoit m1 tomber dans tous les fimtômes qui one 
accoûtumé de fuivre la conception ; fans quélque al: 
teration de fes humeurs comme nous avons dit. 

.… Quant'aux poiflons il ne me femble pas qu'il y ait 
lieu d'en douter, puifque leur chair paroît fenfiblez 
ment plus-dure & plus creüe aprés qu'ils ont frayé 

qu'auparavant? Donc la lyimphelqui les nourrit & le 

fang par confequent ont changé de conftitution ? 
ILeft dont vrai qüe la femence fe mêle avec lé 

fang de la femme ; mais parce que ce mélange fetoit 

fans efter s’il n’alteroit fa conftitution , je recherché 

Par la nature time des fimptômes la difpofition du, 

fang qui les produit. | 

. 2° Les inquietudes ne dependent iimediaternent 

que d'un reflux d’efprits des parties au cerveau qui n’é 

tant pas aflez fort pour reveiller des idées d'ifin@tes 
. dans l’ametni des fentimens vifs, excittent cette for: 
te de fentiment confus que nous avons accoutumé 
d'exprimer par le terme d’inquietude : or je ne vois 
que deux chofes qui puiffent produire ces reflux ici 

reguliers vers le cerveau ? Ou'ce fera une expanfion 

&c rarefaction du fang qui par les diftenfions qu'il fe- 
ra fur les membranes ; repouffera les efprits vers leur 
fource ; comme il arrive-dans Ics fievres continuës & 

dans le chaud des fievres intetmitentes ? Ou ce fera 

un fang :craflé qui féjournant dans les parties ; & 
n'ayant qu'un mouvement rampänt caüferà ces mmé- 
mes reflux d’efprits mais comme la petite chaleur & la 

#oibleffe du poulx des petfonnes enceintes ne me per- 
‘mecent pas de foubçonner un grand mouyement dans 
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Leur fang-épaiffi qui féjourne:dans les differentes pat: 

tics du-corps;fur tout dans celles qui font les-plus Aaf= 

ques comme les poulmonsi:des: vifceres ; y:fair des 

divulfions aflez legeres.; & y.excitte des, fenumens. de 

pefenterit ou.danxieté pour.parler plus generalement: 
Il me paroît encore:tres : certain qu'un: fang ainfi 


conditioné. ne fçauroit parcourrirkes pores: de :com- 


münication des artéres aüx véines non:phis que. ceux 
des chairs fus y faire. des embaïras par quelques par 
tes grofücres.qu'il y depole! & qui nepeuvene fuivre 
le cours: du fang 5 :&-parce, que xouces:les hu: 
meurs yiehnent à concourrint, & à fermentér bar le: 
xaltation-de leurs {els quife fair dansile féjour ; l'on 
voit la neccfité qu'il y.a.que.ces parties: fcrnienvari: 
yes potiené leurs inprefhons fur les fibresinerveufes ; 
, & caufent ces reflux d’efprits qui troublensla:tranqui- 
té de. l'âme : ajoutons à celaique la même confiftan- 
ce que, le fang a contraété par le mélange: dela fe: 
mence dans les femmes enceintes ; réndane cous:les 
recremens .& .excremèens quiss’en feparent-plus fixes 
&plus groffiers que dans l’état naturel, ils doivent 
faire des .obftuélions dans ler. couloir ? Qu: venant 
à fe degager par lé féjour comme il a eflé dit; ils en- 
entreront, dans uue fermentation fourde qui les pouf: 
fant aflez, rudement-contre; les fibres nerveules des 
parties voifines pour les fecouër. &. ébranler feront 
ondoyer les efprits dans le cerveau de la maniere lu: 
dite. ns VO Sen y em n but AL LE 

2°. Les. lafitudés ne -recognoiffentld'augre:caufe 
prochaine que la difette & le deffaut-des: efprics anis 
maux, qui peut de pendre de même d'unéitrop grande 
agitation ,du-fang qui diffipesow confond !kesipacuies 
les plus fubuiles & ne leur-permet pas-desfe: philtrer 
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Na cravers les glandes du cerveau dont Îcs potes fe 
… trouvenc retraifcis & leurs patois comprimés par la 
. grande expanfion du fañg.? Qu bien d'une. fermen- 
LA tation languiffante de la, imafle ; mais comme nous 
-lavons déja dir qu'il n’y a pas-de forte chaleur, & 
| que lepoulx'cff foible ; ices laffieudes ne peuvent ab- 
= folument-dependre que d'un épaiffiffement 1de toute 
| da malle ;1& d’un défaut dé mouffémentiqui ne peut 
” fubrilifer les principes ni les faire pafler qu'en petite 
|: quantité dans le cerveau: : DE) 180 
| 3°. La fiücope qui fupofe d'abord, le deffauc 
In de la matiere explofive dans les fibres, ducœur 
 & l’impuiffance où ik eft de poufler le fang, dans 
|- routes les parties du corps , ne peut reconnoître d’au- 
| - tre caufe que le deffaut du, fang dans le. ventricule 
| droit ? Où fa diflolution ? Ou enfin fa coagulation ! 
| je fçai dailleurs que la trop grande confiftance & fer- 
-:mentation , où même la fonte du fang peut intercep- 
| >æer fon paffagc dans le poulmon du ventricule droit au 
= gauche ( fansicomprendredans ce denombrerment de 
| caufes, les externes comme les paflions &c qui n’ont 
| D'ici ducun lieu ) Je me borne à examiner fi la finco- 
| L pe qui furvienc dans. les femmes enceintes eft un cf. 
| + fer dela -rarefaction ;/diffolution ou coagulation de 


ls le Mbentes afno CE 1562 bb : 

21. Laiprémiete propoftion eft allez combatuë par ce 
-: que mous avons déja dit de leur pouls languiffauc.! la 
« fonte Sa la diffolution du (ang ne paroit nou plus pguie- 
® re mieux fondée ; car 1quoiqu'elle; foic, fuivie de la 
* plüpart des fimptômes-qui firviennent.dans.la ,coapu- 
D latiou ÿ cependant l'on ne: peut pas comprendre que 
“le fang air pû fe fondre fans quelque, fermentation 
febrile ouune élevarion de: poulx confiderable ; ce 
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qui né féreinarque pas dans les femmes enceintes { il, 
: faut donc que le cœur ne anque de faire fon jeu que | 
- parce que le fang fe trouvanc pris, la partie nitreufe ; 
* nile fouphre falin ne peuvent fe dégager des autres 
principes ,/ où s’ils en fepate quelque peu ils fe trou- 
vent fi dilayés par la ferofité, qui) furnage fur 1e 
* corps du fang qu'ils font incapables de faire de vigou= 
reufes éxploffonBlans les locules des fibres charnuës 
de cemufclé. ! PARLE F0 UIN 
4°. Si la palpitation du cœut n’eft qu'une réiterée 
& violente contraétion de fes fibres charnuës , elle y 
fupofe uhë feconde cxplofion qui acheve de les con- 
tracter ? Donc il fauc que le refervoit de la matiere éx- 
plofive reçoive une feconde fois des parties fermenta- 
tives, & par cohfequenc que le fang y aborde ä diver- 
fes reptifes dahs une feùle contraction3 &' parce que 
ce réfervoir ne reçoit le fang que du ventricule droit du 
cœur Comiie nous avons dit où de l’artere coronai- 
“re, il faut que le fang foic pouffé dans Fun des deux 
"une feconde’fois ; dansüne feule & parfaite contrac- 
tion ‘du œufioli: 7] 33! SMnon LIENS À 
* Maïs je he vois rien qui puiffe déterminer le fang. 
à couler deux fois dans l’artere coronaire, puifqu’il 
n'entre dans cette artere & dans les autres que par la 
contraclion du cœur ? Donc la contractionttéiterce 
des fibres du cœurweft pas un. cffet du tranfport : 
nouveau du fang qui y eft pouflé par l’artere:coronai-. 
re , mais plûücôr la caufe, & pour le dire en un mot , 
les fibres charnuës du cœur ne fe contractent pas de 
nouveau dans l'intervalle d’une:feule contraction, par- 
ce que lefang eft pouffé une feconde fois dans l’artere 
coronaireinais au contraire lefang ni eft: pouflé qu'en- 
_*&e que’ le Cœur fait une:feconde & violente contrac- 
tions 
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fion. C’eft donc un fecond abord du fang dans le 


méme maniere dans l'orcillecte ‘el 
| ga eff exprirhé ? ceft à dire, qu'e 


intervalle d’une feule contraétion ? Concluons donc 
que lé rerour du ing par lartere pulmonaire dans la 
gavité droice du cœur ef l'unique caufe de, fa pal- 
| Birarion ; &c, comme. le fang a receu une determina- 
pion coute opofée à celle-là, il ce clair qu'il fera ef- 
fort pour traverfer le, poulmon £ Or je ne vois que des 
Forps externes qui. .en comprimant Les .vaiffeaux fan- 
guins en péuvenr étranolec Le pa ge & en arréter le. 
| Sours # ou l'écoulement des efprits-qui donnant dé la 
pas aux petite fe tendineules retraifciront les 


qu ventricule du, méme, côté un nouveau fang. dans. 


7 


ores de, communication. & retatderont le cours du 
ne? Oudes hf dans le même chemin pat 
où il doit paifer ou; enfin une grande rarefa@tion ou 
£oagulation de la mafle qui par fa diftenfion qu'elle 
grocureta aux petites fibres qu'elle arrofe en paffanc , 
rendra les pores plus écroits & s’oppofera luy-même 

} fon cours. ie 
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&e. dans les veficii és du poumon dés femmes en 
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empéchenc fon libre trajet dans la PA AL 


“avons. dit étre le terme d’une, vive fermentation , du 
moins he peut il s’en former ni étre fourni aux orga- 
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MéSauen petice quantité : mais la petite chaleur , & le 
poulx lanouiffant que nous avons rémairqué dans les” 
fémmes enceintes ne ‘nous perméttenc pas de fotip=" 
connr une ferrhentation vive dans léur fing : donc le! 
défaut des fermens digoeftifs tune préuve cettaine! 
de fa fermencatioh Janguiffahtes  ? " ” : * is 
Préfentement elle pêut étre” lente ‘& faible par’ 
 P'atttition & diffolütion dés” principes dü°fang ? ou 
“pirce que les foulphtes font fixes & épaifis 4 pie” 
“mere voué n'a point delien , pu Qu'il n'a précedé ni. 
de” fermentation fébrile hide violensl ckercices ; 86.” 
.qüi fonc les caufes dé la fohte & diffolürion du fang Fe 
donc le défaut du ferment & l’inapetence fonr'dcs fift:? 


: 


Les Ses effets d’un Tang épaïif. RUE PO ot 

n “Demême les férmens’ fufdits ne peuvent étre vas 
pides ; qu'en cei qhc le Phlegmie ‘ptedoniné" danse 
| fie ?'où qu'il cit pas exaétement confondu avec fes” 
Lattes principes : 14 premiere caufe RE HE A Ans. 
fondement > Puifqué" nous fippofons que les femmes" 
enceintes n'ont fair aucun exéés dahsiles liqueurs." 
M Fexanine doné”& Welle ef la ‘Caufe qui. cicnit le 
pheloime feparé du COtpS du lang: j'ai déja reconnti où ; 
Hdiflélution de fes foüphres qui lächént les parties - 
aqueufes renfermées dans leur célliles ? où Ieur con? 
Hiffinée”à la faveur de’ fiquelle , elles font exprimées 

deleuts interxtices véts la ürface dû fans ; la prémiez 
nacre (déja rejettée il rèfte don à‘cénclurre que 


| Väpidité auf bien’qhe’ la vifaidité du ferment digoe | 
| fé lont -des efèts dans'fes femmes! chccintes de {a 
Leokeulation de leir finis ?donc linapetenéc qu'elles 
One 2 fit qu'elle dépende du deffdér Ga dé/là manvai: 1 
idifpofition de eur érment eftime-füuite de lacon! ? 
fiflance que le fang a contraëté par le melange de 14° 
femence, | Fi 
+ L 


54 : 0 FR AUTRE a PU. 
Maïs comyne Îe fang ne fçauroir açquerit cette nous, 
velle difpofition. que la falye ne change dé nature à. 


méme emp ; ils enluir que les parries des aligiens qui 
fe trouveront dila Fa dans gerte humeur, fairont des. 
impreffions bien differentes. de gels qe Hloienss 
auparavant , cel à dire, que le ferment fahyah érane, 
for agueux E vifgide. ralengira Laétion & l'énergie 
des {els des alimens» de maniere qu'ils paroitront an 
Gpides ?. Donc elles fe porscrant à l'ufage des aliens! 
falés, des épices 8 autres chofes qui pourrons cortiger 
l'aquofiré où viquofité de la: flivé, & c'eft-là la fours 
ce dé tons ges appetts depravés & bifares des femmes | 
‘RpéCintes RUE dc ag A Tan 
6. La falivation qui furvient aprés la éonceppion ne 
prouve pas moins que Îa fémence a donné de la con- 
fiflance, au fang. ; car puifqu'elle ne peut reconnoitre , 
qu'une diyifion de la mañle , velle qu'en procure. le, 
mercure, ou un épaillillemenc de (es foulphres quien,, 
far feparer la ferofité;&c que le poulx les urines &c: ne: 


” 


} 


. 


me marquent pas. que le fans, foit plus divilé, mais, 
plâcôr épaill je, me vois conuainc de, deduire. ges” 


crachats SFA du reffort & fixité des foulphres qui ; 
expriment abondamment les molecules analogues à Ja : 
falve, de leurs inrerxtices. | 


ÿ 


.72« La fuppteffions des mois n’antorife pas peu nô: 
tee, fentimept 3 çaf cotume nous avons veu que le fer. 
ment. Uterur. N6-s'engendroit que. par une vive, fer-. 
meptation, de la ae » 1l faut. fans, doute qu'elle {e, 
foit fort ralentie par. le mélange, dé la femence, pot : 
qu'il ne s'en engendre plus,ou beaucoup moins qu'aux , 
paravant ? ou bien que la fermentation rourne à pro: 
duire quelqu'autre.rerement ou exérement ; Ce, qui a ) 
trahit loret ra | | if} 


| 
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04 &æ. L'Enflure des marmelles qui furvient dns la 
Has > De peut étre produite que par la quantité 
d'une efpece de l’imphe coagulée qui fe philtre peu à 
| peu dans leur glandes comme nous avons veu ; & par- 
fe que je ne puis taportet cette fecrction sbond ante à 
| üne diflolution du {ang , par les raifons fufdires , il 
| faut neceffaitement réconnottre une coagulation de fe$ 
foulphres qui l'exprimenc abondamment de leurs in- 
terxcices , & lui donnenc lica de fe fcparcr dans les 
| glandes. «CM | ie, il 

Je me trouve plemement convaineu que la femen- 
ee cpaiflit le fang de la femme, & je vois affés 


| claïtémment le raport qu’il y .a des fymptomes qui 


| füurviénnent , à cetté cônftirucion de la mañlé. 
L'on dira peut étre que la frmence étant chargée 
d'un efprit volatile, elle cft plus propre à fermenter 
dans 14 miaffe à luy dounce de là fluidité qu'à l'é- 
| paifit , mais fans conter qu'elle eft auf compoféc de 
 Aulphres fixes propres à émbaraffer les principes fer- 
| Ahentatifs du fâng , jé veux que la plüpärt dés acides 
Volatiles luy donnent du mouvement , tels que écux 


y ] 


ver retire des inftêtes , foit ençore que toute la 


Mémence foit chargée d'efprit acide, & que ect efpric 
doit propte à férrénter avec quelque Hqueur comme 
mous verrons qu'il left en cle 3 cependant les fym- 
Ptomes precédens nous prouvent aflés que cette hu- 
amêur épaiffit la maffe ? Difons doué que tout acide 
méme volatilé ne férmente point avec toute forte de. 
| liqueurs aéres : céci cft autorifé pat le coâgulum que 
mous 4Vons déja alléoué , qui refülte du mélange de 
Vefprit dé vin avec l'atkali volatilé de fl armoniag 
préparé aves le fél de cariré : car s’il y à uñe infinité 


dé proportions & de differences entre Is féls acides & 
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alkali:, foit à raifon de leur pores , de leur.mafle 
des differens alliages qu'ils font avec les autres princis 

- pes, on ne peut doutter qu'il n’y en ait d'une propor- 
tion jufte à former des coagulum par leur mélange 3, 
& pour le dire en un mot puifque l'union & la liafon, 
des corps ne dépend que du mutuel contact de leur 

* uperfictes 2 neft-il_ pas naturel . de penfer, qu'il fe | 
trouvera des poinces acides d’un calibre fi jufte auxe 
pores de quelque alkali, qu'elles les boucheront ex= 
actement , &’ s’oppoleront à l’entrée de la matiere” 
fubtile, qui eft la caufe generale de la fluidite, dé 
tous les corps... | | 6 AG 

Tnfiftera-oh_à nous dire que lefprit de fel armo-s 
niac qui a-été precipité avec la chaux ne forme point, 
ce. coagulum avec lefprit de.vin ;. comme . nous, 
avons dit ? Je reporftis que tout cela eft vrai , la cau-, 
{fe n’en cft pas diicile à trouver : çar ébmme la chaux, 
contient un acide fort. puiffant qui fe manifcftepar, 
l’ebullition. que l’affufon de l'eau fimple y.excute, ils 
eft aifé de voir qu’en employant l’eau de chaux dans, 
Ja precipication du fl futdit , fon acide fermenteras 
avec luy & le brifera de manicre qu'il ne fçauroit 
aprés fe joindre aux pointés acides de l’efprit de vins 
ni former ce coagulum : ceci peut être. MAS. 
par l’odeur urineufe qui cxhale du mélanoe de. la, 
chaux avec le el armontac, puifque ces} forces d'ex-# 
Balaifons fuppofent toûjouts quelque force mouvantes 
c’eft à dire quelque fermentation : il n’en ef pas, des 

méme du fel de tartre qui eft un fimple. alkali, ouf 
beaucoup moins .chargé d'acides que la chaux: des 
forte que fans alterer en aucune façon lalkali du fel 
crimouiac , 1l romp les pointes acides qui le tenotente 
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{üfpendu : Concluons donc qu'il y a des efprits ac 
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des: qui figenc: des! fels alkah 3 &:que celuy de la 

femence :à cetué même prOpertion avec le fang : paf- 
fons: à cé qui fait le fujec. de nôtre étonnement. Nous 
avons remarqué: que l'abdomen, fe: goufloic infenfi- 
blement jufqu'auge: mois, &. qu au, bout de ce 
tems> il Æortoiciun enfant, du vagina ; & parce que. 
cette elevatian de l'abdomen. .duparoit aprés l enfqn- 
tement, |je! ne pas me. - M cet eufant même pe 
fuv la feule caule de ce goffflement , fans entrer. dans 
une plus longiec difcuifion 5 puifque même je ne puis 
foupçonner quiece: corps vienne de la veflie , ni d’ au- 
tre part que de la matrice, je borne mes recherches à 
cette partie) oi à: celles qui peuvent avoir commu- 
miçation avec: elle : pour, découvrir l'origine de çet 
énfant. 
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Hans D 1 | 
ensb De l oriente daiFœtus. 
dir | 


AH lonine « trouve aucun Sadee) du Fœtus daus- 

la: matrice, avant Île coit qu'elle n ’ait receu de 
nouveau autre chofe que. la femence, l’on eft obligé. 
dé reconoître onqu'il y eft porté par cette humeur tout 
formé , & qu'il ne fait qu'y prendre accroiffement, 
ou il fe forrne dans -cette cavité de l'uterus par 
l'arrangément -& modifications qui furviennent à la. 
fenence-en: confequence du mélange. des’: humeurs : 
qui-cranfudent, de l’uterus ? ou enfin que la femence, 
le fair. venir d'ailleurs. dans la matrice de quelques 
Banicre que ce.puifle être. 
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“La premiere propolition fémble étre autorifée paë) 
la découverte des: ‘petits’ animaux qu'on obferve dans: 
la fetnence à la faveur du Microfcope : cependant l'en! 
men jugera pas de mémé fi l'on examine confam- 
ment & en divers téms aprés le coit la matrice des! 
animaux 5 puifque | l’on verra tout à coup dans fà cavis: 
té un Fœtus d’une ‘grandeur prodigieufe par rapport: 
aux petits animaux qu'ongdécouvre dans la femencess 
or je demande fi cés animatxauroient peu prendre un! 
accroiffement ff confiderable dans la matrice! pendane: 
2.& G.Heurés de tems où jen’ y avois découvert aucus! 
ne forte hi caractere d'animal, ni quélqu' autre corps! 
queéc puiffé être, lon ne peut! certes s'empêcher dé 
penfér que ce: FeNs cf tombé d silent dns “ ma- 
trice, ii à AAA "M 
: Cette même pe nous éloigne en même tems 
du fecond féntiment 5 éar fi ce Fœtus refultoit & 16: 
formoit du mélange de la femence du mafle avec la | 
ferofité qui tranfude de Tüterus , Pon Pobferveroie : 
dés le premier jour dn coit ; ou s’il ne paroiffoit dans 
Ja matrice qu äutroifième ; jour corne 1] afrive dans. 
les lapines ; il devroit paroître beaucoup plus petit ; 
püifqu'on ne peut’ concevoir que depuis ‘fix heures), 
de tems où jé ‘h'avois ærouvé aricuf corps: dans la 
matrice; il'dit peu s y fotmers ‘it 
Concluons donc que ce ‘Fœtus. eft porté d'ail. | 
leurs dans luteriss & parée qu'il n'a de éommuni-} 
£ation qu'avec les «trompes à & les ovaires où téfficu-: 
jes à la: faveur de fes cornes’; je recherche qu'elle eft 
l'origine de ée Fœrus:: je remarque bien trente &. 
quarante heures aprés le coït dans les mêmes Japiness? 
des corps femblables , mais un pen plus petits que. 
ceux en au j'ai déroute dans lar matrice Ë à anis 
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naux formés 5 cependant comme je trouve la niêm£ 
difficulté à comprendre que ces trompes en qui l’on 
ne diftingue avant le coit aucun. corps analogue à 
teux'que- j'y trouve aprés ; püiflenc Le fournir d'elles: 
mêmes à l'urerus ;:que us 2 24. heures aprés le 
toire, les trompes me paroiffeft vüides de ces forte de 
corps , je conclus que’les trompes ne forit que de fim« 
ples conduits qui reçoivent ces corps des ovaires & 
les portent dans la cavité de la matrice. tt 
= Je me confirine ‘dans ce fentiment quand je con- 
fidére qu'ils ne font autre chofe qu'un amas de véffies 
témplies d’une humeur lipide;coüvertes d’une mem: 
brane commime, & que ces véficules ne différent des 
Corps qhe je trouve dans lés cornes & dans l’uterus; 
qu'en ce qu'elles font beaucoup plus petites ; mais 
ce qui me rend inébranlable dans ce féntimene, c’eft 
Que je remarque dans le premier joûr aprés le Coits 
ces tefticules gonfles & changés d’un blanc pâle qu'ils 
ont naturellement ; en un rouge enfoncé. 
. Ce n'eft pas tour , je n’obferve jamais de vefi- 
cule danë les cornés ou dans la matrice , que la mem- 
biane Commune dé l’ovaite ne mie paroifle déchirée, 
cofin fi j'y découvre autant de déchirures & de cica= 
triéés Qué” je trofive dé'veficulés sAcfû uelles je nom- 
merai prefentement des œufs } dans les trompes & 
l'uterus., peut-on dôutter que les Fœtus , qui m'ont 
… paru réniférniés dans ces œufsquelqüe tes aprés avoit 
… féjouriié ‘dans Wà mattice ne viébnent de l'ovaire. 
“Cônvaitieu Que les Fœtus des animaux naiffene 
des ceflicutes des femelles\,ije ne doutepoine qu’il n’en 
foit de même des Fœtus humains 5 car s'il eft vrai 
cômime j'ai reconnnt jifqu'ici que PAuteur delà na- 
Füre agit tobjours par les voycs les plus fimples ; 8 
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fes plus egenerales 1," pourquoi mulupliera-illes Eoix 
qu'il atétablies pour la:propagation ded'efpece ; af. 


celles parsoùil entretient la propagation: des; ant 
: mabx fuffifenc pour: celle de Phomme :cormmeil n'y 
_a! pas: lieu d'en douttegl ? Pourquoi en établir d'au- 

tres” qui: ne confie qu’au même effer.? Mais 
ceieft pas la fule raifon qui autorife- nôtre {en+ 
dinent;"& : fans rapporter un grand nombre. d'Hif: 


toires où les Auteurs tant anciens que modernes nous . 


affürent ‘avoir trouvé dans les trompes de, la matrice 


des Fœtus humains; envelopés dansune-veficule avee 
leur vaiffeaux umbilicaux & leur placenta tous diflincz 


tement formés ; je me contente de raporter la décou< 
te: :quis Fuc faite parwn. Médecin du:Perigord en l'an; 
née1682: parce qu'elle-me femble prouver inconteftas 


blementila chofe & d’une/maniere à impofer aux plus 


opiriâtres 5 c'eft pourquoi pour ne rienalterer dans ce 
£aport je raportcrai iciau long une copie d'une Let; 


tre qu'il écrivit fur ce fujec à unide fes amis ; &rque + 


je crois devoir à fa memoire... 
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“LETTRE DE MON 
0" 7 de S: Morefÿ: 
1: crois pas Monfieur qu'après ce qui vient d'ar- 
river à la pauvre Madame de S: Merc l'on doive 
Janhass : doutter de: la formation du :Fœtus dans les. 


tefficnles des femmes ; & par confequent. de l'exiflans 


ce: des œufs. | : siksiot 
su Cette: 1llufiré Dame dont vous connoiffiez le rare 
merité.y qui avoit acconché.buit fois le plus heureufe 


la ÿ ;  : 
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… dncat du monde, dé: qui aprés avoir demeuré cinq. ans 
ans devenir groffe ; croyait être quitte de ces fortes dé 
peines ; craguu d'y être reétombée sl ya environ trois 
pois » Parce ge n'ayant jamais mAnqUE dérue bien rêr 
glee, G ne Je fentant pas malade, elle.fur plus dune 
Lune, fans le feconxs. de, fes ordinaires 5 MAIS. Come 
| a" copetat elle 10r:ba dans une petite perte qui ne la 
gere gnerre , il y avost prés de deux mois quand elle 
ef morte ; laquclle couloir pourtant faus la fatiguer,elle 
croyoit tre cn feureté duïcoré de la groffeffe lorf(que 
le 22, du prefent snois aprés s'être levée ben matinen 
_ fort bonne fanté, & aprés avoir écrit environ quelque 
heure, sl luy prit une foiblee qui luy fit perdre dés le 
moment le poulx fans luy.êtex ni la connoiffance . ui la 
D RAR nd dia à de urbe cs 
… Monfieur de Saint Merc qui prit, d'abord .cette. 
foiblefe pour un effet de quelque vapeur n'en. für pas. 
allarmé ju{qu'a ce que luy tatant le bras sl l'a trouga.. 
privée de poulx. Cerre eclipfe jointe à une palleur mer+ 
telle l'ayant éronne ; sl.me dépecha un homme pour me 
prier de l'aller vor. ns in a ete 
Lx f'arrivai auprés, delle environ. les huit heures du. 
Loir, je.la trouvar froide ans une pat faite afphi- 
xie, fon vifage efface, @ couvert d'une fueur gralle &x, 
hf à + 0 hs à oute fc raïon G: por n 
… Elle. fe plasgnor d'une grande colique. à la region, 
de l'aîné droit: qui fe termmnoit au rein: cette coliqne, 
étort ff vyolenre qu ayant voulu toucher la partie , elle, 
que, pri d® ne la plus preffèr, CG: me dit que je la fes, 
KOLLOMOËT ER fPACOPG ds ques, 1 Lier ai |, US 
à Qnmorment aprés elle fenrit tous.les préludes dun. 
accouchement snminent à elle apelle fon .Chirmrgien: Gr 
meutienere fes bras ; en difant je m'acconche fans qu'il. 
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parut au% parties du dehors hi dilatation hi perte} 
aucune marque de tout le defordre. % 

Vine mort fi peu attendnë étonna tout le monde cr 
ferprit Ji fort Monfieur de S. Merc, qu'il voulu 
Jpavoir fi l'ouverture du corps n'en découvriroit point 
da canfe, Mr: de la Chefe Chirurgien far eh pbs 
la fairé @° je jus prié d'y affiffer, Mrs. de Mfontau-@ 
Jon Avocat , dela Porte Efcuyer de Mr. le Comte 
de Talerant, Duvair Aporicaire de S. Merc & 
deux V'alets de chambre de la maifon , tons gens qui 
vous connoifés ; vonlurent être prefens à l'ouverture, 
& Voici Ce que nous tronvarmes, 

© Sirôe que lé Chirurgsen ent ouvert les ingemens dà 
wentre, l'on vif dans la partie epigaftrique tous lei 
doyaux flottans dans le [ang , j'en fis tirer plus de dé 
Bvres avec ané cueillieré pour ne changer pas la fièua- 
éton des parties ; aprés quoi voÿant quil en rejfoir ne 
ghantité prodigreufe de caillé dans tont le flanc droit , 
“jé rne mis en effar de le tirer avec la main: | 
… 2Maïs jugés Monfieur qu'elle fut ma furprife quand 
arms les petits caillots que j'en tai, je tronvai un pe: 


êit fevtis de la groffèur à peu prés du poulée & un : 
siérs mois long , tout bien diffintfement formé Ca en, 
gus l'on connosfost mänifeffement [on [exe dé garcon, 
mars nud fans envelope ; je mis ce Fins fur uné 
afiette, jé le fis voir à rous les Afiflans & impañtent 
dé fpavoir d'où sl étoit fort: je m'attachai à exainint, 
avec la derniere exaülitnde toutes les parie voifines 
dé l'endroit où 7e l'avois trouvé : à deux doigts de cèr 
endroit , je trouvai la corne droite de la matrice ; mais 

on étonnement redoubla lorfque je trouves le tefhicu- 
(4 déchiré en long os par moitié du côté qui nè ton 
che pas ais tuba; toute [a capacité étant pleirié de giu: 

| . 


L 


| fran. de Jing; poir lors je ne doutai plus que ct né 
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fes là le lieu où cer enfant s'étost formé Gr je com- 
ÊtH qW'aent acquis, en cpe endroit ne eérpilèmen 
ETAPAGTATA BEN PART, LePaber de, Le creme 2 
eyant contimué dy croitre fans en povosr fortir ; 1] 
avoit enfin rompu fa prifon à force de l'étendre. 

. de, fus confirmé. dans cé fentiment ; lorfqne com- 
parait ce tefhicule avec le gahche, je le trouves du 
moins 4 fois plus gros, [a groffeur aprochant de cel. 
le d'un œuf de poule, & le gauche n'étant Pa plus 
gros qu'une petite chataigne, 1l étoit rouge dehors & 
dedans, outre là [ang grumélé qu'il contenir ; au lie 
que le ganche étost pale &r plein de perits grains de lé 


couleur G de la confiffance d'un fuif jaune. PA 
… d’examinai la trompe du côté droit Gr je ne remar- 
guai point que cet enfant y fut jamais entré, elle étoié 
en 1out fernblable à la trompe gauche... 
Enfin j'épluchai le corps de.la matrice avec le dernier 
Loin , elle me parut par tout fans déchirure, G dans ur 
état purement naturel, je remarquai [eulement qu'elle 
étost un peu plus groffe@ molle qu'on ne la trouve aux 
femmes qui meurent Jens êgre enceintes elle étoir: faite 
comme Harvée la dépeint dans les premiers mois de 
gro ; je fisuntroduire une fonde dans [a capacir 
Par desvagina, je la fs fendre, je n'y trouvas pas 
da moindre mnarque de conception ; sl eff vrai que les 
vaifeaux de fa mémbrane snterienre mé parurent pleins 
de fang &: comme variquenx ; ce qus fans doute étroit 
da caufé de certe petite perte donr je vous ai parlé. 
Quoiqu'il ne fur pas befoin de chercher ailleurs La 
caufe de la mort de cètte Dame, nous voulumes pour- 
tant examiner toutes les autres parties, tan£ di bas 
entre. que de la poitrine ; nous ke$ tronvämes fontes 
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Den condihonnées @ dans un état parement watarel. 
7e vous laffe à jager preféniement, Monfrenr, ce 


* qW'oti peut conclurre de tour ceci, puifque perfonné ne 


f£anroit tirer mieu% que vous les Confiquences qui fui- 
Dent necellairerment de ce phenomiene, ° que vous.êres 
dn nombre des bons connosfeurss "1 "7 


+» " 


æ - quelque fœtus trouvés dans 
les trompes, G d'autres qui Je font rrovés” dans là 
capacité du vehtre, fans que la matrice ni Jes trompes 
ayent chance déchirure; mas je ne penfe pas qu'au- 
cu aÿé peu déinonirer gélqwics que le fins cf tout 
formé dans les tefficules.on dans 3 l'ovaire comme lé 
ait que ÿe viens d'expoler le prove inconreffablemnt 
G° c'efl-ce.qui a fair dire ju{qu à prejent que l'opinion 
des œufs avoit ‘encore bifoin de preñve” pour, fe fou- 

 Je.ne, fçai ficette découvèrie ne meriteroit point 
d'éire communiquée au Public, je vous là donne pour 


CE - 


+ 


 Yrayé dans'toures [es ‘Circonffances , elle a été ‘faite 


avec la déibjete éxaëithde. Je fs, GE A? 
MM LEROY Gu DR, VE ps À € 16% OR SUR. 4801 


“Il froit inutilé apres, ctla de recheréher autres 
preuves de ce Que nous avons avancé , & nous férons 
pliinement convaincus que le Fœtus humain deéfcend 
de l'ovaire dans la mactice : & parce que je remarqué 
un pouler diflinéterent formé dans les œufs'dles pou 


Les qui n'ont pas ‘encore fouffert Paproche ‘du toq ; 


qu'on découvre la mémé chofe dans les œufs dérgre: 
noüilles: que je teconnois dans line feveà racine là er: 
ge & les feüilles de Paütre feve qui en d oi énaître ; & 
qu'un pignon canticnt € n précis , mais formelcinent 
toutes les-païties d'un pin, JE mie perfuade"auff que 
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toutes les parties du ‘fœtus huinain foht ‘contenués 


\ 
l 


| 
|: 
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re 4 y 


us lomuñes allures de Pexiftance de certains 


uütritif a toutes fes parties que s’il fé fnidu verre? 
‘Peut-on dourter Que certe jetite malle ne'foit compé- 
fée de fibtes charnuës &4 ndineufes , d’arceresde vei- 
nes & de nerfs ? ne faut:il?pas qu'il y 'ébulé des el 
pri + pôut faire larir jeu ?' ne voit-on pas’de/mértie là 


necclité Qu'il y'a qu'ils foïént ponrvûs dé fens quoi: 


qu'ils ne fe manifeftent Foint aux HôrréS (que ces 
orgaués Fégoivent & tranfmetteht les imipredious du 
dchors au” cerveau ; pout Ts’ porter machiadlement 
vers les ôbjets favorables ,&leur faire éludewecux 
qui pourroient les détruire , tout cela efèrouche fans 
dou rte. l'ima Pination qui né peut compréndééiqu'un 
pete Volirme de” matière  puifle contenir dans dé 
“parues diftiéétes ; cépendane Lx raifon” ditorifé tout 
ceci, cle nous demontré"qié la matiere ét divifible 
à li ni, & qu'il y cid'de/f petits pat-raporc à 

«sé x bs ' 
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“has 
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9 pe £ Le ‘4 d £ à à a Fe S 4 4 
£ux (Qu'ils le, font. à nôtre. Éd on tpats int tte à 
. Jesn'ai donc aucune raïfon, de doutter que KL Fa 
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che comment .céc œuf. Seft formé, dans l'ovaire ou 
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«De la formation, du, Eœtus humain dans 
h + on HAUTE, sus) & à 


… 
ta D 


ge els . 


Li gr 70 FL | 2, HE x A Nic ; re I tuer ÿ SCT : à 

y Wslaur sfr que je faffe fur. mon imagination, | 

Ze ne puis.raporier la, formation des œuf quiren- 

annees fs AM JAPEE ITS RÉRHON EU Dieu. 
forua les.œuf de rous Jes:rnâles. & femelles, par les 
7 " w" 4 net, à x 3 J ri $ ét Lou 


A u 3-  É 


mémes.loix, du mouvement qu'il forma le refle du 


r 
: 


monde 2 Ou bien à la figure des pores de, la veficule, 
qui d'onhant entrée aux parties de la yrapheé un tel 
calibte’, leur donnent lieule. fe refléchir, de rourno.. 
yer àta faveur de. leur,moyyement » à, de S'agencer 
en cerrain. fns &, d'une, maniere à former un corps 
avec tous. fes Organes... 1 filon te 
Dans la premiere penfée je puis foubçonner que | 
Dieu.a renferme les œuf.de, tour, le, Genre humain | 


dans l'Ovaire d'Eve ,.&. que. les hommes & femmes 
qui naiffehr tous, les jours ne, fonc que des devclope- 
mens de ès œufs qui viennent à germer ? Qu ques 
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Dicu à repandu fur couce l’étenduë de la terre , & des 
äutres planctes les-œuf de tous les mâles & femel: 
les, qui venanc aprés à entrer, dans le fang des fe- 
hiclles avec l’air que nous refpirons , où les alimens 
que nous rangeons.fe feparenc dans les veficules fuf- 
. dites pour y.éclorte dans là fuite par la fernence du 
mâle. days ts à 
Je puis enfiupen£er que les œufs fe font ou filtrez 
avec la femence dans. les teficules de l’homme ? Ou 
formés par l'artangenient de certaines parties pour de 
là étre portés dans le fang de là femme & fe feparer 
dans fon ovaires :! | Le MCD 29 RUE 
Examinons ce qu'il ÿ a de plus probable dans l'un 
& l'autre de ces fenrimens , fur quoi nous prendrons 
nôtre partis: Leféntimenc de ceux qui prerendent que 
Dicu: forma du ommiescemieñt:du monde tous les 
œufs dans l'Ovaite d'Eve ; me paroîr autorifé.par. là 
divifibilité de da matiere à l'infini ; & par ce que nous 
avons déja reconu dans une feve en qui nous èn avons 
vü une autte renferméc & diftinétement formée } d’où 
il femble que rious devons croire que celle. - cy en 
tontient uné troïifieme ;: ainfi devons - nous. raifonner 
de Fhomme: 1} on 3 @ 
“1 Leifcntiment qui pretend que les œuf de chaqne 
éfpeced'antmaux furent repandus par toure Ja terre; is 
manque pas non: plus de probabilité ; car de méme 
(-difent Les pattifans:) que-par la divifion & agitation 
des parties de diffetente groffeur & figure , il s’eft for- 
| métous ces cotpsiéelcltes qui roulent fur nos téres 
_ avectant de rcgularité ên-ce-qu'elles ont concoufu 
_énfemble à rafon de! leur fie e.& mouvemcot en 
cent: differentes'mauieres ; & avec toutes les propor- 
tiüns tequiles à former le Soleil , lés écoiles , les -plas 


LA 
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netes , les cometés donit l’ordre & le mouvernentifont 
la beauté de l'univers, ainfi devons - nous pehfér que 
de cette même divifion de la mafle &:'apitation des 
partiesjelles ont pris une infinité de figures differentes; 
que celles qui ont eu quelque proportion entre elles 
à raifon de leur figuré & mouvement ; ont concouru 
en femble & fe font ageancées d’une maniere à former 
une infinité de petits corp qui contenoient en precis 
toutes les parties des animeaux 5 qu’au refte comime cc 
concours dés paruess'eft fait dans toute l’écendué dela 
malleices œufsauffi ont dû fe mélér-avec les parties des 
autres corps comme de l'air, de la terre; de eau ÿ 
des alimens! & êcre portez par lésicorps fluides:, dans 
toute l’armofphere dela planete. in 
Ils confirment ce qu'ils avancent par plufieurs:ex: 
periences ; comme fi:on laiffe des: pieces de chairidans 
les:gtands jours de l'efté expoléés à l'ait ; on les voit 
bien -tôr couvertes dé petits: vers qui nc peuvent 
éclorre que des œufs qui voltigent enr air 3 que l'on 
trouve le plus fouvenñe des mouches dans les noix: de 
galles , que lon voit ordinairement éclorre des vers 
dans nos corps ; ce qu'on ne peut:expliquer qu'enidi= 
fant que nous en humons les œfus avec Pair que ñotis 
refpirons ? Ourqué nons les avalons avec les alimens 
que” nous. prenons; & que par conféquentils doivene | 
être irepandus icônfufement avec les autres corps fur 
toute la terre , d’où il$ conclüent:qu'ilen eft de mé: 
me des œufs qui renferment les fœtus humains; que 
ces œufs venantàiétre pris fe feparenc dans les:rcft- 
cules des femmes , que’ces veficules font comme.des 
amatrices tout à fair propres à les faire éclorre par la 
fermentation que nous avons reconnu: y: furveniricie 
dovanti : est disloc sl mmrod $ 29 r'anot! 


. 
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| * Ées autrestiennent au contraire qu'il ef plus proba: 


le: que les. œufs font contenus: dans, la fernence de 
l'hotume , foic qu'ils foient pris forimelemeht avec les 
alimens ou Pair,& qu'ils fe feparent dans les tefticules 
ou veficules feminäires?Soit qu'ilss’yforment veritable- 
meut;puifqu ouydecouyredes pouits animeaux & quoi 
ne voir rien de femblable dans là veficule de la femme; 
qu'il ya lieu de croire que ces petits animaux ne font 
que des. fætus humains qui font portez dans l'Ovaire 
avecla femence ou par la fermentation qui s'y faic, ils 
prenent acroïffementsqu’il ne faut pas étre furpris qu'il 
| yraitdes fætus humains fi petits. aprés avoir admis là 
divifibilité de, là matiere à l'infini ; que. n'étant pas 
bornée en elle méme , les loix de là. natute qui ont 
fait concourir enfemble les parties qui nous compô- 
fent étant les, mémes qui ont fait concourir celles qui 
“compofent les :plus petits animaux , il faut pen- 
fer qu'il y a un autre genre d'hommes auffi peuts pdt 
raport à nous, que nous le fomines: pat raport aux 
planeres ; que ces hommes ont un Ciel À uhe térte 
qui nous cft invifible.commie nous le ferions à ceux 
qui froint de la grandeut de la terre ; qu'il n'eft rien 
par confequent qui nous puifle empéclier de croire 
que ces petits animeaux qu'on voit dans la femence 
| de l’homme ne foicnt des fætus hunsains fortnez qui 
pe fonc fimplement qu’à croître dans l'ovaire de la 
. femme; ce font là à peu prés.les raifons les plus fot- 
| res qu'on puiffe aporter pout foutenir ces trois propo- 
Mitions ; voyons le parti que nous avous À prendre. 
| mr Orje nepuis étre du premier {entimienr,non pas que 
J'aye de la peine à comprendre que tous les œufs pui 
| fent étre conrenus dans l'Ovaire d'Eve ; mais parce 
| Qu'il auroit cfté inutile de former tous les œufs.à Ja 
LE À *G'ij 
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fois  puifque les mêmes loix par: qui Dieu forrha le 
prenier homine fubfiflant encore ; ils ont pü fe for- 
mer dans la fuite, & que fi elles ont: fufh pour agiter 
certatnes pattiesde la miaticre,les faire rencontrer, unir 
eufcmble d’une manicre à former Adam & Eve ? Il 
faut abfolument qu'érant eïcote les'imémes , elles 
ayent Je mémecfkcr ? Il eft vrai comme il a efté dit 
qu'une fcve en contient une autre , qu'un pignon cen- 
tient formelement un pin, &c. Mais nous nions que . 
que cette feve contenuë en contiene une troifieme dif- 
tinétement formée, nique le pienoncu fruit du pin 
contenu ; tenferme un autre pin ; que fi cette feve en 
contient une deuxieme ,; ce n’eft que parce qu’à me- 
fure qu'elle croifloit ; elle donnoitentrée par les pores 
de fon écorce à quelque parties du fuc d’une telle figure 
qui s’agençoiraprés d’une maniete profte à compofer 
Ja feve , & ipour mieux gous expliquer nousdifons que 
Je premier pignon qui fut'ormé venant à croître don- 
noità proportion entrée aux parties de la terre d'un cer: 
zain calibre qui a raifon de leur figure & mouvement 
& difpofition desifibres du pin fe refléchifloient , tour- 
noyoient en divers fens jufqu’à ce qu’elles s’écoicnt 
atrangées d'une maniere à former un pin ? Ou qu'et- 
les avoient acquis une fieure propre à leur donner 
cette difpofition. AE 
Nous avons encore des raifons plus fortes qui nous : 
“éloignent de ce fentiment , nous ne pouvons uous per- ! 
faader que tant de fœuis foient diflinétement formez 
dans POvaire des femmes comme on pretend 3 & qu'il 
n’y en aye qu'un ou deux qui foient fecondez £ dira- 
ton qu'ils ne reçoivent pas tôus l'efprit de la femer- 
ce? Mais nous avous prouvé ci - devant qu'elle eft 
portée à l'Ovaire par le fang ! qu'elle entre dans les 
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weficules par la voie de la nutrition : or puifque tous 
les œuf reçoivenr de la nourriture ; puifqu'ils prenent 
acroiflement il n'ya pas de doute qu'ils ne reçoivent 
auf l'efpric fmival , & qu'ils ne duffent par confc- 
quent être fecondez s'ils y écoienc diflinétement for- 
mez ? "D'où vient donc qu'il n'y en à qu'un ou 
deux ?.C’eft qu'il n’yfen a pas davantage qui foient 
diftinétement formez , ou comme l'on dit commune 
ment qui forcnt encorc meurs. 

On ncorc leur oppolct la generation des 
monfires , catäM'cft pas croyable que Dicu aye vou- 
leu. renfermer en precis des monfires dans l’Ovaire 
d'Eve , 4l faut donç qu'ils y foiene venus d’ailleuys 
dans la fuite du tems ? Mais ils pourroient auffi re- 
pond re, que de même que par Le coît de deux animaux 
de differente efpece , il fe forme un monftre , quoi 
quil ne füt pas contenu formelement dans l'ovaire 
de la femelle , il arrive aufi la méme chofe dans le 
fætus humain qui change aifément de forme ? Soit à 
l'occafion de la fermentation qu’excite la femence d’un 
mâle de différente efhece comme nous dirons bien- 
«ot ? Soit cn confequence de quelque pafñon de la 
mere COMME nous verrons 

Les méimes-raifons qui nous perfuadent que tous 
les œufs a’ont pas eflé formez dés le commencement, 
nous empéchens de croire auf qu'ils agent cfé re- 
pandus par touff la terre 5 & quoi que Ja premiere. 
divifion de la mafle ait fu pour former tous les corps, 
celeftes de Fa maniere que les bons Phylofophes lex- 
pliquent , nous ne pouvons douter que les mêmes, 
… Joix du mouvement qui ont formé tous les corps dés. 
. le commencement , fubfiflant encore conne: nous 

avons dit ; ne compofent de femblables corps; ainf, 
G 
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voit-on de tems en tems:de femblables: .coimmetés 
coimime célle qui parut:en l’année 1664. ‘celles qui 
parüurent au nombre de quatre , s'il en faut croire à 
FHiftoire l’anvéc 1618. or tout le monde eft convain” 
cu prefeñtement que ce ne font « que des Corps opat ues 
femblables à-nôtre terre , mais plus grands que ces 
corps fe font fotmez de quelques étoiles qui ont pêt- 
du peu à peu leur éclat de même que les planeres, & 
qui n'ayant pû deffendre leur courbillons contre Îcs 
plus forts ont cfté cmiportez par € 1 voifinage $ 
anais que leur folidité: ne leur periï Dt pas den s y 
arrCter ; 1ls pañlent de lon à l'autre & fe vont: voir 
quelque fois dans le nôtre {elon la derermination 
qu als pre ent 2 il eft auffi tres - raifonnable de pen- 
fe, qu'y ayant des tourbillons beaucoup plus grands 
& plus forts les uns que les autres , ces COMIMCLCS s Y 
aus ane en équilibre tourneront au tour du centte. 
de ces tourbillons & compofcront par là des planetes ; ; 
que hous avons méme raifon de l'affeurer ; puiiqu' ou 
voit des nouvellés étoiles qui avoicnt cflé 1bCONNIÉS 
aux anciens éoûime celle qui parut dans le figne de 
Ja caffiopée . . , Car d'où a relle peu venir aùé de ce 
que les croufles qui s’étoient faites fur fafurface,& qûi 
‘éh avoient fait une planete d un aftre lumineux}, fe 
font enfin difipées. M 8) men 
Les écritüresn: émés nous appregEne que ce mon- 
de chanpera de ‘forine , ‘peut ’étrefdans te (ns que 
nôtre terre & toutes lès autres planetes reviendront des 
étoiles à mefuré qu'il fe formera d’autres ‘planctés 
dans d’autres tourbillons ; l'où voir donc fans nous 
artéter d'avantage qu xl fe fair detcôéntininelles viciffiz 
tuides dans la attire : qu'il fe fornie rous les jours de 
Adi vcaux Vo chefs 2 ? Er Sabre Vs ne tiendroie- 


Q 
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ün pas qu'il Format tous lesjours de nouveaux!œufs 
Ipar l'agitation & lé concours des” parties de la mañle; 

#puifqu'elles peuvent prendre la méme figure & le mé- 
Mie arrangement qu'au commencement , il cft-vrai 
-qu'ilya une infinité prefque d'œufs æepandus fur la 
æerre , mais ce font ceux quectant depetits antineaux 
qui volrivent en l'air repandent dé toute part, & qui 
A rhélent avec l'air que nous refpirons ; les alipens 
quenous ‘prenons ; Kc: Er qui: viennent enfuite à 
éclorte par quelque douce fcrmentation qui furvient 
danstila chair expofée quelque tems à l'air , ce qui 
: prouvé que ces œufs Lortent inmediatement «cs petits 
“animaux , c’eftlasremarque qu’à fait: Mr. Malpier, 
que les mouche fermées dans les noix de galles 
:provenoient de la femence qu'une É de mouche- 
ronidepolè dans les feuilles de chere aprés qu'il les 
“a piquétes, l'on oblerve la méme:chofe de la carpe, 
tortuë, &c. Quijettent une grande quantité d'œufs 
-quedéchaleur du Soleil: fait aprés éclorre , mais 1 nc 
faut pas croire queces œufs ng foient que des explica- 
tions des. premiers , qu'au contraire cc fonc des for- 
“mations fuccelives dans leurs ovaires: 
Enfin quant ’austroifieme fentiment la foi ne mc 
permer pas de croire que ces petiss animaux qu'on voit 
dans Ja’ fémence. de l'homme foient des fætus hu- 
mainss.car puifqu'ils fe meuvent, ilfaudroit dire qu'ils 
font déja animez 3 Dieu s'étant obligé à créér l'anc 
dés que le corps‘pourroit exercer fes fonétions , or la 
foi nous apprend que Dieu nc crée l'ame du fætus hu- 
mainque tandis qu'il, efl dans le ventre de la mere : 
-&ifons donc que ces-petits animaux qu'on y oblerve. 
Lôntiquelque peits vers dont les œufs fe font unis à la 
femence de l'homme & qu'une: douce fermentation à, 
Aie éclorre, Gi 


é 
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Mais quand même cela feroit , il femble qu'il. au: 


roit efté fuperfü de.les faire premicrement feparer où 


engendrer dans les tefticules des hommes pour les fais 
re pafler aprés dans l'ovaire ,des femmes : ? N'auroit- 
il pas efté‘ plus fimpie de les firuër. immediagemens 
dañs ces vefi cules, puis qu ls devoient y être PoHeR 
& s y mêler avec la: femence de l’honime. | 

 Difons donc comme nous avons déja avancé que 
‘le fætus s'engendre dans ces veficules par la figure & 
difpoñition dés parties lymphatiques que les arteres y 
déchargentsque ces parties reçoivent uce figure! propre 
à prendre cecre difpofition ; râut à raifon des potes des 
vcficules qui ne donnent entréc.qu aux parties d’une 
celle figure, qu'à raifon de l’arrang@ment méme, des, f.- 
“bres de la veficule ; de fa cavité pafticuliere qui donne 


occafi Ion aux pallics de la lymphe de fe porter en cet 


tain fens , tandis que d'autres fe refléchiffenc , fe ren- 
contrent &fe joignent enfemble par la congruité.de 
leur farfage) & là propotrion dé leur mouvement. ; 
la foiblefie de-nôtre efprit ne nous permet past. d'aller. 
plus avant & fans vouloir pénerer cette proportion 
& arrangement-admirable des: parties: qui compofenc 
‘la machine , nous ne devons que les admirer ? Pcut- 
être que: ceux qui écriront aprés nous pourronten- 
reprendre de determiner les loïx & Les moyens: qui 
cañcourent à certe formation : la connoiffance. que 
Mr. Defcarte nous a donné de là produétion de Vuni- 
vers, des loix du mouvement qui.one formé &rordon- 


ne ce noabre prefque in&ni de toutbillons ; nous fait, 


cfperer que l'on pourra decouvrir un jour les voics par 
LES une poruon de la matiere prend .cerre for 
inc & cet arrangement qui fic le corps humain 2H 
et vrai que çct EEE 6 renferme incomparablemens 


J ei 


» 


DE LA GENERATION. (to 


corrompent. FR s LÉ DE 
Nous pouvons aporter pour confirmer nâtre fen- 
timenc uu exemple aflés familier dans 1Chimie : cac 
fi l’on fait diffoudre une once d'argent dans deux où 
trois onces d'efpricde nitre, & qu'aprés avoir fait dif: 
fiper Jaimoitié de l'humidité l'on verfe ce qui reftera 
dans un ,matras. où l'on. aura inis v for, onces d'eau 
commune, & qu'on y ajoûte deux ohces de vif ar- 
gent ; d'onsverra avec. Cionnement dans lefpace de 
quarante jours un acbre diflinétement formé avec fes 
branches , & des petites boules au bout qui reprefen- 
tenc les fruits : or puifque nous voyons former un at- 
. bre parila feulc figure des parties de l’efprit de nitre , 
de l'argent & du mercure ;que ces differentes parties 
prenpent un arrangement fi admirable par le fimpics 
mouvement de fluide qui les agite , nous nc devon, 
guereavoir plus de peine à comprendre que les partic® 
de la Tymphe prennent la difpofition requife à forme 
. l'hommeen précis dans Fovaire ; çar l'on.ne peut pas: 
… dire que la formation de cet arbre foje un éfer delà ren 
çontre fortuite de ces parties , puifque fi l’on viencà re- 
muer un.peu fort Ie vaiffeau où ilef l’on rompt fa figu- 
re ,, on Ja confond , & l'on à le plaifir de lc-voir réta- 
.blir par Je fimple repos dans le méme efpace de tes, 
& cela conflamment, en | 
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La Chimie nous fait cncore voir un autre arbre uit 

peu different de celui-là, en mettant'une once d'argent 

avec trois onces d'eau forte dans une fiole, où aprés 


‘avoir fait evaporer environ la moitié de Fhémidité, 


l’on ajoûte trois onces de bon vinaigre difüllé, un peu 
chaud on remuë le mélange , & Ha laïflanc aprés raf- 


feoir il s’y forme un atbriffeau de la fioure d’un fapin, 
dont Je haur va jufqu’à la furface de la liqueur, où 1l 


faut remarquer que felon la differente fignreides par- 
des qui enttgnt dans celui-ci, clles prennenc diflereus | 
atranpemens , & forment un arbre different de Pau 
tre. US © Lit ad 
Il cft prefentement à propos de rechercher la cau- 
fe qui fait détacher l'œuf de l'ovaire ; &'dé quelle 


maniéreil eff porté par les’ trompes dans Futérus. 
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De. la fiparation de l'œuf, des. tfieiless 


( Ommieiles œufs font envelopés d’une-mem- 


brâne qui les couvre communement ; il eft 
chair qu'il ne peut s'en détacher quelqu'un que par 
la déchirure de cette envelope : & parce qu'il 
d'eft furveou autre chofé ‘que le mélange de 
la femcence avec le fang ; comme il a étét dit , 
tout eff reduit à découvrir.de quelle maniere la femen- 
ce répandué dans le fang de la femime peut déchirér 
où occafionnet tine cicatrice dans cette membrane ! je 
ne vois pas que cela R puifle faire qu’en ce que les 
parties falines de la femence y-font portées ; gwelles, 
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en penctrent les pores s’y figent & en refolvent le 
tu ? ou parce que l'épaifhffement que nous avons 
dit furvenir auf fang, le far féjontiier,&accumuler dané 
Tes. vaifiéaux fañoums qui y rappent ; de mauicre 
qu'ils font obligés de fe rompre avec ja membrane qui 
1ès couvre par l'abondance & la plenitude du fang qui 
les”diftend ?ou bien par le tirallement de la trompe 
qui s'attache à l'ovaire, & qui pourroic en faire {cpa- 
re les œufs? où enfin par le sonficment & la tume- 
faction ‘des veficules qui fais crever la membrane 
commune à force de l'écendre, s 
© 1 Je ne dirai pas que les parties de la femence dif 
folvent le tiffu de cetie membrane ; car outre qu'elles 
“onc fi tenués qu'elles peuvent pañler aifément’ à tra- 
vérs. les porcs où elles front entrées fans s’y engager, 
elles diffoudroïerir également Ja propre membrane de 
l'œuf , ilss’enfuit epcore que cetre membrane com- 
Mune feroïit déchirée daps toute fon étenduë , pui 
qu'elle eft ébalement par coût arrofée de fig & de 
Petprie dela mence dône 4 8eft empreine ; enfin je 
ne fgaurois donûer raifon par là de l'accroiffement de 
Pœuf quime! paroir fott Cotfidérable par raport à 
ceux doûc' lenvelope n'a foufrert aucune dechirures 
äjoutons à! tout céci qu'il y a aucun fondement 
pour aflürer qüe certe métnbrance loir plütôe diflout- 
te que la membrane incernc de la matrice , cellé 
des atreres désiveines &c qui fe trouvent arrofées de 
la même humeur, nHeg £ FA A ral 
r! Dirai-je que l'épaifffenscor que ke fang à contracté 
défait arrêter dans l'ovaire &' eh fait crever les te- 
Buméns ie changement de couleur d’ün’blanc pâle 
En un ronvé énfoncé, les vailfeaux mêmes fanguins 
Qui devicrhéne plis fenfibles feniblent autorifér Ceci 
Lu ne de | 
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cependant f f l'on confidcre que le fang de }iy-méme 
n'eft pas plus difpofé à s’arréter dans certe partie que | 
dans quelqu’ autre du corps, l'on jugcra que ce fejour 
du fans qui y. faiç une phlogole cit plütôc un cficr de. 
la Ur qui la dechire, que la çaufe même qui en 
romp le uflu £ Hccbecelonl donc celle qui y rctar- 
de le cours du fng » puifqu'eile eft la rpsmie qne 
cell qui l’a fait rompre. È 

_ Je n'en trouve d’autres qui puiffène avoir cet effet | 
que le relâchement naturel de cetre partie ? ou la rare. 
fa&tion que le fang y fouffre , ou enfin la compreffion 
des vaifleaux fauguins qui y rampent, pat quelque. 
canfe que ce pui être, 

La premicre n'a aucun fondement, puifqu'il y 2. 
des parties beaucoup plus molles &. plus. flafques, 
di 9, Te corps, de la mere comme les poulmons , &c. 
qui.ne font pourtant pas atraquées :de phlogole ; 
d'ailleurs cette membrane devroit également crever 
daus route fon expaufion ? fe ne puis accufer nor "i | 
la vive fermentation que le fang pourroit prendre en. 
atrofant & circulant dans cette membrane ? ant pare 
ce qu'il cft épaifi de luy-méme , comme il a été dir, 
qu'il n'y geçoit aucun nouveau levain qui puiffe l’a-. 
gitrer ? il réfe donc à conclurre que cetie phlogofe ne* 
depend que de la compreffion dese vaifeaux fan 
guInS. 

Je:me reprefente. d'abord # difenfion que les: 

rompes de loterus peuvent faire fur cette membra- 
ne à laquelle elles S'artachent : ou lefforc que la. 
veficule renfermée peur faire 4 le pouffer en dchorss. 
comune les {eules chofes qui peuvent comprimer les 
vaiflequx fanguins ; mais je ne vois pas que la di- 
fenfion ,ou Îc siraillement des trompes puiffe come 


\ 
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primer les vaifcaux dont cette membrane ef parfe- 
mée , Car outre qu'ils feroienc également preflez dans 
toute leur propagation , & Que par là les teflicules 
feroient totalement depoüillez de cette membrane , 
je n€ vois rien qui puiffe porter les trompes à de fi 
grandes diftenfions ! du moins ne voit - on pas pour- 
quoi ces mêmes efforts n'écranoleroient pas de même 
les Vaiffeaux des Trompes? Et pourquoy elles feroienc 
cxemptes de phlogofe ? Conclüons donc que le fé- 

. jour du fang dans la membrane commune n’eft pas là 
caufe de fa dechirüre. | 
Nous “avons déja exclu de ce nombre le tiraille- 
ment des trompes ?:11 faut donc reconnoitre le gom- 
Aement de l'œuf comme l'unique caufe de ceuc rup- 
ture ; nous en avons déja prouvé la neccilité, 
Ot comme cet œuf ne peut fe gomfer d’uné ma- 
piere à rompre fon envelope, fi la membrane propre 
. n'eft pouflée par quelque force du centre vers la cir- 
conference ; qu’elle nc peut ainfi fe dilater que par l’a- 
ration de l'humeur qui y cft contenuë , & qu'enfin | 
cette humeur ne fçauroit ha somfler, qu'en ce qu'elle 
encre dans un mouvetnent d'expanfon & de rarcfac- 
tion , j'infere qu’elle a recû de nouveaux principes fer- 
meritatifs ; & parce qu'il n’eft rieu furvenu au Corps 
de la mere que la femence ? Il faut neceffairement que 
ce {oit ceci cfprit de la femence que nous avons dit 
coaguler le fang de la mere qui excite une fermenta- 
tion avec Ja liqueur des œufs ; & comme les parries 
fe rarefient en tout fens, qu'elles diftendent intericures 
ment les parois de la veficule , il faut neceflairement 
que la membrane externe qui lui ft contigue fouf 
fre auffi quelque diffenfion , que les vaiffeaux fanouins 
* foient comprimez & le fang intercepté,& qu’enfin clle 
_creye à force de s'étendre. 
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. Mais parce que la veficule prôpre de l'œuf né 
foufire aucune dechirure ; & qu’elle ne fçauroit l’'elu- 
der fi elle étoit également d'ifienduë que,la membra- 
ne commune , il eft clair, à Ou qu'elle eft plus am= 
ple d'elle - même , & plus propre à fe repañdre 
Ou qu'elle eft plus fléxible & plus molle ; capable 
par confequent de ceder à la force qui la dilate fans 
étre déchirée ! l'un cit l'autre cit également vrai- fem- | 
blable ; car comme la velicule n'cft pas d'elle - me- 
me totalement remplie de liqueur, il eft conflant que / 
les parois peuvent s’écarter confiderablemeñt lans que 
les fibrilles qui en fout le tiflu fe defuniffent ; il n’eft 
pas moins raifonnable de penfer que fe trouvant arro- 
fée de cetre liqueur onétüeufe ; elle devient fléxible & 
préte facilement à la force qui la poule en dchors , au 
licu que la membrane commune fe trouvaut & moins 
étenduë & privée de cette humeur ; elle ne peut ce- 
der à la difienfion fans £ rompre. "0 

Je me fuis Convaincu jufqu’icy que la femence ex- 
cite une fermentation dans l'œuf par le mélange de 
l'humeur qui y eft contenués que cette rarefaétion fafs 
foit crever les tegumens & dértâcher l'œuf de l'ovaire ! 
je ne fçai pourtant fi la femence y ef portée pat les 
trompes de fallope ou par le moyen du fang & par les 
voies de la nutrition ; mais parce que les trompes de 
la matrice m'ont paru munies de valvules qui ne s’ou- 
vrent que des ovaires vers Luterus,& s’opofentà couc 
ce qui pourroit venir à contre feus; qu'il cft d’ailleurs 
ttes conftant que la femence fe méle avec le fäng par 
les fimptômes fufdits , & qu'enfin il ef inconteftable 
que le fang fournit contiuuelement de la limphe aux 
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œufs , foit pour leur nourriture oupour J'entrèuien de 
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Phumeur qu'ils contienvent , je n'hæfitcrai pas davan-. 
Mage à avouér que la femence .eft portée aux ovaires. 
par Les votes de la nutrition,& qu’elle tranfude dans les 
. œufs par..les porcs de leur membrane commune & 
de leur propre velcie. | 
.. Ce n'eft pas affez que d’avoir trouvé les caufes qui 
font détächer lœuf de l'ovaire ; fi nous ne counoifons 
aprés celles qui le pouflent dans la matrice. 
Celles qui fe prefentept naturelement à l'efprit fe 
… reduifénc2Ou à la propre pcfenteur des œufsqui les fait 
defcendre ? Qu au retraifcifluinent & contraétion des 
trompes; imäis la premiere n’a aucune probabilité ? foit 
parceque dans les animaux,le propre poids desœufs les 
porteroit plutôt dans l'abdomen que dans Luterus, foie 
‘parce quelles trompes ne font pas contigucs à l'ovaire 
& qu'elles ne communiquent que parquelque l’affis de 
lets qui.s'y atrachenclje ne voispas d’ailleurs queces 
œufs puflcat couler fi aifement dans les rrompes doric 
la cavité eft fi petite & interrompuë par tant de valvu- 
les , fi la caufe qui les detâche n'étoit aidée par quel- 
que force qui les poufle vers Luterus ? C’eft donc uni- 
quement la contraëtion de.ces trompes qui les fair def 
cendre; & comme nous avons diequ'ils étoienc éloia- 
nez de ces tuyaux, il eft clair que l'œuf ne fçau- 
roit y entrer fi par quelque caufe que ce puifle être, les 
trompes ne s aprochoient de l'ovaire ; & parce qu’el- 
les ne peuvent s'en approcher que par le tiraillemeuc 
des filers qui s’y atrachent ! je recherche ? Qu'eft: 
ce qui les m'eft en jeu, or puifque je ne remarque fur- 
venir d'autre changement à ces filets ou aux corps du 
Voifinage, que cette Phlogofc ou tumefaGion de l’o- 
Waïre à qui ils s’attachent , il me femble que je ne 
puis prendre d’ailleurs La caufe de leur racourciflement, : 
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en effet il'eft aifé de voir que les refticules nié faui- 
toient fe dilater en cout fens ; que ces filets adhærans 
à leur circomference ne s'écaitent par les éôtez ; &! 
qu'ils ne perdent à proportion de leur longeur? Donc. 
ils doivent virer les troupes vers l'ovaire : done cet œuf 
poutra entrer dans ce cuyatien moins que fa groffeur 
& un actroiffement trop grand qu'il pôurroit avoit 
acquis dans Povaire, où métne la mauvaife conforma: 
tion de là croimpe nc ff oppofent. * À 
Mais comme il ne feauroir defcendre dans luterus 
que par la contraction ou reflefement des parois de 
la trompe ; je recherche à caufe de ce ihouvernent Î 
je remafque d’abord ces trompes compolées de fibres | 
motrices ; dont les unes decrivent des cercles ; & les 
autres vont direéteinent des ovaités à lüierus , de ma 
nicre que je ne doute point qu'elles'ne fe refferent ; 
& ne fe retraifciffeñt alternativement à peu prés com: 
me les inteflins ; c'eft ce qu'Harvée nous aflpre avoit 
remarqué fur des biches pleines en leur ouvrant {u- | 
bitement l'abdomen 3 & parec que ces fibres ne peu: 
vent entter en contraétion fañs un nouveaiiéours d'ef- 
prics, qu'il n’eft rien fufveniw de nouveau qué la dif 
tenfion & concraction des filers qui attachent la trom- 
pe à l'ovaire ; ou Îc contaét inmediat de l'œuf fur les 
parois de ce conduit , je mé vois reduit à deduire de 
R , la caife qui determine les cfprits dans les fibres: 
… En eflét frlés trompes fe trouvent diflenduës pat. 
Je jeu dés filers fufdies , 51 cft clair que l'œuf s'étant. 
dérâché de Povaire & tombé dans leur orifice , elles 
doivent faire effort à fe remictrre & preffer l'œuf versla 
matrice ; mais jé ne vois pas que cet effort de la trom- 
pe puiffe faire defcendre l'œuf jufqu’à fon aboutiffant 
à luterus, puifqu'il ne faie que fuivre le tranfport de 
ce 
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<e tÜyau, & qu'il .correfpond toujours aux: PA 
points de fa. circomference “interieure. ? IL fauc. donc 
quil foic preflé & comprimé de häut.en bas, par quel- 
que force. voifines. : 1. suumatu le denis shot. 
sn ‘Or je rémarque à l’extremité dès trompes une c£- 
pece d'fphidéter formé par quelques fibres annulai- 
«es ! je,ne puis d’ailleurs douter que les filers qui s’y 
artachent ne lé; virent l'ateralemenc, &,ne;dilarent leur 
srificé pour que. l'œuf y.'puiffe, tomber commode 
ment? Donc il fauc que cet fphinétex fe reffecre dés 
que la force. qui le.diftendoic ne fubfftera.plus ; je 
veux dire, dés.qué l'œuf fera, tombé dans l’eirbou- 
chure de-la trompe; & comme cette. fibre annulaire 
ne peut fe reférrer fans retraifcir en même tems.la ca 


pacité du tuba ;; il faut neceffairement que l'œuf foi 


chañlé;&,pouffé quelque. part ? Cene.peut étre en 


haut.vers l'ovaire, puifque, cet œuf ef au deffous de 


Viphinétér 2 Donc1left forcé de defcendre vers l'ute- 
rus , mais parce qu'il.ne peut àvancer dans le canal, 
fansen. diflendre Îes-paroïs; étranglerle-couts natu: 
rel des efprits dans Les fibres motrices , il cf clair ox 
que leur fimple;reflort les portera à fe referet è Ou 
Que les efprits qui fe feront ramaffez abondaminenc 
dans l’extrémicé dés, nerf contraéteronc| visoureufe- 
ment leur. fibres motrices , & cella alcernativemenc 
de: la manicte; que nous. avons dic,en, parlant des in 


teflins.? Donc, la capacité du tuba fe-retraifcira.°&g. 
par.-confequent l'œuf en fera chaflé ? Ce nc fera.pas 


pers l'ovaire ;les valyules s'y oppolcut 2.11 faur Donc 
que,ce foir vers la matrice : A joutons à céci .que .les, 


valvules'ne fçauroient ceder à la crufion de l'œuf dans- 
ces troinpes fans étre, portées à quelque jeu de refort, 


qui; néfavorifera pas-peu la defcente de l'œuf dans la 
. MH 
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dans cette hurbeur, left: clair quece peut corps ré- 
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 Érroits? Ou que la liqüéur deftinée à leur noutriture 
€ qui ef lé blanc’ lé! Fœufdans lés poules )' cit trop 
groffiere pour finfimuér däns’ les petits Canaux de ce 
 Cérps & en arrofér toutes les parties ? TI faut doné que 
Pefprit de la feinente féconde les œufs én'onvrant les 
poresou couloirs du fætus&rendantles hhmeurs qu'ils 
contiennent plus'ténué > & parce ‘que la femencc'ne 
peut avoir ces effets qu’en en par'ellé - même 
les pores les plis: Sécrers des parties du Fokus, Où, 
dofnant lieu à l'huméur qu'elle fabolilé dé Rs péie 


arer 5 qu'elle nepétt pratiquer Pun’où l'autre dé par 
le fimiple mouvéinent de fluide? Ou de fermentation ; 
Je raporterai là fœcondation dés œufs’à l’un où l’a” 
tre de’ces inoùvémens ; mais pufque j'ay cy - déyane 
reconnu line rarefaction dabs les œufs des vivipätes ÿ 
Je nc'puis hefitér plus lang tés à affuter que la fe-' 
rnence’du mâle he féconde fes'œufs qu'en exéitane 
une fcrmentation dans humeur Qu'ils rénferment, !” 
* Entéffet coitimie elle divile 8x fubtitife les parties” 
de cé fluide’, I s’énfuir que fe repandant de couté pare 
clés pénérrent à travérs lestcotloits À la fdveur de EU 
ténuité & de’Pabitatibn qu'elles récoiveht , ce n'eft pas. 
| out, fée mouvéinienr d'éxpinfion dôit necéfaireméne 
Sümfler tous Rébväik, difiedllre les membratlés 
&'autrés fibres’ dôné le corps: eff li; & parce que 
€ës fibres nérpoivene' aéquérit Quelque * ten 
foi” qu'elles admettnt coinmiüdément dans euts 
interstiées le Adide que été folie CE 
“nié nc leur pérmertoit pasde recevoir auparavant > 
Je eoimprents déja Comme quof 1 fmence concoure. 
à Paccroiffemete! du féeus | en donnabé lieu à la U- 
cut de ‘S’introduire dans les cellules dés’ partiés de 
foncorps & de les nourrir dé ld-rhahière que‘nolis: 
avons dit çi- devant H ïj 
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© Cependant fi la femence ne, ffoir que dorinet dé; 
la tenfion aux parties flbreufes, pendant qu'elle fermen-, 
ce, Je ne, vois pas quelles puffent fe, outrir niacroi-. 
tre aprés que cerce férmentationauroit ceffé ; puifquel. 
les tomberoient dans l’affaiffement & la, mêrné, molef-1 
fe, qu'auparavant à, Il faut doncque.certe fermienta-, 
tion.doune quelque folidité aux fibtilles . pour.qu’el- 
les pusffent admerrre, dabs leurs pores le fuc.queila: 
chaleur y pouffe dans la fuite; & parce quie certecébui 
htioù, nc, peut leur, donner dela, confiftance qu'en: 
ce. qu'elle diffipe cn partie ;.&, confond le refte dus 
phlesme qui les tenoit dans la molefle & le relâche:! 
rent , je puis aflurer fans crainte de me ttomper.que: 
Léfpric de la femence fait exhaler une portion.de f'cau.. 
qui, forte dans Fœuf, & qu'il,méle;plus intimement, 


I refle avec Les. autres. principes. ; Car, Comme, lafer-. 
mentation. qu'ilexcite poule les parties fermentatives: 
en tout fens, qu'elle les actenué & les fubrilife-con-: 
fiderablement; il n'ya pas de.doute que les aqueifes 

qui de toutes {ont les, plus degägées:, ve penettens lé. 
membrane propre de, l'œuftrandis que ce mouvement 

divifant des parties s’'ulphureufes:,. & degageant. les: 
fels, les mélera & es confondra, intimement-avec. k 

rcfidu de ce phlegme ;,de maniere que les fibres n'en. 
front plus f,abrevées, & qu'elles acqueront quelque: 
confiflence ; c'eft de là fañs doute qu’il faut prendre, 
l'origine de ces corps landuleux & affez folides, que} 
l'on trouve dans Jes perites cellules d’où les œuf fe.font: 
Jé nc füuis donc plus, furpris que.les œuf qui.ont. 
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Noir un fuc qu’elle a d’ailleurs fububié , en un. mot 
qu’elle les difpofe à recevoir de la nourriture & de l’ac- 


croïflemenc, : F4 
«D'où j'infere que éeux qui n'ont pas cfté animez 
de'ce même efprit de la femence, nc fçautoient éclor- 
re quelque efpace de temns qu'on les fafle conver , car 
quoique la chaleur à laquelle ils font expofez mette 
€éh'agitation cette humeur limphatiqueque nous re- 
connoiffons bour a premiere nourriture qu pouler, 
elle 'eft pourtant plus propre à Pépaiffi par la diffipa- 
tion totale des parties aqüeufes qu'à la fübrihifer par 
une douce disgcflion ; Pexpericnec nous demontre ce- 
la tant par raport aux œufs dés ovipares , qu’à ceux 
des ‘atitrés animaux & de la femme méme , dont k @ 
liqueur expofée au feu forme un coagulum fort blanc, 
ce n'eft pas que la chaleur de la poule qui les coùxc. 
puiffe les durcir de la forte, puifqu'elle, eft beaucoup. 
moindre , elle ne fait'qu'éxhaler un€ portion du, 
phleome, & donnant heu par Lr'atix autres principes 
de jdévenir fixes > 1lS entrent dans une férmentation. 
fourde qui ne tend qu'à la corruption de'tout le mixte 
& non à la volatilifation de fes humeurs. | 
IL cf donc vrai que ces œufs ne fone que fe cor, 
rompre par la chaleur, & que le fuc nutriif qui en, 
devient plus fixe ne peut nourrir le poulet qu'il con- 
iepe 3 mais qu'au contraire venant à contraéter de 
l'aigreur-ou de l’acrimonie , i devient, tout à fait pro- 
pre à ronger le tiffu'de fes parties molles & fléxibles. 
:L'onnous oppofera peut - être que la femence étanc. 
charodé de fels accides & de foulphres orofficrs pro- 
pres à figer le fans ; elle doit avoir le méme cffer par. 
faport a l’humeur des ovaires, & qu’ainfi elle ne peut 
aréficr ni fubrilifét Ia Jiqueur des œufs 2 Maïs il aifé 
é | El 1] . 
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de fe convaincre que les mémes. liqueurs acides qui 
épaififfent la mafle du fang , fermentent avec les re. | 
cremens ou exçrements qui s’en feparent ? Ne voïons- 
pour pas que l’efprir de nitre fermente avec la.bille, 
lors qu'on l’y. verfe étant. encore: chaude 2 Er pour-. 
c uoi éft- ce que l'efpris de la femence ne fermentera: 
pas avec la liqueur des ovaires , quoi qu'il-fige. le, 
corps du fang ? Peut-on s'empêcher de penfer que 
Je fano contient dans fon fein , & forme continuele- 
ment des fels de-toute efpece , & d’uneinfinité de.pro-. 
portions ; que fes [els venant à fe feparer du refte des: 
principes de la mafe , ils ont des éfets bien differenss 
de ceux qu'ils avoigent lorfqu'ils s’y trouvoient, encore! 
confondus ? donc on ne peut conclure que l’efprit.aci-. 
vd. de Ja femence fioc l'humeur des tefticules des.fem-1 
mes , de ce qu'il donne du corps &.de la confiftante à. 
Jun Range te ee doux di db ND RDA teR 
Il eft bon d’ailleurs de remarquer que le fel de la, 
femence n’eft pas homogenc , & qu'il y ena de diffe-, 
rente efpece : les irtitations vives que l’on éprouve;en » 
certains tems., & particulierement lorfque l'on ai ufé,. 
d'alimens falés ,.acres. , :&:chauds:, prouvent affés} 
qu'elle entre en quelque efpece de. fermentation, dans, ! 
les veficules & les proftraces : les ampoules &:lesbul:# 
les qu'elle forme en fortant toute écumeufe , prouvent » 
ce feuble la méme chofe , & fupofenr qu'elle eft chart 
géc entr'autres genres de {el , d'un, falé initreuxqui la M 
rarefie ? donc il n'eft pas étonnantique l'efpri-de.Ja fe-# 
mence fermente avec l'humeur des opaires, &. qu'il: 
feconde les œufs par certe efpece. de mouvement. … ‘4 
Nous pouvons-confirmer ceci, pañ l'excés de pefen- { 
teur que ces derniers œufs ont ur les autres aprés avoir. 
cflé couvez le méme efpace de tems, car. puifqu'ilsat 
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plôtigeñt à fond d'u vafe rempli d’eau ticde dans 
lé tems ue clix qui doivent ‘éclorre furnagent, 
il eft claiy que les parties de ces derniers 

font beaücoup plus déliées & plus fubriles que 
celles desphüumeuts qui font renfermécs: dans les au-' 
trés; dôûce l'union lés rend plus fixes & plus pelentes ?. 
Dônic il Fiur que la fémence ait volatililé les humeurs 

déces-premiers, & ecla à peu prés de la maniere que 
là chimié volatilifé les gommes & refines par Pefprit 

dé vin, lorfque là foule force du feu ne feroit que’ les 
épaiffit dâvañtage ? Ow fi clle leur donnoit de la fui- 
dité elles reccvrôient en même tems quelque carate- 
ré d'émpiréumé qui marque affez le degagement & 
la fixité de leur fel ; mais c’eft aflez parlé de la fecon- 
déiôf de l'œuf que nous avons conduit jufque dans 
lutérüs ? Voyons préfencement fes progrez. | 
! Jy découvre pnrieiethene un corps glanduleux à 

qui j'aÿ donné lé nôm de placenta, & qui fe mani- 
fefté auf = tôc que le fœtus 5 j'y reconnoisde plus 

_ déux membranes qui l'énvelopent , & quelques vaif- 
féaux qui perçant l'ombilic fe perdent dans le p/- 

centa ; d'où je conclw que toutes ces parties 
f'étoient pas" moins fotmelement conténuës! dans 

l'œuf que le fœtus, & qu’elles ne font que rcccvoir 

dé 'acroiffémente "0 0 “ol 
* 12° Je remarque que quelques jours aprés que l'œuf 

eft tombé dans la matrice , il la toñiche de plus prés 
en fé comfanti& fe cumefiant d'avantage ; qu'il sy 
attiche pargé placenta ; qué-cette cohæfion fe forti- 
fie de’plus en plus jufquès’ vbs’ 1 huitiecme mois de 
Jargroffeife où elle s’affoiblit peur à peu’ juiqu'au neu- 
: Vieme où il fe détâchedÿtierement 8 alors le fœtus: 
fort a téré premicre, depoüillé d'ordinaire de fes meme 
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branes & d’une. egr 


sé Jaïmatrice. of buis: 


st Quant à à fà fiüation elle fl differente ne es sa | 


vers: mOis de: la groficifé , dans les prémicrs il à. pour: 


l'ordinaite la tête vers la partie luperieurc de Ja Imatri= 


ce; les bras & les jambes fléchies ,; les, genoux prés 


nf coùdes ; les uns ont;les mains fur Ja poitrine des, 
autres fur-le genoüil ; & d'autres enfin les ont fléchies: 

&appliquées fur les deux jouës': quelque: fois le:fæ-, 
tus pânche plus d'un côté que de d'autre , ce qui fe 


imanifeftcau faic quelques femmaines avañt l’accou- 


chemenr ;:le fœtus. frenverfe & ce mouvement et 


“. 2 


| comié un prélude dé J’enfantement,, :::. 
+ Aprés avoir remarqué le progrez,, ila fil itüation. & 


la conbexion du fœtus dans luterus ; ‘Pobferve le chan: 


gement qui furvient à la matrice; &-ye remarque que 


cette partie qui lors de la gtoffeffe n’excede prefque, 


pas la +inafle d'un grôs œuf de pigeon ; devient mo 


lafle ; fpongicufe; cxtrémément grofle à mefure que, 


Je: uis prent accroifement, que, fon. orifice , interne: 
de veflere dés le moment de. la Conception |, de telle 
forté qu'il:d'y paroit ptéfque pas de cavité. , & qu äk 
efi comme-bouché paraine cfpece de n° ’uccilagc : : j ob-: 


ferve de plus que-cet orifice qui eft dur dans es pres 


1iers !mois devicpe: mo: dans les derniers , & fe dila- 


te dans: le huitiemé ou InEuvieme imois. : :.: n. # 


 Qiând je ‘confidete aprés lé-dedans de la mattice 
j y trouve une écrrainc muccofité qui tr fude à tras 
vers , &: qui l'hünseée d’où je conclus: qi Ma ferofité. 


ecre qui fe philere dans luterus de celles qui ne fontpas: | 


enceintes ; change bicb. d'état :par. le mélange de. a; 
femençe ; Le je y AoUnetAl Prefcacemenc. ls nom de: 


« 
}- 


toffeur incom parablement plus con. 
fiderable. qu'il! ne me ‘avoit pre APRES être tone 
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 colliquament ; eüfin j'y vois-les vaiffeaux fanguins qui 
étoient prefque infenfibles avant la groffeffe., devenir 
d'une groffeur, prodisicufe : recherchons. les railons 
de ceci, & voyons d'abord comment le fœtus s’atra- 
che à l'urerus parle placenta, & cominert il fe nourrit. 


CHAPITRE IX. 


De la connexion du fœtus avec la matrice & 


0 dé fa nntrition. 
TY\ Omme je ne connois d’autre caufe de l'union 
CE des corps que leur mutuël contat & immediat, 
_& qu'il w'y:a que le placenta par où le fœtus s’atta- 
cheà la matrice; je recherche la caufe qui peut faire 
approcher le placenta de l’uterus,& les rendre contious 
Fun à l’autre par de grandes fur - faces ; & parce qu'il 
“n'y a aucun corps au dehors qui puifle tirer le.pla- 
centa vers l'utérus, je ue puis r'apporter la caufc de 
ce contat., .qu'à l'humeur qui m'a paru f rarefiee 
dans le fœtus: mais comme cette humeur , quelque 
»ratcfaction , qu’elle entrétienne dans le fœtus , ne peut 
p uffer où gonfler le placenta. contre Pucerus , fi elle 
ne fe porte du corps du fœtus dans le placenta, par 
les vaifleaux umbilicaux qui m'ont femblé s’y infe- 
«er, je {uis prefque perfuadé que la liqueur qui fer- 
mente dans le fœtus cft portée par quelqu'un des vaif- 
feaux ombilicaux au placenta,& pour m’en convaincre, 
_plaincmenc, je prends une femelle qui eft prefque ar- 
tivée à fon terme pour voir plus diflinétement fes vaif- 
eaux ; & aprés avoir lié les deux arteres, je les vois 
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gonfler at deffous la ligature vers le fœtus ; jeHe aprés 


ça la vèine ; & jé la vors templie au deffüs vets le pla: 
cetira d’où je conclus qué l'humeur qui fériiente dans 


le Fœtus pale dans le placenræ par les atefess * *" 

+ Or comimé ce corpsmé paroit' à le confide= 
rer de prés un-amas de glandés ‘ veficuleufes en- 
velopées ‘d’une mémbrané: commune; je naÿ 


pas peine à comprendre que lhumeur fermen- | 
rative qui y pafle ; fe gomfle ; je'voi$ même que . 


comme les arteres s’y perdent-par une infinité de pe- 
tits rainatix, cette humicur hé fçauroit étre répañdue 
* dans fa fubflance, fans dater toûtes les élandes voi: 
culeufes, & la membrane qui Iés envelope tant par fa 
Malle que par fon ‘éxpanfioi ; mas corne Ja furfas 


ec iutérné dela matrice me paroit totté ridée & come | 
mé villéufe , ce mcff pas aflès pour l'uniôn du purer 


ja à l'utetuis que dé färé "approcher lun dèlauitré Se | 


a 


de les reridre méme conitigüs de là maniere Que nous | 


“ 


venons dé dire, g'ilst ne fe touchoierit d’ailleurs fclon 
tonte leu fuperficie ; puifque je vois que les cotps qui 


Îl 
4 


Ù 
‘ 
' 


ñe fe rouchcnt que par des pétités fürfaces ; fé fépa” ; 
fcnt au roindre méuvemcnt , ce qui n'arrive pas au). 


placeñt a 


.: Il faut donc trotiver encore quelque chofé qui puif- L 
fe Fire que les pétités éinericés &' élevations que je 
notmetai les papillés de Puterus, ne s'oppoférit pas » 
à ‘jonction & contigiité de’ fes parties déclives avec’ 
ke plicebrà 5 mais il y à rien qui nous düivé arréx | 
ter , cat puifque cé corps glanduleux eft mollaffe 8e | 


D 


Comme fong 


ücux dans fon cominéncement , tant à | 


ratfon dé fa propre fubffañce que de colliquament qui’ | 


découle" dé Purerus & de l’humeür qui lüivient du” 


Foëtus-, Si que nous'avonsdit le somfler ; je conçois 
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aifement quelles papiles de l'ütérus's'infinueront bien 
avant dans €ç placenta ou plutôt qu'à mefure que 
fon gomflemencieprefera contre les papilles de la ma 

- trice , ik: obéira à même cems & fcchira à la rcfiftan- 
ce que fonr les papilles, s’entr'ouvrira: ou plütôt s'en-- 
fonçera cu ces cudroits,, lorfque rarefa@ion de l'hu- 
meur:qui Îes remplit poufera {es autres parties dans 

‘lc? finus de L’uterus où elles ne trouvent aucune re- 
fifance , & rendra ainfi coute la fur - face du placenta 

_ contigue à luterus, #1: MEME MOVE, 2 

Ce n'eft pas la feule caufe-qui faic cette contigui- 

té ; car cotnme la: matrice! m'a-paru fe oroflir , & de- 

venir plus-charnuë dans la groffefle, & qu'elle ne peut 

devenir plus: épaifle fans: fe dilater par les côtez , la 
caufe qui la dilatearoft , 8 que wfiis verrons bientôt ; 

la poufle contre le placenta, autant que le placenta 

_eft pouflé contre - elle ; ce qui les fair toucher de 
HHIMIRNÉSS 209 mu) à: POI! lents HU DV 

* :  Ajourons enfin que le colliquament qui hamcéte 
alors la matrice érant d'uñe nature glüante & vifqüeu- 

fe, fait la fonétion d'uaiciment tout à fait propre à 

_ Funion dé ces deux corps 5 j'ay trouvé: prefentement: 
la caufeide la: liaifon duipracenta à l'urerus , jay rex 
connu que les papilles de l'un ‘entroient dans les al- 
vcoles! de l'autre: @urefimn: J'ignore pourtane juf- 
qu'ici la canfe:qui rend l'üterus anti ridédans la grof-: 
{effe car pour le placenra , comme il'efl extremement 
mol., 1l:s'ajufie & quadre facilement aux éminences: 
de, Purerus ; 8e c'eft ce qui rend: fà furface rabo-: 
teuféb Saga x 1 ASE eg 


; 


” 


x Rocherchons. donc comment eft - ce que l’uterus 
devientainfi ridé, & aprc,ov/fcabreux dans fa furface, 
Oripwiqueles{olides ne peuvent changer d'eux me : 
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mes , & feulement par les-corps qui fontien mouvez | 
ment; je ne puis rechercher:la caufe du changement ; 
qui furvient à l’uterus que dans la nature des fluides 
qui l’'arrofent 5 Er parce que les humeurs ne peuvent 
porter de changement aux parties folides ; qu'en‘tant 
qu'ils ont eux-mémes changé d'état , j’examine le 
changement qui eft furvenu au fang , & à la ferofité, 
qui font:les feuls Auides qui arroufent la Matrice, 
: Mais j'ai déja remarqué que la femence de FHom- 
me avoit épañff le fang de la Femme ; j'ai encore veu 
que les vaiffaux fanguins de la Matrice, avoint groffi 
confiderablement, & que l'humeur fereufe qui dé- 
coûloic de fes glandes étoit déveniie vifcide ; gluante 
& groffiere ! Il:faut donc que je raporte tout Îechan- 
gement de la Maure. à la grofbereté du fang & de 
humeur ; Etcomme cette humeur ou colliquamenc 
ne peut fe feparer. par: les olandes de l’ucerus, fans les’ 
dilater avec leur canal fecretoire 3 Que ces canaux ni » 
ces glandes ne fçauroient ff foit fe gonfler ; fans com- ! 
primer les vaifleaux fanguins qui rampent côté, & . 


4 w 


intercepter par là en quelque: maniére le cours , u 
fans ; 1l ft clair que le fang n'ira pas avec la méme: 
viteffe qu'il fafoit auparavant ; mais beaucoup plus … 
lentement}; «:::.° Dh 4 RCE EST SHARE 

left de méme évident que ne coulant que lente- 
ment & étant dailleurs épaiffi par la femence s'il 14: 
chera la ferofité où il nage , puiqu’au défaut demou- 
vement de fermentation & de circulation , elle ne peuc: 
fe méler ny fe confondre exaétement avec les: autres 
principes du fang, ni par confequent être retenu dans: . 
leurs alycoles $ mais parce que la rofiré ne fçauroir 
ajofi s’échaper des vaifleaux fanguins , foit parl’ex- 
trémicé des arteres capillaires ? Soit en tranfudant à 
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_ travers Ja tunique des veines:;:fans s’infinuër dans les 
anterflices des fibres qui.compofent la: matrice ; ri 
_-S'infinuér dans les fibres fans les éloigner les unes des 
autres, & les relâcher , je conçois que les fibres char- 
-pués! de la matrice &: celles de la membrane fe re- 
lcheront ;:& que tout fon cotps deviendra par con- 
_fcquent plus épais & plus Charnus 40200 4, 
*: Enfin:comme les fibres charnuës font adherantes 
aux veficules dela matrice-auffi bien qu'à toute La 
membrane, interieure a la faveur de quelques fibres 
æendineufes ; je ne puisicomprendre que les fibres de 
l'uterus puiffent fe relächer fans tirér à côté les parois 
des veficules & de leurs:canaux communs ; & parce 
que ces fibres s’attachent à route la circanfetence des 
Velicules, il faut auffi queiles bords des veficules &c 
de leurs canaux , étant titez de totite part vers la 
circonferance ? Il faut , dis -jes & que les canaux ; 8 
des veficuiles méimes s’eñtr’onvrent & fe dilatent beaut- 
AN other ah n’étoient auparavant, &:comme Il 
a elté déja dit que les: humeurs qui étoient :dans le 
_ Placenta\e gomfloient contre l'uterus ;ileft élair qu'il 
S'enfoncera gifement dans les: alvcoles. où finus dés 
Canaux &. ficules mêmes; & parce que les bords 
des vefies degleurs canaux s’oppofent &irefiftent à 
la préffion du placenta, & que ce corps eft daïlleurs 
fort mol, ; il faut. qu'il plie dans ces endroits , qu'il 
-reçoive.les:bords. éminents des veficules, & W’ainft 
* le placenta & Vuterus deviennent (çabréux & rabo- 
-teux dans, leur, furface. ES 2e Wie 
+: On Dira peur - être que bien loin que le relaché- 
«ment des fibres charnuës-de Vuterus leur faffestirer par 
scôté les bords des vefgules ; & les dilate comme nous 
‘avons dit ;-qu'au contraire elles: doivent étre moins 
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tendués ; &fae moins: d'éflort à diliter: les'veñicit- 
les.& leurscariaux : maïs nousarons dééeciun excmi- | 

ple fort fannlier , car nous experimentôns qu'en: ex ; 
-polaut:lécorps à un ais froidi,1lfe ride’bien- tôt dans 
_touce la: fat -face ; quelque unie & polie qu'elle fc 
auparagant,or poifqu'ibn'atriveétautrechofe q v'ünefue 
bite coagulation ou: épatffificment du fang JS rela- 
chement-des: fibres de la peatr? Pourquoi ne dirons® 
nous pas laimémie chofe de l’uterus, déns/le fang rie 

peur circuler librement, comme il:a eflé dit #0 

En-efec: comme les:-fibres’charnuës fôht toujours | 
effort, pour.fe refferer ; foieà/raifonr de leur propre ref+ 
fort, foir àraifou -des efpritstiqui y férmentent avec 
Ja copule:explofive ; elle te:fçauroit faireunc fur-face 
toutésupie, que paf le moyen de las rarcfaétion: du: 
fang ; done l'expanfionenrtoue: fens reffiflie à: Ecforc 
qu'elles font pour féretirers: : 1 LE np 

1 Difons.dé, méme que: de fang qui circule dans la: 
matrice sayant: perdu beaucoup de férarefaction , né 
poucrefifter à l'eforc des: fibres! charniués ;& qu'el- 
lesdoiventiieccflcitemiene fe refferer & retirer ; comi- 
meilratefté dit ;-lés bords des vefcuiles & deileurs : 
canaüx: comibutis:à la-favour dès ff cedineufés | 
qui fssentrclaffent:o"e uen 211h 2x 2904; 20 

Jay donc trouvé la caufe.de la conneétion chi p/a- 
érrra l'utérus, je remarque prefenternéne quele foe- » 
tus s’aceroit coufiderablètent; qiilifair'extrémé, 
ment Sonfler les membranes auf bin que le pla: 
centa ; & comme 1l ne peut auf s'accroitré ni ii : 

rcrfes entélépes fans reécvoir de nouvelles buñicurs 3! 

queléplatenré de niôrne ne:peut s'étendre & fc poui- 

flex, qu'encañt qu'il hui Viede de noüvélle- matiere : 
j'infere , & que le fées &'K placenta! recoivent quel= 
que nouveau fuc. 
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Ce Omme je ne vois pas qu'il puiffe venir dailleurs 
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quezde la marrice , &:qu'il ue peut étre fourni 
de la macricelau fœtus que:par le placenta ; que rien 
enfin ne’peut pañer du placenta; dans le:corps du Fœ- 
«us que pat le vaiffeuix-ombilicaux , je recherche s’il 
N'y auroic-poine quelqu'un de ces vaiffeaux qui por- 
cât quelque matiere du placenta au Fœuis or. j'ay dé: 
ja reinarqué qu'aptés avôir lié la vêtnc ombilcalr, elle 
s'emfloit au deflus,vers :le placenta. &: qu'en l'ou-" 
vrant.au deflouæla ligature, ila’en fortoit aucune hu 
meurt, au lieu que. fr j'ouvte la veine audeflus vers le 
Placenta), j'en vois decouler.une. matiere fluide ?: Je 
ne doûte donc plus que l'ucerus ne founiffc.an pla: 
centa un fuc qui eft porté au. Fœtus para veine om» 
bilicale ; & parce qu'il'vienc.continuélement de nou 
velle matiere au plasenra que l’uterus y-déchargc , il 
faut qu'elle fe pouffe & fe prelfc continuëlement dans 
de corps du Fœtus ; mais comme le corps du Foœtiis 
he peut contenir : toute; cette imaricre fans: qu'elle fe 
repande & coule dans les vaifleaux ; &ique j'ay vd 
y. - devant les deux arteres ombicales prendre leir 
origine dés Iliaques , jeconçois que cette matiére qui 
a cfté portée par la veine ‘ombilicale dans’ le Fœtus ® 
palléra dans: les arteres comme il a efté déja remar- 
que » Sera portée au ‘placenta par la fimple inpul: 
ion où erufion de la matiere que l'urerus ÿ décharce 


r | 
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 continuélement;& puifque le placenta ne fçauroït rece: 
ÿoir toute la fhatiere fluide qui lui-vicnt duifoœtus fans | 

fe dilater & fe gonfler , il faut que les papilles de l'un 
s’enguainent plus avance dans fés finus de l’autre,& cela 
reciproquement , & par confequent qu'ils s’uniffcac 
plus étroirement : Mais comme il, viént continué- 
lement de la maticre du Fœtus au placenta , il faut 
‘qu’elle fe porte-en quelque part s°cesne ferapäs dans | 
les vaifleanx. de l'uterns où -rien, ne:pañles.du, pla 
centa j &: d’où cette matiere: feroit repoufléespar celle 

qui fe prefente: continuëlement & qui eft portée à ce 
même corps; il faut donc qu'elle fe retiré dans la vei- 
ne ombilicale!, & qu'elle cireule. de méme eopaffant 
par La veine dans le Fœtus , & du Fœrus parles ar- 
céres dans le placenta d’où elle ef reprife par la veine: 
Je reconnois.donc que le Fœtus fe nourut deiquel- 
que humeur que la matrice fournit au placénta., mais 
j'ignore jufqu’ici quelle ef cette matiere qui lui fere 
de nourriture; & parce que je vois que:le.colliquament-. 
humedte toute da matrice; je ne doute pasiaufhi.qu'il 
ne decoule par ces glandes qui répondent ati placenta ; 
puifque même je l’ay vé.s’enguainer D: forme de pa- 
piles dans lascavité de ces veficules & de leurs.canaux | 
communs ,/jeine puis doucter qu'il,n’en reçoive l'hu: 
meurou le colliquament.quis’y fepare; &cella d'au: 
tant plus-aifement que les: papilles. du placenta: font 
ici la fonétign:des corps que,nous difons fuceer, des 
liquides, & donc l’aétion: nous cft déjalconnné. .  # 

FE Je fuis donc convainçu qua le colliquament (ere 

de nourriture au fœtus , ou qu'il, lui et «fourni parle 
placenta; je recherche feulement. fa nature 3: parce 

que j'aypvücy + devaur découler par les mêmes glan- 
des une humeur plus sennéséc plus aqueu ic, 314 CXA- 
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iiné cornment cette humeura pû devenir fi épaifle 
&c"changer ainfi dans la groflefle , je doute fi elle, n’a 
point change de:nature ou fi elle ne s’eft pas alliée à 
Mesicorps écranpersan 2152 «fs 161.154 xt 
+ 1 eft vrai-que la fémence aÿant doté de.la cori- 
ifichce: aufang ;:il a fala que les recremiens qui s’en 
feparent print auffi de ta:confiftence , mais: cela ne 
sefout pas mou douré.; il faut de. plus fgavoir fi cet- 
“ce nouvelle fermentation où es principes même de 
Ja femence n’ont pas. fair quelque alliagé de l’hu- 
meurt ucerine avec des corps étrangers , &.c'elt ce 
dont je ne puis dotuer , car puifque cette, humeur, n’a 
pû devenir fi vifcide. fans quelques. fouphres fixes ;. & 
que les fouphres: nc font fixes qu'entant qu'ils fonc 
chargez de’ parties verreftres ; & dé quelques fels act, 
des fixes ;: je me. perfuade, que.le colliquament cft 
compolé de l’un & de l’autre de ces corps. ï 7... 
= Mais delquelle nacre doit être ce fel ! puifque 
ÿ experimente que ce collrquament jetté fur les char: 
bonsardens ( aprés en avoir imbu un linge ) fait une 
efpece de detonation , & que je ne eohnois d'autre fel 
propre à cela:que.lemnicre ) je ne Ctains'point d’affurec 
que cette hunicur contient un fl nitreux avec un foul- 
phreaflés groffer:; qui fe font alliez de nouveau au fa: 
lé alkali , qui m'a paru dans l'humeur uterine avant la 
groffeite. A RTS :0RY. Ho RDIRN Gli844 434 04 204 
? 1 J'ai reconnu quelé colliquament pafloic par la 
veine ombilicale dans le fœtus ; qu'il étoic chargé 
d'un fel nitreux ; cependant jee puis comprendre que 
Purerus fournifle une fi grande aboudange de cette hu- 
meur , qu'elle nie à un fi; grand :accroiflenent du 
fœtus; & je juge bien: qu'il lui vient. quelqu’aucre hu. 
mur parle placenta: en.éfec je-trouvé le fœrus &lé 
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placenta ; mêmes dés les premiers jours de la grôflele 


fe, remplis d'une humeur feieufe 8 blanchâtre ,rcfe 
femblaneén vou au peut lat sec quoine-porte à: re+ 
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chercher la fource de cette humeur hétée j& parce 
que jé ne puisila prendre querdes:vaifleaux qui afre= 


- 
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fent la matrice; & fe déchargent dans lé placenta, 
queje nevois dans la matrice que desiarteres ; des 
voines, desert, desivaiffeaux Iymphauq nes, &:quels 


ques autres: petiés vaifaux blancs qui: aBoutiflenreà ce 


© 


+ 


crand nombre deigländes ,j'examiné lefquels decef 
vailléaux déchargent certe) humeur dans ‘le placenta: 


or ce ne feront pasiles nerfs. ; puifqué lefluide quulés 
jeniplit tinfenfibley:comme il écé did, Les véues 
d'ailleurs: ny portent ren, à no férvént;qu'à en: ra 
porter fang ; ce feroit dont ,:où les: vaiffoans: ame 
phatiqués ; [où bés atueres ,oucérte troifiiic efperc-dé 


EU re 
| 


vaiffleaux. 241109 222 25 


Mais outre qué l'humeur! ladtée éftraffés, diffééénré 


dé lalÿmphe, je raniarque encore par laligature qu'ils 


core dés veines: laëtées d'où j'infere qu'lsine portent 


fe céhflént, du! côté de: l’uverus ; & fe deferiflente. du 


point lé chile des veines laétées:, non plosique da lyme 


pheati placenta conimel'onavoit «crû;unais qu'ils 


raporcént la lyniphe de laimatrice au-réfervoir. de pes 


quét ; "il faut donc que cette hurneut: vienne ‘des: at 
eres ou de ces petits vaiffeaux blancs : mais je n’hefis 
re phisquand'je viensà preffer da fubflance-intertie de 
Pureras ,& ces: pétits vaiffeaux dans la vhatnice done 
j'airfeparé le placenta “puifque jen exprime pat laut 
vétrable fuc laiéteuxc:: je ne doùte donc: plus que:c@ 
ne (dicut là les conduits-qui fournifnti là, nourriture 
diFFUSs niaiscomeme 11 fonc fi ciéliezé- fiérroits À 
qu'il 8e fcautbient d'eux-mêmes concerif soute, la lis 
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 Euéur incccfnire au Rétus pour {à nourtiture LE 
_atctoïfément , je coticlus qu'elle leur vient d'ailleurs ; 
k parce que jé n'ar remarqué d'autres vaïlleaux que les 
artères , donc Is huméors fe portent .vets l'uterus, tl 
S'énfuir qu'il n'ÿ a d'autte lource de ectté huiheur”chi- 
Rue ? il fau donc que les arteres fe décharèent de cet: 
se huñicur Rôtéé dans es prits canaux, & que ces 
| Pailfaune la verfne aprés phificurs détouts dans les véc 
fièulés dont nous avons parlé pour. pañfer dé à. pat 
 Hne éfBéce de fücciôn”dans lès veficules du placenta 
flôh-lés obiétvations que Mr. Chirac em a fait le 
pr mic: Enfin péifqheje nc-vois dué Je-chilé qui ait 
d'analagié avec cetté Huineut - qui s'épanche: dans le 
placenta, je ne craindrai point d'aflurer qu’elle n'en 
€ft qu'une portion. Re AEPIORQUNE LB OS, TRY pi 
* Je té vois: donc reduit à dire qué Phumeur l'adtée. 
£ fepare. par les iiérnés glindes 4 ON noûs ayons dit 
cy-devinc que le colliquament {& philrroit , én'eft , 
orme l'extrémité des veines foufré dé grandes com- 
Ppréflions , que le {np cft obhigéd'y féjouinet & de 
| ae cxtraordinmirément Îe$ vaifléaux, comiiie il 
a ete dit , il cf aifé de concevoir.que les pattiés du. 
Chile qui d'ailleurs Fu confiRance que le fang à 
pris, fürfiècent à fa futface, &'ne fonc pas fi tôt con- 
Fonndues gvuc lé {me , fe feparcronti fans peine dans 
és cancaux, donc 165 pars & la cavité font fort di- 
lartez, er Le NT M DE ber mers PA | à re 
"1 Cependant côté la otandeur dés potes fcretor- 
tés nc fufft pas Pour Aeparer Le lait-dans les main 
iclles par Is raïfons. citéés cy -:dévatit , nôus ne pou- 
vonsnon-plus déduire dé là dfatatiort dés potes Le- 
cretoirés de: ce Panier , à fecretion cléce fuc l'aic-. 
teux dans le patentes & parce que HS avons fa= 
_Xi 
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déja remarqué. 1 Li ifost (4 

Mais comme j'ay reconnu que les. noürrifies qui 
tevenoient enceintes foufiroient fuppreffion du laiét, 
quoique le, chile. cut déja pris cetre route £. Il faut 
pnifqu'il cefle,.de s’y épanchèr en fe détournant qu'il 
trouve un chemin plus aifé dans les couloirs;de Puces 
rus , & parce qu'il. ne peut y.couler plus librement 
qu'en ce que. les pores fecretoires des glandes de l'u- 
terus. font plus ouverts que.ceux des mammelles ; 
qu'ils ne peuvent fe:dilater d’eux- mêmes ;1l rete à 
cohclurre que le, colliquament dilate & ouvre plus 
amplement les philtres, que le fluide des mamekles ne 
gomfic leurs glandes ? Donc il faut que la fermenta: 
uon qui s’y fait foit plus vive ; & puifqu'elle ne peut 
être plus vigoureufe qu'à raifon de la plus grande 
mafle & folidité des principes fermentauifs ;; je cons 
clus que ce colliquament cft compolé de fels beaus 
coup plus fixes que ceux qui fe fcparent dans.ics mam 
melics ; capables par confequent @exciter une fers 
mentation plus forte &. plus conftante. 
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n F'onine peur ce mé/fcfible douter de ce que nous 
avancous {1 l’on rappele Les efftrs dé certe humeur 
Juterine que nousjavôns rapporte, car l’on verra qu'el- 
Me. eft'iñcomparablement plus'äcre que celle des 


mMmarmincllés ; or comimele colliquament eft le même, 
cela prés qu'il eft devenu plus fixe, qu'il s'eft chargé 
| dé-quelque fouphré-& {eF acide étranger, 11 eft clait 
qu'il'entteniendra une plus vive & plus fongue fcrmen- 
tation que LE fluide” des marimellés Donc il dilate- 
ra davanraoc les potes’ fecretoires ? Donc le chile s'y 
| RE plus aifément & plus abondatimient? D’où 
s'enfuic qiie les pores des” mammelés n'cñ recevant 
‘que peui& moins dé jour en’ jour ; fe rettaiiront par 


 Faffullement de enrs parois, de'mianiere qu'il sciis 
 uivra dacfuprefion!totale du chile. °°°" no. 
D 1On dira fans doiite que!s'it fe faifoie quelque fèrt 

imentation dansiles glandes dé l’urerus ; n’y auroit 
pas fuppreffion des inoïscomme il larrivé fuivant ce 
re nous'avohs déja dit de la'caufcde'cé Aux : mais 
outre que lcs femmes enéeintes font fujetés affez fou 
went àdé"ipétites pertes , il faur fematquer que les 
principes "frmentarifo ne fe trouvañc pas fi decagez 
qu’avantila conceptionl,.ils ne coiicourdit& ne fer 
'inentent”pas fi fort qu'ikfailoient dé forte que les 
glandesiné fe goiiflent pas tanc ; ni les vaiffeaux fana 
guins ne feltrouvent! pas'(f étranglez : où'tifons nieus 
que les vaiflcaux fañotins étant devenus plus Aälqués 
& plus: mols , ils cedént plus aifement à Wlrrufion di 
ang fanstfe rompre; qui de'luis thême 'encrecient. 
alors qu'une fermeñtatiog lahouiffante & peu propre. 
à faire crever les vaiffeaux : il feroic inutile de rechet: 
cher comment ec fuc Iéteux fe féparé/dañs le cou- 
loir de l'uverus aprés’ce nie nous'atons Uie du: Taiét 
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1 Jay bien vû jufqu'ici que le fœtus receyoit. del'ut 
terus ; & le colliquament & le fuc-laicteux parles” 
£laudes. veficules: du placenta, maisparce que cc corps! 
Neft pas, uni à toute la circonference de l'ateris , At 
femble.que Jes:autres glandes né doivent point.phile 
trer Le fue, puis qu'il tomberoït inucilement dans la: 
cavité dela matrice fans penctrer le corps’ du. fœuis 
oil ne feroit que fe cofromptes fi ces raifons foné 
difficile de dire pourquoi. -ces.glandes qui reçoivent 
Je même colliquafnent.que celles qui adhéreut au ples 
Cenra Ne tecevront pas Ja; même bumcur,laicteufés 
:.Mais comme nous avons yû que les papilles «it 
placenta entroient bien avant dans la cavité «dés:glar 
des de l'uterus , ile clair.qu'elles en foncplus dilas 
sées que les autres qui n’admettenritièn destdhs cencft 
pas tour,ces peuites papillesine faifant-que coïimeu 
£out continu lé fuc-laiéteux, qui y'eft-pouffé.par les 
artercs defa-mer es y infinué aifement,& @nss'at ai $ 
dans Jes glandes veficuleufes du placenta ; eû mn-moË 
philtre;, dde que tes autres qui 'adherene pas à of 
corps.p'érant pas. fidilarées;; Je .colliquemens qu'elles 
* phikreut.yéoule avcc:beaucoup plis :de.Jenteur: 88 
pois abehdagiiment s & EE ue 
parties les plus fereufes déco luc.Iniéteux lé) ranfudett 
avec lui : sous pourfionsiencore ajouter Quediké saga 
secs. ombilicales qui s'infrtps ans lerp/abantes ini, 
nent à-batire; comme nous vérronss alkesidoivene der 

| sauér les glandes de: Ja matricd s&ohèrer par ko ladéa 
creuign de 96 fuçs 26451 70 eee: set vyyats ECNE 
Convaigguque le Fcœtus. fe nourrit les:premiers. 
jours du fuc laiéteux méléavec le colliquamenif, je vois 
DU UE ME SET Met EU ete ARS 
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bien qu'itne feauroit venir une maturité parfaites 
& duc fon cœur ne fçauroit fe mouvoir, comme il 
ki bion.-'rôt aprés. s'il n'étoit arrofé::du fang:(2 Il 
faut doncon gu'ilen tranfude del’uterus dans ke:p/4 
tenta), ou quel certe humeur engore crué PECRnE la 
forme du Singidans de fous.:cului qui fort da nsda{e- 
Dur Aciderächement désces-deux corps, fém< 
ble awroriferila premiere propofition & la peure perte 
quernous avons dit furvenir de cms en roms dabs la 
groffeffe donpe quelque couleur à cela; co n'eftrpas 
tout, d'ésroice: union: des papilles :dur placenta: avec 


4 


l'uterus: ; 18 te, gomflément dés: wvafféaux fanguins 


> 


joinc à la gonfiftencedu fangqu'ifis charrient, pprtcht 
parurelementpeufer:qu'il Rfaie unocfpecere {uc- 
ion dulfng: ded'orerusipar le-pércenras "720 
2h Mais-f l'oneiçanfidére que d'on:peur {parer le) pla: 
centa dc pins prelqu'aueune perte de fang'de 
inemeve j on fe porfuaderaiaifement qu'il n'y a point 
d'anaftomole.ene leurs vaiffeaux comme lon avoit 
pen, fil'anemarque de plus qu'ilyia dés ahimank 
Quine font pas zmâvhez àd'ucps ronmreile veau &c, 
 Ponis’éloïgncra fans doute de cé) fentiment ; ajoutons 
enfin que la cranflufion du fangide la mere avoit 
| eflémecefäairerau fœrus L'g'auroï efésdans les premicrs 
jours; &c'avant.que fon cœur2e0muençt de: bante 
_ pour: changer en! fang certe hatieur farteute zjerne 
puis: copeñdant :inelperfater-que’les:arteres dela mas 
téice Ncéfentdà: fang dans ce corps weficitlaire lors qua 
leur ubignif woave fi bible quels ans Les-prel 
fiersijôurs’ de la grofeffe, à lorsQuelles drterés ne 
fouffrencprefque aucune prefliono dansleurs éxtrémi 
| miteze : du moins ne puis je he refoudçe pen fer 
qu'il s'y décharge wne-quantité cle fang confnferabless 
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1 Difons done que le fang* qui animede fœtus n'eft. 
qu'un changement'de cette humnéur'en {a prapre fub£ 
tances & parce qu'elle ne peut prendre -certe forme 

que par ‘quelque fermentation comme nous avons dés, 
ja dit , & par le mélange de quelques fels nitreux 8e. 

alkalins ;1l faut peceffairement que:les humeurs. qui - 
fe philtrent dans les glandés de lurerus.; tiennent. de. 
la wature de ces'fels:, ou que l'humeur qui eft contes. 
nué: dans l’œufiparticipe de ce levain, comme j'ayires 
recognu dans les œufs-de la poule ; dé la tortuër&ci. 
“D Je ñe veux pas.nier que cette humeur.dés ovaires . 
n'en conticnne;le fœtus doit nois:avonsiparlé, &:qui . 
d'étoit pas encore eñtré-dans latrompe ; femble prous . 
ver! qüc: cès humeurs âvoient déja prisla forme de | 
fingsséependanr je ne ‘fçaurois. comprendre que-ce 
peu: delevaiñ peut cauÿertir en, favg éoute l’ humeur | 
quedle: fœtus reçoit pendant oeuf! mois s’il. 0? ÉLOIL TC» 
pouvellé & aidé! par d’autres “parties-qui lùi fucce= 

denc Il fauc: donc que les ‘hurneurs: qu tranfudene 
de Puterus  Loient’ chargées de’, cetée efpece. dé:fel. 1: 
mais, pourquoi chercher des préuvesrailleurs que dans: È 
Vexamen &'la nature dece. colliquament.eh qui noits 4 
avons reconnu: un alliage: d'un : fel alkaho: avec unfef 
pitreux 2 N’eft sil:pas! clair que le-chile: circulanc 
avec lé-fane dans-Îcs’poulmüns-de. a mere; Lun: Sc. 
Vautre.doit {e-chareer-du nitreâcrien)? Donc &le-col: 

liquamienc: & !Lh uigur laiéteufe quete ing déchart 
ge danses glandes:dé l’hcctustdoiverir être. empremna 
téz 18 chargées de'.ces els: nous'ne: féaurions-5ous … 
étendre: davantage fur; le changementrderce Jaiét ex 

ane ; fans tomber dans des redices enniiyeufes !' 15 
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Qué file fañg ue peut ferménter prelehrement dans 
s Jes varlcaux & dansiles orcilletes du cœur ; fans les 
bomfer & y lâcher en cour fcns-des principés fermen- 
tarifs , il eft clair par ce que nous avons dit que.ces 
parties >{ubtiles -s'infinuéront-difement dans les cou- 
 doirs &les l'ocules qui fe prelenteront & qui fe trou: 
_weront ouverts par latténfion.que Icur donne cetce-fer- 
… Imentation ;:& parce quelles font d’une nature, pro- 
… preà faire ésplofon! par leut fimple mélange, il s’en- 
- fuit que les fibres charnués entréfont en contraétion, 
 £xprimeront Îlc:fang dans les vencricules , &. les fai- 
ront conctaéter alternativement; & dilater de fa ina- | 


niére dite cy- devance, 
Or commie le cœur du fœtus:ne peut faire fon jeu 
ns: poufler le fang, pat l'aorte , & par la dans toutes 
les parties dr, corps avec plus de force \&. de vitefle 
que: lé fimpleimouvement de crufion des .arteres de 
Ja mere: jointe à la compreflign des fibres,de l’uterus 
ne pouffoit::les--humeurs ; avant qu'elles. fufiene 
changéés encfang,, je conclus de, là que-le fang mon- 
tera plus rapidement parles: arteres umbilicales au 
placénrarss qu'il les goimfera davantage par fa-rarefac- 
ton, &-enfoncera plus:avant fes papilles dans les al; 
veoles.ou finus:de l’uterus-; &, parce que cette fermen- 
tation du fang diffipe une paruie.de la ferofité qui rel- 
choit fi!forr| l'anérus ;& le placenta; & confond, da- 
vañtage Jes:ausrés avec le refle des principes, ? Il faut 
de neceflité, que lés bords des veficules de. l’uterus 
qui vieuhent: les! papilles du. plicesra cnguainées fe 
 sefferrent.un pen: 3 &. cammce ‘elles ne:fçauroient Le 
refRrrer dinffans embrafler plus intimement les. pa- 
pilles &. s’y um plus fortement. je vois Ja, ,neceflité 
qu'il y a Que:la connexion du, placenta à l'uterus qui 
LE j "+ FM Re. à Aa 
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éroit ‘extremement foible au commencement à raifon 


& 


fiat dubleur ions mile Rp areciptinde l 


” Maïs comme nous avons die que le fangde la me: L. 
pre Aude 1 8 qu'il amende lue en | 
plus”, de même que celit du fœruts A il siénfuic quele 
Cœur bauta plus fort & plus frequéimient s pufqu'it 

| récytrinme matiere diphus lave: moins dilé yÉé; & 
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… moins-Vifeide > donc e: ag & les hnweurs!cu Fœrus 
gireuleronr plus foutent &:sn:plus grande abondance 
_ tlans-le -Plagenra d'où q'infereiqu'ik sé chargera d'une 
ai grandéquanciéé de colliquament, & de princi- 
s \Éenmcotäcifs phis dégagés, 8e: par! confequenr 
L il emretiendrs une arifadtion Rte nie vi 
ac. SEC Less K 5 
% Quesil eft bu ere quela ie des 
arteres fépond : rotjours à la force; contradtive du 
cœur ; Commej'en fus 1perlvadé , il fuit neceffaire. 
mens que les arretes du fœrus avec 'umbilicale, € di- 
lacenc plus fortemiencz & parce quela difiibution des 
 vaifleaux idäns keplaténiaane paroïc telle que cha: 
Que rameau-d'attefe 40cotm paone cxaétemignr ; &tou: 
_ the pl crarbceu: de veioc,ije ne vois pas 
Que lesrainen s: antenés sinbilicales puiffent fe di= 
later; fans je par:leürs bauemensles côtés dela 
| peine $8 puilque lesramieaux dés veines ne: fçavroint 
étrcipreilés , quele fine, &cdes hümeurs n'en Loient ex- 
primées fclon toute 1 ’érenduë du placenta ; & qu "elles 
| be faut font Lorsir:e "fer por cer vers Futceus ; je vois 
 laméceffité qu'il ÿaque des! humeurs quisfe “déchiés 
genccobtinhellemenrdibs le placent fotent poullées 
pluswivemenc dlatts esicities umibilicatés & dans 1 
fœtus por ldilacation degartéres tæn méme terms que 
éerre connexion du iplacënca à l'urérugfe fortifiera par 
… lesraifons finfices ; & quele foeeus fe noutriva 8e crois 
tra davantaoé ; “de Ls manicre qu il a été ep Pa 
hevlioh mevitiont} | sys", toupuô 
tToup ecla ie paroles cprtain, je vois cläieinent 
| que ke: fhhg paré par dévariéres umbflicales fe hiélé 
… amed les humeurs que les landes: fouéviffentx an pli 
| res &e be xs ve jo 4 TT 
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40:42 0) 4 A «. ? 
tn -& pouffé dans le fœtus , tant par lemous 
vement de trufion des arteres dela merc, que parka | 
dilatation de celles du placenta : mais j’aiquélquepeis 
ne à comprendre comment ce mélange monte aprés 


du fœtus dans les'arçeres umbilicales ? Pourquoi eft: 
ce qu'il fort aufi du ‘corps du fœtus ? Pourquoi niere: 
vient-il par les veines deftinées à raporter le fans dé 
l'extremité du corps ? En un mot pourquoi ne circu- 
le:t-il de même que dans les :adultes ? ou le fingne 


pale point dans les. arterés umbilicales, : 42: :# 


des os des fles ‘fur : qui elles rampent: Je découvre à 


AVE ' 


métme-tems que ces 1laquies’ fouffrent TA ag ® 


qu'elles font comme un angle::ce qui me doënerais | 
fou d’affurer que le : fang: qui coule: dans AS") 
1Haques ; n’ytrouve pas fon’ pañlage.ientierément li 
bre. ce 35 BH 02 qub Sobasstest-08 rolfFeScl à 
Or de ceiqu'il ne peut-continuerfon cours enligne. 
droite , l:fautabfolument qi’il:fe réfléchiffé: ÿ& don: 
ve fur-les côtés. des arteres : &' parce qu'il'trouverur 
paflage libre ddns les -umbilicales} & qu'il.ef-pouffé 
continucHement par :cchn:qui, vient du cœurs, il :efb 
auf neceflaire qu'il y moute:cn-partic ; à méme-tems 
que d'autre ‘portion continuera fon mouvementidans 
les liaquesh aie fut croise el 2e 0 . 
Mais pourquoi cela n’arrive:il. pas dans les adultes à 
Je n'en fiiis plus furpris: quand ye-confidére querilés 
que l’enfanc eft forti de l’uterus 31on lui étend esséuifs 
es & les jambes ; puifqueiles iliaques , qui:pout lors. 
a fouffreüt aucune courbure, & ne fonc gucuñ angle, 
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| DE LA GENERATION. far 
. donnent un libre paffage au fang dans toute ler léten-| 
_ dué, ce qui fait qu'il ne fe détourne ‘point dans les! 
umbilicales, Ajoûtons à cela que la ligature qu’on 
fait des vaifleaux urbilicäux aprés l’enfantement , ne 
. donnant plus d’enttée:ni de paffage aux hutmeürs;leurs 
parof doivenr s’aflaifler inutuellèment ; & leur cavi= 
té fe bouthier peu à peu à donc le fäng qui trouve fon 
paflage libre dans les artetes iliaques ; ne doit pas faire 
éforc coritre lés nmibilicales À 
. Mais je defire encore féavoir la caufe qui fait ainfi 
plier les uifles & fes jambes au fœtus ; la raifon n’en 
| eft pas. difficile : car fans fupofer qu'il pourroit pren: 
… drecette fituation dés la premiere conformation , il 
eft clair que l'urerus ayant une cavité fort étroite ; re- 
… file à l’accroiffernent du fœtus , & qu’il ne peut s’a- 
.. grandir felon toute l’étenduë de fes membres fans fe 
k flchir ; puis qu'étanc eXtrémement mol dans le com- 
_ mencement;les jambesplieront plütôc qu’elles n’ayenc 
da force de pouffer Furerus; & de le diftenidre : & parce 
que-les jambes était pliées les genoux apuyent fur 
l’'uterus , je vois de même qu’ils ne fçauroient accroi- 
tre ni avancer fclon cetté direétion , puifque la refif 
tance, qu'il leur fait , doit vaincre la force dont ces par- 
ties molles preffenc & pouffent Putetus ; il faut donc 
que les oenoux fe détournent , ou plâtôt qu'ils f re- 
tirent quelque part ; étant prefés par la refiftance de 
l’uterus ; &-.comme ils ne peuvent (e retirér que vers 
l'abdomen , il faut par une confequence heceffaire que 
les cuifles plient en dedans, & que les iliaques fouf- 
frenc la courbure que nous voyons. 
L'on dira peut-être qüe ces fortes de fléxions des 
membres , ne fe doivent faire qu’à la longuc lorfqué 
Je fœtus a pris un accroiflement confiderable, & que 
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2e 
la matrice ne: peut plus: fe dilater‘+ que cp deb À 4 


les premiicos jours les hümeurs: pafleut pariles ‘arteres: 
umbilicales ? doni écla ne viéne:pas de la flexion fu£ 
ice des membres : : maisikeftaifé de voit que la éapa- 
cité de le matrice érant: extrémement : potite w les 
premiers. joùrs : de: la groffcffe: 8 qu'étane. 

moins molle que dänsi lafuité elle doit refiftér à exe 
paofion des membres, .que lararefiétion de l'humeut 
& fon abondance produilenc pour lors dans Je fœtus; 
& les obliger par confequent ? à fe plicr ; où nous re- 
marquerons: eu paflant que les bras! fe doivent Aéchix 


par les mémesrdifons Léa ous! ne pouvons: 1e 


+. 


ps anpleméocs ©. : L 

: Je mefuistnftruic prolraterpe nt fu benicodp de 
cholez , il merefte pourtañt encore uw doute, où plü: 
tôt j'ignore encorc La cafequi fait que les! Hilinéars 
de Putetus f déchargenc: pliée par la veine à mbil 
le que par les-arteres : cat comme JE ne crois pas qué 
ces artères s'anaflomolcnt avc la veines que d'ails, 
leurs les arteres umbilicälés for évalerment! propres à 
recevoiriles himéurs de lacerus: que la vcihe jé né 
vois pas plus de railon pour Putrque pour l autfels ca 
pendant conne j'ai veu ci-dévanc éh patlanc de Lex. 
preffion du fangides venéricules du cœur’, que cé qui 
Pempéchoie d'entrér'dans les veines , étoientdes val 
vules-que la rartfaétion du ane méme dilatén & pouf, 
foit contre leur :otiffce : qite” gcieraleitienc routes Les 
veines ont plaficurs de ces! valvules-dans leur con 
duits , jé patiche à croiré at Ta veine unbilieate ù en 
fera pas dépourvtés. CV Le. JL 

Et pour! iafleuter du e À fr Pitihgub di EN 
dans le placenta | & rienny paroït entrèt.. y pour. 
de l'ait pat lé moyen dan Ruffice ; & il L'AUS 


ême 


2. _. - DE GAIGENERATION. gg 
1 foit pas senfles, d'où j'inferés 2. Qu'il y'a des. val- 
vules qui” fe: ferment du fœtus au- placenta ; & qui 
s'ouvrent à concre-féus ; ébla üue fois pofé., Je tire 
éetre confequence que les humeurs: qni fe raréficat dés 
le coiminencement dans le: fœtus ne fçautoient enttet 
danis la veure umbilicale: F'infere; 2°. Qué Ieurrare- 
faétion les do'tfaire pafler par les arteres umbilicales ; 
de donc je me luis convarneu 3 80 parceque ces hut- 
. murs réliftent à celles qhi fe prefentent. de l'uerus à 
- Forifice des arteres umbilicales; il faut qu'elles s'épan- 
chent , où foient poufiées vers les endroits oùiellesine 
. trouveront auçanc rcfiflance, ou moindre qu'iet ; & 
. comme la veine uimbilicale donnc un libre pañlage aux 
fluides du plagetita vers le fœtus : comme ileftaié de 
‘voiren y fouflant ; ou l'onfais gonfler tout le corps 
du fœrus , ‘il eft clair qué couves les humeurs: qui 
Vicunéntde lurerus , & des ärteres umbilicales pale 
ronc par la veine-dèns le fœtus. bosnéleor 
Je: fuis plémement éonvarnèu: que le fœrus reçoic 
dela nourticute:par la veine umbilicale : imais je puis” 
encore doutores'il n’en reçoit point pat la bouche , & 
our inéchaitcir. l:deMus; je:le découvre d’une inem: 
| Éne à utje donnctay: I nom de Corion:,: elle eft 
_épaffe, & comine doublei,.policen dedans , &:affés 
inegalle en delrors vers: li furfacé qui regarde 8 tou 
che le placeura 5 aprés avoir êté carte meinbrane j'en 
découvre ue feconde:plusminee:, plus polie, & com- 
* Mme tran{pañente ; que J'appeletay: l'ainnios. 
=: Enfinayant levé cecie feconde membrane: je vois 
: l:fœtus comme: orant-dans une liqueur fre fereufe 
Que” cette membrane: contient, jé mme: fens en même: 
* tems confirmé dans rron dbuté!, jageant d'abord que 
Jéfœcus depoicide: octte:mimeur par la: bouche, & ce 
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qui mefait:entote .pancher dans ce fentiment,; c'eft 
qu’odyrant le ventricule du fœtus , j’i trouve une hu« 


fcur encicrement femblable à celle-ci. © 2: 0: 
&. Cependant quand je reflechis fur la conduite de 
V’Auteur de la nature ; qui m'employe jamais plufieurs 
voyes,-où l’ine fuffc pour produire le même effet j 
je me délivre de mon prejugé ; çar fitle fœtus reçoit 
dela nourriture pat la veine umbilicale, çomime Je 
n’en puis doutér, & qu’elle lufife pour l’accroiflement 
du fœtus ? Pourquoi lui ouvrir un autre Chemin? Ot 
J'on doic.étre perfuadé qu'il pañle aflés de fuc par la 
Ycineumbilicale pour fon acéroïflement , puifque dans. 
Je fentiment oppofé lon eft obligé de reconnoître que 
cette humeur même de l’ambios n'eft portée que pat 
Ja veine umbilicale? Et pourquoi la déchargera-relle 
en partie dans éctte membrane ; pour a faire .pañler 
par la bouche, puis. qu'elle aura lemême effet en la 
verfanc dans les vaiffeaux même du fœruse à: 2 
Mais ce qui me confirme pleinement dans ce fenti- 
ment .: c’'eff que jé vois fouvent des fœtus qui ont 
pris un accroiffement. confiderable fansitête , comme 
Je Chat, la Chieune ,la Lapine, &c. Donc le fœtus 
reçoit coute fa nourriture par la veine umbilicale ; 1 
eff vrai qu’on trouve.dans le ventricule du fœtus une 
hurméur-qu'on appelle le AZechonmm ; qui a beau- 
coup d’analogie ; ave celle ou i;nagé : mais Cecte hu- 
ineur vient des glandes du vencricule.où elle eft portée 
par les arteres , ‘& où.elle prend, de la confiftance par 
le fjourqu'elle -y-fair, & : cela n'eft pas fans ufage 
éornme’ilparoit du premier abord ; puilquefans.cétte 
humeuril auroit été à craindre que les..parois du vens 

tricule ne:fe fuflent collés l’uncontre l’antre. 
.. Je me fuis convaincu -jufqu'iciqué: couré-la nourri 
| ture, 


NO DE LAGENERA TON. | «HS 
Mure! droit portée au fœtus par, le veine; tunbilidale ; 
“quilne recevoit polns par la bouche de, cette humeur 
ouwil nage : maisJé ne, fçai point, encore là fource de 
“çerte Humeur, ny fes ufages; Je vois encore beaucoup 
descerte-hurmeur dans le commancementde la eroffeñe, 
d&, jetrouve qu'elle diminué peu a peu , & devient fore 
vifcide : mais je n’en connois point la caufe , je dois 
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” ne vois, pas que;cètte humeur puifle venir que.des 


3 Gcpendant commeÿene remarque point certe br 


des acreres umbilicales jecteuc des, rameaux.-dans:les 
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mcrnbranes du fœtus pour leur nourriture ; que jc.dé- 
| K 
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&'atitres cas ou les efbrics ‘animaux de S'engéndrent, 
VebEldo-. 
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2.‘ DE LA GENERATION, -:# 
d' Quant à l'ufage de cétte liqueur , puifque la déco- 
ion. d'alüm y roduit quelqué coa ufation , il fauc 
qu'elle contienne du foulhre 31 & comme c'éft le pro: 
pre des. foulphres mélés avec le phlegme de relacher 
es corps qu'ils arrofent , je me perluade que l'office 
_dle cetre humeur eft de relacher:le tif de la péau du 
fœtus; où plüsôt de le, conferver dans quelque mol- 
Jefle 5 pârce que Îcs corps fe dilatene d’augant plus 
ilement & cedent plus librement à Pimpülfion des 
LIENS 7 AB IL OPE ns 0e MOI: 8 qée éétte di 
datation des parties dlonne lie à la lymphé de s'itra- 
2duire àtravers çh plus. rand abondance ; jene dou- 
£cray_ plus que: cette If queut ne contribué fort à la 


nourriture & à l’accroiffement du fœtus, 
PI HE tr 2 i CI UN ES, 1110) H9)19#13b} et 0 77 : 
:. Mais comme le fang du fœtus devient plus fermen- 


: ÙU' à 511627, "4h-C l i » Dei . : Le 
rauit de Jour en jouf ; tant patce que [es humeurs qu'il 


: 
“reçoit de: l'uterus ont curs-principés plus degaués , 
A CHE & 13744 2TO1 ‘beai 1e 9 Li) F8 2! °825 ; ? 
p us fermentatifs , & beaucoup moins féréux par les 
,® nfons que nous dirons , que:parce que les principes 
f rmentatifs du: fang même du fœtus ; fe developenc 
CHMIE VONT MID 100 DUANBEN SI 1001 
ar une continucllc fermentation il s'enfuit que la 
Î SOL HOT Mi: 20111, JIBOMMTI OIL M PPT TE 
F' face inrerne de la peau fera moins relachée ;" puis 
DOI 49 ES I i1,) $19 PUOV£L: PHOTO 9. are 
que ur Der du fœtus.ne peut être moins férebx 
D, COTT IS .-ZUC PAST 25 1 MINI LS DUO OS. 
.güc:les efprits ne: foient. auf; lus elaftiques ; il’ <ft 
y ? )14i 1153 91 À | 22) CU OY i AS - it y 4 
hots.de doute qu ceux qui Lroit Eure fibres 
Di 210 SLIO 2620 JE 3 1 AUOT. 01) RO 2. 
perveufes qui s'inferçor dans Le tifl des mufcles y fer- 
tenteront plus fort , ‘don neront par, confequent de 
dia ,fenfion aux fibres _Charnuës', & aux: fibres ten 
. dincules des 9] andes ; & ne permetront pas à la féro- 
FF. 70 21 s À 12 (RE si 1} 4 10 31 Q O0 2 HIS 93 . 
RAS dle's épancher, tr APR IN ei a RUE 
. Cela doit arriver d'autant plüs aifement que le fang 
OGC 2TTFOFTI te l'11184 (12€ get ii 0 é6Q @OY Ar os 
évient tous es joufs moins léreux!, comme il a Cté 
mi4 CIS HI 410 106 CAIN CAOY CIS IE DS ST 2. 
dit: ot. puifque l Amnios reçoit tous les jours moins 
"riuvc LJh 3 f| LPELeLE PURE C4 SI Li K ïj à 10] 
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d’humeurs , qui “fonc d'ailleurs moins S aqueufs La 
que < celles qu il contient , ranfpirent | ontinucllement 
à la manicre de tous lés corps,, que dailleurs les’ pat 
ties Les plus deliées doivent {. diifiper les premieres 
je vois lanccefité qi l ÿa que, réeure humeur diini- 
nuë de plus en plus , & quilnes’en trouve “prélque 
pas fur les dernicrs j jours de FI grofefte. 1 
© Not venons de voir la MAUCEE ! ‘donc Je pliéenta 
ef attaché à F'uucrus, aff bien que Les Voies par où 
il reçoit la nourriture, il ne inc HS qu à avoir dans 
quel tems cérre cohæfion fe fac; mais parce qu ‘il et 
prefquimpoñble de decouvrir @ la dans Les fœtus hu 
Mains , NOUS NOUS coutenterons daflurgr avec: que - 
que habille Praticien , r qui a vi dns la matrice di it 
ne Jeunc femme, trois femaines ap és la concepiont 
ui œuf ou veficule | qui y. étoit att. ichée , que ceute ad- 
_kæfion fe fait dans ts premiers Er fu {a POP 
tion, | | rs 
Nous ne nous artéterons point à confiderer re 
aimplement la maniere dont les’ deux membranes du 
fœtus fe nourriflent puifque nous fetions obligez de 
_repctcr cé que nous avons déja dit, il me fuit de 
fçavoir qu'elles FCÇOIvEnt “de °s rameaux. d’aftcres de 
l'artete u bilcale & des veines de la veine umbilicales 
pq”. a frape fortement C'eft l'écat où je vois le. 
fœtus ; je ne fçai ce qu 7 Fate dans une étroite prilon À 
_ si} penée, a imagine , Si fene, sil dt fufcep FF 
ble de paffions , je” ne fe pas sile animé , ; OÙ qu 
ce petit corps reçoit & s’unit à un | efprit 5 3jene da 
s'il.pe refpire point. quoique je l aye “déja fuppôl El | 
je ne vois pas qu'il puiile s ‘en pafer, ; du moins 1900 
. re - je encore. les voies différentes par ou le fang g pretrdh 
fon cours , pour ne pas faite inpreffion fares Doit. ? 
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» &, l'inciter.… par là à refpirer ; ; je dois donc 
ATEN de ces chocs » Je: commence par rechct- 


| cher. file fœtus gs 


LA 


ne) La SANZ \wZ À Ye \v SZ SA NASA 


bee Le ALSEX SENTE MAS LA ES ER N RE 
ef b : : | JUL L € 
MG EnL AD LT R'ENXTIL 


S De, Dunion de l'ame avec le corps. 


jh? V Us que j'ay eu sjuqu'i icÿ de mon 1me 
p' me l'a reprefenté comme un etre fans étenduë & 
Qu. oppolé à la (matiere , je concluds qu'elle ne peut 
étre produite de Ja maticre ? Donc il faut qu'elle loir 
créée 3 & parce que la création releve neccffairement 
d’une puiflanee infinie , j infere une, fconde fuis 
qu'elle eft créée de Dieu ; Or je BSAIRe ou 

ue. Dieu lavoit créée longs, tems. auparaväht que le 
corps. du fœtus fuc formé, & qu'il.ne fait aprés que 
les unir muuélemene ! ou que Dieu l’a créë dans le 
tems mémeque. le fœtus commence à fe former ! ou 
enfin lorfque tous fes. organes font leur fonctions ! 
mais la foi ne me permet” pas, de “confentir à la pre- 
miere penfée, c cle m apprend que l’ame)du fœrus cft 
creéc nouvellement ; & de même que l'ame que Dieu 
un!c au corps d’ Adam & d'Eve , navoit pas efié creée 
auparavant , Jen’ay auffi aucune raifon de croire que 
Fame du fœtus. fuc creée avanc la formation de {on 
corps. 

Je ne puis non plus aflurer qu'elle foit | produite 
daps le commencement de la formation du fœtus , &. 
pour ainfi dire lors que fon corps commence à s *ébau. 
SRE 3, at fans me fervix des preuves de su ne pet= 
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ce fang fe trouve difpole à foufnit dés efptits a6 cétit 
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pict de donner le’ Bapténie qu’à cé qui à uné parfaite 
formé de corps ,'il re fermble: qu'il fetoit inutile’, &° 
méme contre l'ortire.. d'unird'ame # un Corps qui n'cft | 
encote gapable:d'excercer ‘aucune fonétion ;:je me. 
perfüade dencique l'ame eff, creée quand: le corps-cft- 
capable de faire fes fonétions,ce qui me confirme dans 

ce fentimenit ; Ceft: Qué ‘come l'âiné: £ fepare du 

corps lors qu'il n’eft plus en état d'entrercnir fes 
fonctions , il eft dé rhérne ttes-naturel dé penter qu'el:: 

le n'y cft unie que, lors que tour le:corps ‘ef parfaite. 

inent formé & qu'il fait fes fonétiohs ; ajoutons à cela 

que comme Dieu unit une ame:au corps du r. hofrimé® 
dés qu'il fut entictemént fornié , &qu'il agit toujours. 
par les mémes voiés, il doit auf éréér uné ane dans: 
tous fes Éotps dont les organes pourront faire Îeuf jeu 3° 
cbfin pufque Funion. de Fame ne confilté que dans 
uné corréfpondance des penfées ; des féntimens ; &k 
des defirs,aux mouvemens qui fe-pañlént dans le corps 
&, qui fe. communiquent j'ufqu'an cérvédn commet 
j'ay Céja vu, ;.& que le cérveai hé peut recevoir lim 
preffion qui fe fait fur les autres parties du éorps ; 
qu'entaut qu'il.cft. parfaitement forme que le rœtt 
bat, que le fang circule , que lé cerveau réçoir dés 
cfprits , &. qu'ils font OUR dabs les tuyaux dés 
nerfs , il eft clair que l'ame n'eft unie au-corps ques 
quand il eft organifé de la maïñicre due nous venons: 
de dire : or. puiique l'union de Pame B'eft autre que la 
cféarion flon ce qui a efté dit , je ferai Berfüadé ques 
Dieu, crée l'ame & l'unit au corps à rade rer BU 
le cœur pouffe le fane dans. routes les parties ;& ‘quel 
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vcau &. aux tuyaux des nerfs, 
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RE L'AIGIENERATION. HI. 
perpouvant avoir defentiment , ou plûsôr De-FCcevang: 
poine d'imprefion fur fou cerveau, l'ame ne devrojie 
va y étre unicjufqu'à ce que.le fœcus feroit hors.de,. 

utecus:$ mais) oùtreiqu'il cft faux que le fœrus w'aye. 
aucuw fentimenc dans l'iterus., comme ous allons, 
voir; il nes’enfuic.pas que: quand lue recevtoit pas. 
dimpréfion fur: font cerveau l'ame ne deûürétre unie à 
fonicorps , de méme qu’elle ne laifle pas de lui être 
unic dans un fommieil patfait , ou le cerveau ne reçois. 
aucune. impreffion :, il {uffis donc pour que lame foir 
unic au, corps , que le ceryeau fois en étet de recevoir 
ces impreffions : je fuis donc convaincu que l'ame ci 
unie au corps du fœtus:; & parce que cetté union çon- 
fille. dans une correfpondance des penfées de lame aux 
vibrations des Gbres du cerveau ; que je ne vois au- 
cun raport de l’un à l'autre, d’un, mouvement à une 
ponte , un fentiment, où un defir » &. qu'ils me pa- 
rolffene d'un, genre d’ Ecres rout-à:fait opolés, je con- 
cluds cres-cercainement que cette union ne peut dé- 
pendre quode la volonté de celui, qui peut avoir quel- 
‘empite fur l’ame,d’où j'infere que la force qui fait 
cetre union. de l’aneau corps, eft la volonté du Crea- 
teur qui a établi que tous les ébtaulemens des fibres. 
inccrieures du cerveau. feroient fuivis de penfées ou, 
fentimens de l'ame. 
Ce feroir ici le lieu de dérernuner le Giepe de l'ame, 
lus précifement que nous n'avons fait ci.devant;ff,el- 
bo ’cft point unie immediatement au cérvélet comme. 
au cerveau , ou fi elle n'efk unie qu’au cervéler ,,1à. 
d'où nous croyons que lesinerfs dé tous les {ns pren- 
nent leur origine 31} femble d’ ailleurs, qu'elle nc, fié-,'! 
ge, pour aiofi parler ; qué dahs lé: cerveau ; puifqug,) 
dans les aficétions oparçules o où le cerveauefb pris» 
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& où le cervelet ef touc-à-fait libre, on ne donne qua | 
Cücune marque de fentiment ;imais commercette. ma} 
tiere ft fort: ample, & qu elle deimanderoit un) Traité 
paiticui: t nos hous ceptchrerons de fixcr: pour > let 
prefene le ficge de l'ame dans le cervelet: à :où° 
fe réumfient ; comme nous! avons dit , Îles fibres 
nérve ufes des” organes des fens; & parce que nous 
avons veu partit un tas de fibres moéleufes du cerveler:} 
aûcervéau, d’où nous avons Cor: jeéturé « que les  cfprits | 
“péfloient & ondoyoïent “de l'ub davs l’autre ,jene: 
éoutcrai point que les mémes impreffions qui. fe font: 
ah cérvcau ne fe tranfmectent ju fqu' au. cenvelerszri.e "8 

“L'on pourroit Gpocr à ce quernous venons de.dire;! 
uñéchote qui paroît dans le:moment affés furprenan- k 
tes c'ef que l'on pêut couperla fubflance du cerveau: 
fais. aucun fentiment , & l'oma wû dans Montpclier : ). 
une flie à quiFon fut obligé.de: fare le trepan ; &1 
d'iütroduire un filer bien avant dans la fubftance ‘de: | 
foù. cerveau, TOTTUE à le penetrer preique entierement ; : 
fans: que < cétre’fille cûr aucun fenument, d’oùil fem" 
ble qi on doive! conclure que Fame icft pas imme- 
dratément date au’cérvean , ou que fes. modifications: 
ne font point hées à l'ébranilement de fes fibres: Ta-: 
chons de retire raifou ‘de’ce fait. ! 59. he 

Orjcne puis pas € dite comme quelcues: uns que 
cérerbite ne fentort pass parce que les fibres n'étôient 
préfidé és qu'à contre fens par le: Milec ; &: que le fenrrit 
nicot n'eft atraché/par la nature au mouvement des.!! 
fibres du refervoir gommun vers là circénference dun 
cervtat , & non acrchours : cela né feaurcit conrentér i, 
l'efpiie, puis qu "outre que le poniré de kftileccft: ipod 
Kéetournier éd tone fèns dans ka fubflance du cerveau 3 à 
que le Chiruroien: la Pa par les côtés x l'élevois, 
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“en haüt:;-jene:vois pas pourquioi le fentiment n’a pas 
été araché à routes fortes de vibrations ou de tenfions, 
à leurs allées,comme à leur retour : ilme femble mé- 
_ime qu'on peur prouver que-celaeft ainfi: par une ex- 
_mpérience fore faimilierc : car fi l'on tourne en rond avec 
. un peu de viteffe un bâton de fer dont onait fait rou- 
- gir lé bout au feu , l'on verra tout un cercle ; &.com- 
me un tourbillon de feu. : | " 
Cela pofé, je disque je ne puis voir le bâton dans: 
tousles points du cerclé ‘au méme moment, qu’en 
 tantiquerles fibres de on cérveau font frapées.& fé- 
chics à méme-tems en rond; & parce quelles ne le. 
_ peuvaitiétré qu'en ce que lésefprits animaux refluent 
de rous les points de la circonference de la retine dans 
de même inftant ; & que les efprits ne peuvent refluer 
de la retine qu'en ce qu’elle-eit battuë dans tous fes. 
points par Les rayons de lumiere , il faudroit aller ne- 
 Ceflairement contre la fupoñition , fuivant laquelle le, 
bâton ne fe trouve que fucceflivement. dans rous les 
points du cercle, &::ne peut par confequent poufer 
es rayons'à même-temms: fur, toutes les parties de la 
circonferente.de la retine 3 icependant japerçois un 
cgrcle tout continu & : fans'aucune incerruption ; &. 
comme, encore un couples fentimens ne perleverent 
dans l'ame,que tout autantique les mouverens perfe- 
verede dans les fibres dat cerveau. il faut neceffaireinent. 
que les fibres qui me reprefentent le bâton. au-point 
A: continuent à fe mouvoir dans le tems-même que 
le bäton ft dans un point opofé de la citconference : 
OT je ne puis pas dire que çes fibres: continuent à fe. 
mouvoir du même fens qu'elles avoient été pouflées, 
par Îcs rayons, lorfque le ;bâton étoic en E, il faut, 
done , qu'elles {e meuveut diverfement ; s'ef-à-dire., 
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qu’elles reviennent par leur refort ?-donc le-fentimene 
n'cft pas moins attaché au recour de ces fibres:qu’à 
leurs allées on tenfions: de maniere que l’on!peut af< 
fés bien comparer le mouvement de ces fibresaux vis 
brations qu'on fait faire à La corde d’un violon en la. 
frapantidéFarcher, “run ct ovine 
It s'énfuivroir encore que fi le fentiment n'étoic lié 
qu’à la portée des fibres du cerveau & non àleur re 
_rour , queles plus vives & les plus longues. douleurs 
‘ne feroiebt:jainais continuelles : car je demande ff 
quand j'ai fiché une aiguille dans l'interflice des chairs, 
& que’je l'en retire, ( où fi l'on aime mieux fupoler un, 
épanchemenr de quelque humeur faline }: files cf 
prits ; dis-je, reAuent continuellement vers le cer- 
veau ‘il faut qu'ils l’avoüent ; puifque les fibres dont. 
le imôuvément en haut faic la douleur, ne fçauroit » 
étre portées plus avant que par Là; mais je ne puis’! 
comprendre que Phumeur reflant dans le méme en. 
droit puiffe toujours pouffer plus avant les efprits, du 
ihoins faut-il que le cuyau du nerf f vuide de l'efpric 
animal tot fi lextremité du nerf f trouve vuide d’ef- 
prits , l'impreffion de l'humeur ne fçauroir les faire re. 
fluer en haut: cepeñdant il faut que les cfprits évane. 
toujours repouffés de l’extremité du nerf.vers fon ort- 
gine ils y vicnnént à manquer : car d'où lui viendroint- 
ils ? Ceue fra pas de l’emporiüm , puifque la douleur, 
étant concinuelle & le reflix par confequent des ef. 
is quiéréndent la fibre du cervea , la force de ceux 
A uirehiene l'emporte fur celle qui les pouffe del'em+ 
poriini dahs le nerf , il faut donc contlure que les * 
éfprits ne téfluenc qu'à repris ; c'eft à-dire, qu'ils” 
Vont & reviennent fucceflivement : & parce que dans 
leur retour ils ne pouffent-plys Lesfibres en haur ; que 
AE SN SU RE AUS LE RE he. 
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écpéñidähela douleur dt convinuclié ; & qu'enfin elle: 
he péur l’étre‘qüepatce que le mouvemencrdes: fibres 
_effcontinuel ileft clair que le fencimeüe n’eft pas 
. moïns lié au réroir des” fibres) du cèrveau! qu'à leue 
flexion oblcehfion. 1004 sr ie F 
«I fair dôné rechercher quelque raifon plus ptôbæ : 
ble de Ce faÿe: 6e puilquerle fentimenvn’cft donné à 
. Fäme que pour l'avertir dés iipreffions favorables où 
nuifibles, que les corps externes font fur les organes 
… dt celui a‘quielle ef ünicsique césimpreffigns ne peu- 
vénc fe tranfinicrtre au icerveaur que par les tuyaux in: 
fenfibles des nerfs au travers de qui refluë l'efpricani- 
mal; & qu'enfin un fluide dom les parties font fi 
 fubriles’ & ‘fi délièes ne‘peuvent dénnét- que fur deg 
‘fibres d’une petitefle inconcevable , il n’a pas été à 
propos que Dicu ayt attaché le féntimerit aumouve- 
. ment d’unamas ou l’affis des fibres du cervéau en un 
même fens ; putlqué les chris qui reAuëent par l’im- 
preffion des corps externes, ne fcautoient caufer ces 
fortes de inôtvemént : nvaïs ik étoit de Potdre qu'il fut 
lié aux vibtatons des fibres particulieres du cerveau 


ASE dir ce feu “fensexpolées’ au reflux & au 
cho dés efprits animaux 17 D « 


- Cela polécomime unevverité tres-certaine, & dont 
où ne péut'ce ane emble avoir le moindre doûce , il: 
CR fé de dônuer raifôn du faié en queftion 3 catcom- 
. mie a poiñre de’cc fliler ; quelque déliée-qu’elle nous 
patoike eft pouftane d'ami stoffcur incomparablement: 
plus colidérable que les fibres parriculicres du ‘cer. 
vedu , ellé ne fçauroit s’aphliquer fut-quelqu'une en 
patriculiét ;;àla inañiete des filets d’efprits : :mais* 
ayant béaiéoup de furface par raport aux fibres ; ellé: 
en peut fécouér qu'un tasten méme fens py exciter 
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par conféquient de fentiments cependant Ja: matiere 
nous entraîne infenfiblement:: revenons à nôtre pro- 
pos, & aprés: nous étre -convaincus que Fame. toit . 
crééé & upieau corps du fœtus ; dés que fes organes. 
étoient dans fine parfaite conflicution ; aprés, nous étre. 
encofe-afleurés que l'atne-étoit unie mmediaggment 

à cet endroit du cervelet ounous avons écablÿfle rez, 

_ fervoir des efprits animaux s d'où nous conclurrons en: 
paflant que les fœtus à deux rétes, tel que celui qui. 
parut à Pars ces derniers tems, avoit deux amessquoi 
qu'il n’eût Te feul:-tronc, rachons: prefenrement, 
de decouvrir dans. quel tems le fœtus. eft .difpoté-de 
Ja maniere que. nous avons requis pOUL, étre UN à Un, | 
ciptitau) quporanals sd ASE PS 4 


u 


Du tems de la Creation.on union de l'Ame. an. C arps.. 
n'Tln’eft pas poffible: de, voir des fœtus humains, 
a D dans le ventre des-meres au tems precis oùils font. 

formés? Soit parce que les occafions ne fe prefentent 

as de l'examiner fur les merces deffuntes ? Soit parce. … 
qu'elles mêmes fe srompent.le plus fouvent. dans le, À 
calcul qu’elles font de leur.grofefe ,ileft.clair que. 
nous ne fçaurions avoir aucune probabilité à deflus.,. 
qu’en fupputant le tems que les autres femelles por-, 
tenc leur: peties ; & aprés avoir determiné celuisauquel, * 
ils paraifent diftinétement formés par raport. à leur. 
terme ; nous retiendrons le quotient, &garderons la, 
même proportion dé da «congepuon. de la femme jui, 
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8, nan à fon/terines car ilme-femble que l'on: peut,a aflu- 
rer fote vraie femblablement: que le fdetns. humain {e 
© trouvetformé plütôr ouvplus:card. à proportion qu’il 
#'refte plus où Moins à forcit du ventrede:la mere. , 
po Je 1çais bien que l'opinion: commune .eft que: le 
#! fœtus fe trouve formé & animé dans:40, jours : mais 
| d'parce que des Auteurs celebres nous aflurent.en avoit 
‘trouve dé”ÿ6. qui n’étoient spas encore parfaicemenc 
'organiféss & en qui l'on ne pouvoit difhnguer ni.kes 
* orcillesmislemnez ; nous devons même: douiter du fen- 
Ptinrcnt comniun Tachohs donc de tirer, quelque con- 
è iccture des 6bfervations qu out été fancsifurles divers 
coanmaux.: yo ‘À 
Il cft duré lon celles que Mri) Graf.a <E 
Wtres-esaétementc fur les Lapines que leur, fœtus de ma - 
"u mifcft e'parfaïrement oroanfé 418 exerce fes fondtions 
"+ Vitales vérs d'énzième jour! aprés la fécondation de 
M Pœuf ; d'où j'infere que ipuis qu'elles portent 31. il 
di empléÿe à às fe formenle tiers du: tems.qu'il refte dans 
Puces 2 Donc fitla feime porte. 9. mois. fon fœtus, 
1 s'eñfuie qu'il ne doiciexercer fes (fonélions vitales 
que futda fin du croifiéme: : JET 
+ Poürrautorifer cette conjecture ; j'exarnine le pro- 
"rés di Pouler dans l'œuf} je trouve felon-les obfer- 
"1: Vations dé fçavant Mälp;que le Pouler.efl our formé 
> qi 6. fa jour qu al a té COUvÉ ; €: parce qu …’l ne 
 forr del “œuf qu’ au 20: jé trouve qu'il employe à pro- 
* portionde fon:terme le'méme efpace, derems, à fé 
* formet /ipuifque 6. ou: font à, Fu prés à2ouce que 
* ro. où 1H font à trente brio, joue sl 
‘Ebfin fiHatvée a remarquépar ss wesexales, dif- 
FU pi que les daims quireflent le méme:-tems dans 
% Jüterusde leur-mere quelle fœtus humain, ne, paroil- 
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Sets fénfibles ce quifaic qu'elle neles remarque pref- 
‘que Pas: } DAS LEUR | où é 

Et L'on à beau s'écrier que fi la penféeiéroir l’eflenrce 
de l'ame, fon'eflcnce inc feroit pas inmüable:, puis 
Qu'elle :changerde! penfèc à tour moment , (ce qui va, 
Pourtant contfe l'axiome reçü generalement de cour le 
monde :'Or pour | peu d'attention qu'on face à ces for. 
tes d'argumens ) Oh verra! quece ne fonc proprement 
Que dés vetilles, doniles opiniares {e fervent pour em- 
broüillér les chofes les Plus claires , car quand on dit 
Que la penfée eft l'eflencé de l'ame ? A t'on jamais pre 
tendu que ce Für. rélle owkelle-penfée en particiliers 
tepeñdant c'eft là défis qu'on forine! cer aroument. 
achileé, fi ces partifans faifoientun peu de reflexion , 

roûplétôt s'ils étoient d'afléz bonne foi pour fe rendre à 

ataifon: ; ils avoüeroient que l'éfence de l'imecft la 
peuféc en pcieral , & que de méme que nous difons 
que l'étendué en genéral'eft l'eflence. de la matiere , & 
non pas l'étendué d’un pied ay de deux, qui ne font 
Que des modifications de létenduë en_gcneral , on 
doit précifement conchite que la penfée dans cc fens 
ef l'effénce de l'ame , & que telle penfée de l'homme. 
Par ‘excitiple de la cetbe & de tous les autres-objets 

Particuliers ne font que desmodifications de la ponée 
fans réfiriétion ; &‘patte que l'érenduéen clle:méme 
ft une étenduë où matiere fans bornes , !la pentée 
auf éftla pénfée de l'être fans bornes , c’eft A idire.de 
Téere infini, or puilque cctre penfée éfticfloitictle à 
l'ame confidérée en élle-iméine :& fans aucun raport 
au Corps , je ne puis du'moins réfufer au :féétus cette 
penilée de l'être infini. 6; où ORNE 1 300 dl 
©’ On’dira fans doûte que tous n’avons de connoif. 
fance que pat-les *féns., 8e que s’il-eft-yrai que cette 
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penfée: de: l'être fur. indépendante ducorpsi; elle. fe 
roit toûjours prefente à l'efprit:mais peut-on fe.perlua- 
der que les fens ou les objets:.qui les frapénc-pulleoc 
exciter däns l'ame l'idée de V'écre fimple.& infini les 
impreffions que tous les corps font fur-les,organes ne 
pouvér être fuivies que de l'idée des corps particuliers, | 
& il y aque.cer étre ivfut.qui puuile le manifeficr 
à l'ame & la fire fubfifter par cette idée. generale ; fa 
vie n'écant que la lumiere qui l'étlaire : Or pourqu'ou 
ne puifle-doûter que cuttedée de lécre eft prefente à 
l'ame, :independarment même. des fens , &, des 1n- 
preflions qu'ils reçoivent des, cotps, il ny,à.qu'à con- 
fiderer qu'on, ne pat avoir. Lidée, des tres, patticue 
liers qu’en fupofant qu'on a déja celle del’infini, puis 
que l'idée.de cer étre pérticuhier n'eft.qu'une reftric- 
tion de litlée de l'être infint; & pour nous fervir toû= 
jours. ducméme exemple ; puifque. nous,ne pouyons 
avoir-l'idée: d’une écéndué d'un. pied. qu’en fupofant 
déja l'idée de l'érendué en gencral, dent elle n’eft 
qu'userefrition , il cf clair que les diffecentes idées 
-que Dieu a ataché à l'impreflion des,corps fur les. 
_fens ne fort -que des limitations de la penfée ca, gene- 
ral ; &: de, méme quesla mattere,ne:laiffe.pas.d'étre 
étenduë pour étre teduire.à,un ou deux pieds. l'ef-. 
prit.we fort pas non plus de certe penféc de l'être fin-: 
ple &infini pour écre attaché, à un objer particulier, 
puilque certe penféc: de Pobjer: particulier fe urouve, 
tenferenée dans-celle de l'infini, & qu'ilne faite fmes 
plemenr.que s'appliquer plus precifementià une de 
Les propriecés:; &parce.qu'en, confequence des Loys 
qui font l'union de l'ame ‘avec le corps. cle a l'idée 
des objetst particuliers qui le,frapeor, 1 <ftclair,qu cl 
Je limise ligée de l'ére, ep general à celle d'un parce 
culiers 
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dulier ; mais comme dans le cemsque les ens:inè. 
imagination ge: font point frapez ÿril ya tie 
qui puiffe l’imiter l'idée'generale de l'étre àxclle d'yt 
partieulien;, & que: lame n'étant fnfble quà cé qui 
frappe l’un où l'autre ; elle ne remarque prefque pas 
quelle penfe, je concluds que dansile :tenis btdl'ane 
ne croira pas penfer , où qu'elle! s’apercevra le moiirs 
de fa penfeé , ce fera ‘alors qu'elle aura l'idée detre 
infini qui fera prés limitée: par les ébjets fenfbfes où 
ke reflortile l'imagination comme 1 a cfté-dit : ‘tnfo: 
pour ne pas ienerer plus avanc dans la:Merhaphifque } 
nous leur oppofons que quélque core qu'ils faffené! 
ils ne peuvent douter que la penféce foit l’eflentc: del 
Vame ,:puifque o&:doute:mêmé qu'ils: en. fa reicnt! 
n'eft qu'une penfée ? Donc la penfée cft Peflence de 
Pam: #0 1,n rss Mi rs et 
Nous ne doutons donc point que le fœtus né penfe! 
dans lutertis : voyons prefentement fi: cette penfée en' 
gencral , ne fe linité point à quelque objec particu= 
her ; c’eft-à dire , s’il fenc & s’il imaginé. 
Ent ME don Heu 
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,. St le Fœtus éprouve de Sentiment. 
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P Uifque nous:avons vü ci devart que de fentimenc 
“réhfermoit l'imprefon des corps externes fur les 
fus & ic tranfport de cette impreffon jufqu'au cer- 
veau par le moyen des cfprits ; qfte fe ne pids douter 
que le eorps du fœtus étant:parfaicement diffolé,com- 
me JC le pole , les 1mpreffions ne puificuc fe trauf- 
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mettre au cerveau : la queftion ft teduite à fçavoir fi 
fes fens reçoivent l'impreffion de quelque corps: & 


pour exatminct la chofe avéc attention , je les pourfuis + 


l’un aprés l’autre , commençons par le feutiment du 
taét comme lé plus vencral : or éomtme le fentiment 
du taét n'exige autre chofe que le fimple contaët & 
aplication de quelque corps que: ce foit fur les parties 
du nôtre , je recherche les corps qui environnent ce- 
lui du fœtus & qui le touchent immediatement; & 
parce que je le vois Rottant dans une liqueur allés 
chaude ; qu'il en ef arrofé dans toute la furface de fon 
corps , je ne puis douter qu’elle n’y faffe des impref- 


fions femblables à celles qu'elle fait fur mes mains , & 


qu'elles ne foient fuivies dans le fœtus du fentiment 


de chaleur que j'éprouveen lartouchant ; qui fera. 


éme d'autant plus vif que-les ‘papilles de’farpeau 


font plus déliées & plus délicates que celles de ina 


nain. | 57 | 
: De même, puifque le fang arrofe en dedans tou- 


tes les membranes & parties du cotps ; ileft clair qu'il 


y fera par la fermentation qw’il entretient des fécoufles 
affés legeres , qui feront auffi fuivies de fentiment de 
chaleur ; mais comme j'ai vh qu'il recevoit du chile 
& du fang de la mere , que ce chile & ce fang chan- 
ge beaucoup-fur da fin de la eroffefle; comine il a été 


dit, & comme nous dirons ‘plus amplement qu'il de- 


vicot plus fermentatif , il eft clair que’le fang du fœ- 
eus fermentera plus fortement ; & parce qu'il ne peut 


fe rarcfcr confiderablement dans les mufckes & menr- . 


brancs fans les diftendre ; ni les diftendre fans ‘éxciter 


pa 


{ 
l 


un fentiment ficheux dans l'ame ; je ne douterat plus  » 


que le fœtus ne foit expofé dans Vuterus à des fenti- 
mens douloureux. es: 21 7 Et 


L va ‘ 


LL 
ÿ : DE LACGENERATION. +63 
# à Suivant Œœ même principe; cornine les feitimies 
for füjertes à beaucoup de paffions, à la trifieife ; là 
cräinte, & que j'ai reconnu ci-deflus en padant qu'il 
ne pafloit dans laxtrainte que trés - peu de fans , dans 
l'aorte. le.fœtus eft. fort fujec à étre frufiré de fa nout- 
riture ordinaire , & parce que ceft ic fang où le cols 
liquament de la mere Qui anime celui du fœtus , il 
fauc neceflairement, que ces humeurs venant à mar: 
quer , celles du fœrus.s’épaiffiffenc , féjourncnc dans 
les parties & (ur tour dans les mufcles, y excicenc 
des diftenfions fourdes , & des fentimené de pefan- 
teur. | LIL ALP 00, À x 3 et À 1 
: Enfin puifque les humeurs de la mere varierit con: 
fiderablement dans les differentes pañlions & rcoi= 
mes de vic, 1] fauc auffi que celles du fœtus recoivent 
. Quelque alteration confiderable comime un trop grand 
mouvement, ou de lenteur’, Ce que- nous -deduirons 
plus amplement dans les paffions , & qu'elles faflene: 
pat confequent dans l'un & laure ças des irpre. 
fions fenfibles fur les mufcles , & membranes du fæ- 
{us 5 je conçois de même que les vaiflcaux ümbili 
Caux tenanc fortement artachez au fœtus & à la tna- 
trice, ficelle - ci vient à fe retirer (.ce que je verrai 
cy-aprés ) il faudra neccffairement que les parties: 
du fœtus d’où ces vaifleaux. preunent leur Grivine 
auf. bien que celles par où ils pañlent , foufrenc des 
divulfons qui. ne peuventrqu'étre fuivies de douleur. 
… Mais ce qui ne me laiffe aucunlicu de douter que 
les organes, du taét ne reçoivent les impteffions des 
Corps; ce font les asitations & mouveniens qu'il {e 
donne , furrouc lors qu’il approchic.de fon terme ; caf 
comme ces. cours d'elpritédans Les nerfs de-divers. nitif- 
clès fuppolent dülque force qui les cs Extraofdià 
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AE - ‘ es 4 i Le e _# Layt t À 
iäirement ,18c. que ceux qui deriveñt inmediarénient 
du fang,s'épanchent tranquillement &' umforisemient 
dans les nerfs , il s'enluie qu'ils ne: font poüffez'avéé 
force dans: quelques-uns détermiinez: qu'en ce’ qi'ils 
font repouftéz vers de: éérvéat pat dé fufibles’inpref: 
fions. | | 


. Or comme je vois que la :paupicre eff abattuë ÿ 


les vaifleaux delà menibrane: conenE, des par- 
b : TP 
oëi 


vant par à rarcfiées féroiènt de vives nnpteflions fur 


€ 
LA 

+ 
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ortibaires , qu'ellcs arfivenc hors de l'état naturel à, 
nous nous contenterons d'avouêr que le fœtus peut 
avoir des fentimens de veuë fans affeurer qu’il en ait." 
Car’ fuivant ce que nous avons dit au commen- 
cement de cet Ouvrage, que de tous les corps il n'y 
avoi que les'elobules dont l’impreffion peuc produis. 


ee 
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ge de’ féntiment de lumiere , il faut conclurre que les 
imprefMous néme dont nous venons de parler , & 
Qui fonc fuivies de lumicre dans les adultes, n’ont pas 
je méme cffec dans le fœrus ! la raifon en eft que hors 
de l’urerus les humeurs des yeux font penerrées d'in 
grand üombre de rayons qui venant à étre exprimez 
ävec force par la preflion que l'œil fouffre donnent fur 
la reine, & quot qu'il loit vraifemblable que les mé- 
mes humeurs des veux du fœtus ne font pas d'enuces 
de ces globules , l'on ne peur cependant l'affurer aveq 
le mme tondemeng, °°" "> 

. | AUS | ur DE ) A , 
Quant à l’oute comme qous avons vi qu’elle ne 


fe failoit que par l'impreffion de l'air renfermé dans 
je labirinche fur les nerfs acouftiques : que je me fuis 


, 


É\ ' . 4 re. | à F ‘ 
Convaincu que cet air ne communiquoit point avec 


l'externe & qu'il y. étoit porté par les arteres , il clé 
clair que cce 'air-inné ne manqué pas dans le fœtus, 
puifque fon fang en reçoit comme 1l a efté déja re- 
marqué , de maniere que Je ne pourrai douter qu'il 
n'aye des feutimens d’ouic ; G je rrouve quelque corps 
qui le ponffé contre les nerfs acoufhques, or j'ay re- 
marque en pren de louie, des arteres qui, rampent 
à coté du labirinthe, j'ay feconnu qu'ils ne pouvoient 
bartte. fans avancer dans Ja caviré ; & fans y pouffer 
l'ait qui étoir renfermé., je me perluade donc que le 
fœtus aura quelque fentiment d’ouie , & rc! à peu prés. 
Que nous avons en bouchant les conduits externes de 


horeille , c'eft à dire , une elpsce de bordonnemeng, 


gi nous avons deduig cy - devant de la dilatation. 
CSAEGERS ir TARA | 


à, : + ne o . , 
On me dira peut-être que cer air inné s'accumule là, 


- peu à peu : que certe dilatation des arteres dans fa ca- 
Vité du labirinthe augmente auf peu à peu, & la 


2 
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relfion de rrhe à proportion fur les nerfs , & pit 
Eine que cette preflion ne fçauroit fairé d'im- 
preffion fenfible fur les nerfs, de même que ceux qui 
babitent vers là fource du nil n'entendent pas le bruit 
de c$ caux qui tombent ur un roc avec'un bruit ef= 
froïable par raport à ceux qui s’èn ‘apprôchent de | 
ROUVEAU s & quin si fout pas accoûtumez. 

* Nous répondons à à cella qu'il eff vrai que les im 
pteffions qui fe font peu à peu für fes organes ne font: 
pas fuivics de febuiment, parce que iles efprits ‘re 
Aüenc fi lentement vers le cerveau par ces for- 
res d'imprefhons, qu ls ne fçauroient fcéouëér un ‘peu 
vivement les fibres du cerveau , & que c'eft pour 
cette raifon que les habitans du Nil n'ehtetident ‘pas 
le bruir de {és eaux ; mais 11 cft'aifé de’ voir. due la 
prelfion que l'air inné fai fur les nerf'ne fe fait pas 
peu à peu , car n'étant produite que par la dilatation 
des. arteres ; &- cette diftenfion n'étant pas continuel= 

Je, mais intérmitenté & fhbite en même tems ,'& 
incgale, les fprits feront pouffez affez rudement pour 
s’écouër fenfiblemeht les fibres du cerveau : : ajoutons” 
énfin que lé fuc jeaune que niqus” avons remarqué 
dans: le éonduic de l'orcille peut entier dàbs quelque 
mouvement de fermentation , qui faifave pirouëter 
quel ju’une defes parties fur le tamboür , Tesponte- 
raren dedans &'produira quelque fon :il peut même 
atrivct qu'il s’échapera quelque partie’ volatile! du? 
faug qui circule à l'extrémité des arteres dans la cavité : 
de. l'oreille qui. feçouéra le tam: Hour affez' forterent. 
pour produire uñe €! pece de tinrement qui cf affez fa- 
fiber aux perfénnés € qui ont ke fatre trop” ferimontatif. 
©. De loüye je pañle à Podorat ; &r parce qué j'ai re-"! 
marqué € ci- “devant aie, K ne rflencois d'odeur ae 
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ans le tems de l’infpiration, ou plus clairement que 


.g'étoit par le vehicule de l'air que .les corps odorife- 
‘tens pouvoient étre portez jufqu'au corps papillaire , 


. Que j'ai reconnu pour l'organe de l'odorat 3 & que je 
. ne crois pas. que le fœtus, refpire dans l'uterus, je Le 


_ ctois aulfñi à couvert de certe lorte de fentiment. 

Il ne me. paroit pas fi aifé de decider sil expett- 
mente de fencimenc du goût, 1l fe peut faire qu'il où- 
vrela bouche , & qual:y entre en méme-tems quel- 
ques goûtes de la liqueur où 1l fotte,qur donnant pat 
quelques acides qu'eles ont envelopé dans quelques, 
foulphres, far les papilles de la langue , cau{Lronc un 


, fentiment d'un goût dougçâtre , telque nous avons 


en aphiquant ce fluide fur la langue. 

. Enfin, comme j'ai téouvé, dans le veutricule une 
humeur aflés grofficre , je nç doute pas qu’elle ne fafle 
des impreffions fur fes filets nerveux, & ne caufe un 

fentimenc d'anxicté: ou de faim : fi les fels que cetre 
“humeutconrieur vienaent à fe déoager des foulphres 
.qui les embarraflent , ou à perdre de la férofté qui les 
tentdilayez ; comine fi Ja mére. fair deylgngucs abf- 
_tinences, G,clle ufe d'alimens & des, boifons {piritueu- 
. es & chaudes , ff elle fair des excfçices. violens, 

-. De méme je ne puis-douter felon ce que j'ai déja 
-ditdei certaines pañfons que le fang.de la mere ne foit. 


| mains porté dans les parties , & que le fœtus en rece- 


: VAUT NOINS par.confcquent , les principes fermentatifs. 
de fon fang ne viennent à.s’exhalcer & à diffiper.en par- 


aie la ferofité .qui. les tenoit. fort, dilayez ; & parce 


qu'un fuc ainfi férmentatifne peut fouroir au ventricu- 

-le du fœtus qu’un.fluide fort exalté:& fort falin, que. 

_bien loin d’embaraffer les fels de l'humeur qui y:1é- 

journe ou de les dilayer , ne fra que les HS en, 
| .. Hi} 


{ 
ue OUT R AT Tr » | 
jet, & picotant aWffii par ellé-miéme la tunique ner- | 
geufchdu véntricule , je ne crains point d'affurer que le 
fœrus cft fujct.dans lureras au fentiment de faim, du 
moins ne pét-on difconyenir que fur la fin.de Ja grof- 
(ce le Fœeus De recsvant préfque point dé nourriture, 
CCEINC-HOUS YCTTODS ÿ fon fang, nc ;s'échaifie. & ne 
produire délaimavicre que nous. venons de dire la fen- 
fation de fan ceëte méme fermentation dufang du 
fœtus rendant la (alive plus faline & les fibres:idu. go- 
Ler plus rigides, y. caufera par cémoytnides divail 
Govsiqui front fuinics du fénsiment que nousavonsi, 
Gui par la liaifon-qu'il:a en mous avec l'idée des liqui- 
ces fimples où desiliquides froids nous porte à los 
défir 4, ce quie nous apellons foif. # ,: 304 | 44 
, Je me vois donc convaincu quelc fœtus n’eft pas 
à l'éprenve de differentes éfpeces.de fenviment , aprés 


1e 


quoxil ref aiféide juger s’il imagine: car puifque les 
fibres;rle fon cervean font batruës par differeus corps ; 
‘#lfcs doivent uércffairement fe Aéchir & prendre un, 
plien ec fens }&, parceque çés ps ou ces flexions ri: 
rés leuÿ dontent une grande . facilité à fe. mouvoir 
‘A méme je ne'ne puis douter qu'elles n’oboïffent au 
motvement des cfprits qui fons pouflez dans l'émpo 
sum, & qu'elkes'n'excitent par là lidéc:des fencimens 
Guiifont liez a mouvement, de çes fibres 4 144 
43 CET 164 le Lieu d'examiner le f féntiment d'un des 
4 ES CA « 4 Ÿ vs Fe % à FER st 14 | Hiek 
* C'eff dans ce Jens qu'il faut entendré qu'il à faim ; 
Cfa der Van féminent Péchéis: ul raporté ns: 
Jon ds dus cf PT Ah vent richlé) qui lé'porie A F'é 
d'hdrér, inuts Bon pas qu'#l 'defité des allmers dénr rl 
pas encore l'idée ÿ quil natqhiert Qué dans ‘le: 
f C2 Ge + * RS Lo in or & 4 ” 1 br Li SARA A PAG se 
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… grands géntkes du’Siécle ,* & le noùs convaincre Îi 
Hoûs’ pouvoas . avéc. lui de la COMiDuniCHioN 
qu'il admet entre l'imagination de la mere & celle du 
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CHAPITRE XV. 


De la communication pretenduë de l imagination de 
dc À la mere avec telle du fœtus vo ft 


7 + 


R 4 OPÉTECE 
À queflion eff reduite à fcavoir fi l'enfant imagi- 
Au nie les nimes éhüfésque 14 mere’; ou fi ce quë la 
sacre imagine fe. peut: graver fur quelque partie di 
corps du fœtus : Nous avons déja dit que l’imagiua: 
ion u'étoit autre choft que la-réprefentation de quel- 
Que objet que noif'avons vi: autrefois avec des idées 
accefloises , qu’il n’avoit pas quand if nôus a paru‘l& 
premicre fois, & cette reprefentariontft:occafionnée 
par le cours des efprits Uans les fibres fpongieufes du 
gerveau : Examinons donc quelle liailon il y peue 
avoir entre lé cours des’elprits de la iiéré & ceux de 
Fenfant ; s’il y en a ou c’eft en confétjuence dé la vo: 
louté de la mére, ou des loix de la nature ,-ou de là 
difpofition mechanique-du cerveau , ou de Ja commu 
Rication du fang dtà mere avec celui du’ fœtus où 
énfin à raifon du éontaét immcdiac du placenta avcë: 
Fiterus. "244" AA C2 OUR RAT UE Le 
* La premiere propoñtion me paroic ivfoûtenable , 
puilque n’ÿ- ayant point ‘de ucrf qui S'étencent dur 
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cerveau de la mere dans le fœtus , les efprits ny peu. 
,Vent étre portez par l’ordre de la volonté : la inéme 
raifon prouve , ce me femble , que ce n’eft pas la dif- 
pofition mechanique du cerveau de la mere qui puifle 
établir ce commerce de l'imagination: Ajoûtons à çe-. 
‘ci que j'imagine bien fouvent des chofes fans que les 
efbrits s’épanchent dans les parties ; puifqu’elles ref. 
tent dans la même affiere où elles étoient. ” 
: Dirai:je que la communication du favg de là mere. 
avec celui de l'enfant établiffent ce commerce de l'i- 
magination ; mais tout ce qui peut arriver de là, c’eft. 
_qué les efprits coulant plus'ou moins abondamment, 
dans les parties de la mere avomenteront la fermenta- 
tion de fon fine , rendront la nourriture & les ferimcns 
qui s'épanchent dans le placenta plus fpiritueux 8e, 
_plus actifs , d’où je ne puis déduire autre chofe qu'un. 
furcroit de fermentation dans le fang du fœtus ; & 
parce qu'un fang devenu plus Érmentatif ne peut fai- 
.xe autre chofe que fournis au, cerveau une plus grande 
quaniité d’efprits, diftendre & rarefier en méme-tems 
les parties fibreufes qu'il arrofe , il eft clair que tout le 
changement qui peut-arriver de là au fœrus,le reduit à 
une fecretion d’efprits plus abondante, &, à quelque 
reflux que la rarcfaction du fang peut caufer, des, pat 
tics au cerveait. tonte: | 
Or je ne vois pas que ces efprits, qui. {e feparent a- 
Hondamment dans le cerveaupuiffent reveiller les mé- 
mes idées ou images dans le fœtus que la mere fe repre- 
fente, puifque ces efprits.ne fçauroient ébranler.kes mé- 
mes fibres avec le même mouvement, détermipé.que 
celles qui font alors fecoüées dans le cerveäu de fa me- 
re,&que ces efprits ne font fimplement que s’épanchet, 
& ondoyer dans le refervoir commun, 
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je ne Vois ‘pas non plus que les cylindres de ceux 
qui refluent des parties puiffent avoir it méme éfet;ëc 
tour ce qu'ils peuvent fare c’cft d’exciter un fentiment 
de chaleur & de’ienfion dans Le fœtus fans pouvoir fe- 
coûcr avec lé même mouvement déterminé les fibres 
de fon ‘cerveau : il n’eft donc pas vrai - femblable 
Que la cômmuniéftion dés humeurs de la mete avec 
celles du fstus, puile établir un commerce mutuel 
entre leur imagination. iles | PR 
D Je ie puis non plus fonder ce commerce fur la con- 
Higuiré & Vadheicice du placénca à Purerus : car foit 
Que l'imagination de la mére foir fuivie du cours des 
éfprits dans les fibres de la'matrice ( ce qui n'eftaucu- 
pement probable ) foit que toute ‘fa fubftance tre- 
mMouffe & faffe ttémoufler le cotps veficulaire du pla- 
Centa avec les vaifleaux umbilicaux; que l'on fupole 
éme fi l’on veut que ces foubreffauts { cranfmettent 
jufqu’au cerveau du fœtus , ce qu'on pe fçauroit prou- 
Ver, je ne vois pas que tores' ces fecoufles puiflent 
£ommuniquet les mêmes ébranlemenñs & modifica- 
tions aux fibres dû cerveau que” celles que les fibres 
du cerveau de la rnete recoivent'aétucllement'du cours 
des efprics , & tout l’éfet que péut avoir la cominuni- 
cation du’ttemouflement de f'üterus au cerveau du fœ- 
tus , c’eft de faire ondoyer lesefprits indifféremment , 
& dé four faire parcourt le traces qui s'y trouvent dé- 
RAR IR NS 
"Où noûs remarquerons que fi les humeuts de la 
mere penvént aporter quelque chaïocment à celles 
du fœtus, ‘ce né pour - étre qüe lorfque l’imagina- 
tion delà mere eft fuivie de quelque pafion violen+ 
té qui altere Confiderablementle mouvement du og , 
comme nous dirons dans fon lieu ; de même l'uterus 
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he'peut tremoufler que par un effec d’une pafon 
également forte’; qui met le fang en mouvement él 
lui donne occafion de rarefier & de fecouër en milè 
differentes mamieres le uflu de l’uterus : | 

Nous ne dirons pds Qué &e commerce de Pimagi- 
mation {oi foidé fur üne difpofition méchanique du 
cerveau, toiit autant que nous! n'âurèns dicunce idée de. 
cette difpéfiuion ! car où elle confifte ‘dans une füi- 
te & unc liaifon neccffaire qu’il y a entre les nerfs 
de la mere & le coûts inmediat des efprits dans le. 
cerveau du fœtus ( cé qüi n’eft pas fouténable } ! où 
bien dans l'agitation ue les humeurs du fœtus re- 
£oiveot du cours des ie dans les parues qu fig 
allez fouverit l'imagination de la mere 5 & c'eft ce 
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Ja volonté du éreateur qui puiffent établir cetté com: 
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muniéauon mutuélle ; mais fi les loix de la nature | 
+ *.. À À 4 dr À,5 41 La PES | , #8 
for generales , & qhe celles qui font l'union de nos 


deux fubffances, font que les mouvemiens des fibres 


‘in cerveau feront füivis de ‘penfées &de fentimens," | 


#1 efl clair que le fœtus ne” peut imaginer que par la | 
force «ie'cés oix , je veux lie qu'entane que les f- 
res dè fôn cerveau font meués &' ébranlges ; & par- | 
e qié les vibrations äes fibres du cerVeau de la me- | 
re ne peuvent fe tranfinertre à celles du cerveau de 
l'enfant comme nous venons de voir ? donc Je fœtus 
De fçauroit imaginér les mêmes objcts que la mere? 
‘Dita - on que ces mêmes loix ont là'force dé= 
tabl *cette communication des mouvemebs du cér- 
veau de fa mere aux fibres moëleufes du fœtus ; &.. 
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Qué Dieu veut que ces fibres tremouffent de la mé: 
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fe dianiere que celles de la mere | & que leurs 
À A Ms DRIVE HMAA?E '. 1" F3 "31717453 L'ART € } | Li 
élprits reçoivent lés mémes mouveinens & détermi- 
Œbrt st # + ta 1 Qt) DIF AN IRT,s D Ali: HUS 
bations ; mais puifque Diêu a établi pour la caule 


dccafioncilé de la° communication. des. mouvemens 
_ H'rencontte & le” contaËt mütuél des corps , il elt 

sût qué” la” force de’ ces’ loix'né fçauroit tranfinettre 
le mouvement des fibres du cerveau de la mére à cel- 
fes de l’enfañt , maïs’que au contraire ces loix parti- 
_ Culicres tellés qu’on voudrost fuppofer {roienc’ tout 
à fait oppo ées aux loix générales qi font la com- 
| Hünication des mouÿemens ; &' qui n'ont ( comme 
fous avons dit ) pour caufé occafonnelle que le 
Contdét inmediat des corps ? Donc fi les fibrés du 
| Écrveau de la mere ne peuvent toucher inmediarement 
“qu pat le moyen des efprits les fibres du cerveau dû, 
Mk (comme nous avons vd") les loix de l'union 
2e fçauroienc'érablir cé commerce, s'él : da + 
Mais quad même noûs.acéorderions ce commerce. 
de l'imagination par le moÿèn di fans”, & que nous 
fupoferions que les efprics reghivent dans le fœtus la, 
même détermihation & modification. qu’ils onc reçüé. 
dans le cérveau de la mefe pour lui reprefenter tel 
objet déterminé, je ne vois pas que ges elprits fe por 
«ent dans quelque partie “déterminée"du Corps com, 
me l’Auteur preted | pour y farmer LD corps analogue 


celui que là mere aura imaginé & defité avec pal * 


on ; je puis par exemple me repréfenter mon bras 

ans le tems qüe je fais éjü de quelque forte paf- 
fion,& le coucher fenfiblement:fans que les efprits s’é-, 
 panchent aboïdanient dans fes mufcles pour le fairg. 
moüvoir . . .. il eft auffi incomprchenfible que le 
cours des efprits quelque abondant qu'il foit y puifs 
fe forinec uû rat par cicmple , ou une efpcce de poire 
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que la mere aura deñ iré, paffionement ; : je ne trouvd. 
point de raport entre le cours des cfprits qui reveils 
lent dans le cerveau de la mere li image de cet objet 3: 
ou qui s "épanchent dans les parties en _confequence 
de cette reprefentation s avec l'arrangement & la fi= 
gure des parties qui concourent à former | ces fortes 
. de corps. tr 

_ Peut- on fe perfuader c que l'épanchement : des Fe 


prirs , dans le cerveau du fœtus , & du cerveau aux 


parties leur puifle donnef « cet arrange mMCNt ; fi cela eft ; 
1l faudroit que. les meres qui imaginent fouvent dei 
montagnes d’ot pendant leur groffeffe, & les defi- 


rer, t “éme avec baffion ; , cngendraent de l’or fur Le 


hu: des fœtus. 


ais quel cer | peut voir cet tranfpor des efprits, | 
du cerveau du fœtus dans les parties : ! cet ht peuts 
étre que d'y rarcfier plûs ou moins.la. limphe & le 
fang qui les arrofent , & donner. quelque dégré de 


tenfi ion aux fibres qui en font. le tiflu. 


Je fçai bien que les divers arrang: 


ferente fruéture des corps) he dependent, que des ds | 


ferentes modifications des fluides qui les arrofent ! 


& qu'eft.- ce qui fera capable de determiper & mo-, 


difier de cette forte le cours des efprits dans les Fyaus 
nerveux & dans les’ parties. 

Ce ne feroient pas les idées où images ( des objets que. 
la mere Ce reprefente. ; puifque les fenfarions où lesh 


pentées n’ont aucun raport avec le étenduë. ni fes pros 


prictez? Ce ne feront non plus les traces. du cerveau 
qui occafionnent ces images dans l'ame, % 

Car ces traces qui. ne font autre: chole que la flé-! 
sion des fibres moéleufes dans un certain fens,, ne 
fçautoieht 1 mefurcr precifemenc | le cours des efprits: 


gemens 4 & la dif | 


A 
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 becefaires à excitter telle fermentation dans les hù- 
teurs de la face & du bras ; qui ne voit encore qué 
_qüuäod même les efprits récevroient des traces du cer- 
Véau où inmediaternent des objets , cètte modification 
N réquife ( ce qui eft chimerique } ils ne fçauroient la 
… Conferver dans lés nerf ou dans les parties , puifqu'ils 
. perdent cette modification à la rencontre des fibres 
» moéleufes qu'ils vont choquer , ou du moins qu’elle 
et confiderablement alterée à travers Ja fubftance 
fpongieufe des nerfs par où les efprits fe portent dans 
les parties. | 
: [n'y a dont point de communication de l’ima- 
$nation de la mere à celle de l'enfant ; & clle ne 
içauroit être la caufe des effets fürprennans qui arri- 
vent dans le fœtus ! il s’agit prefentement de repon- 
“dteàun grand Philofophe de ce temps & à roues les 
. preuves authentiques qu’il apporte en premier lieu. 
… Une femime enceinte ayant veu rompre un crimi- 
- nel, accoucha d'un enfant qui fur dans l'imipuiffance 
de raifonner toute fa vic , & rompu dans les mêmes 
… parties où la mere avoit veu rompre le toupable , ce 
qu'on ne peut ce femble déduire d’ailleurs que des 
violences fecouffes qu’éprouverent alors les fibres mœ- 
léufes du cerveau du fœtus confecutivement à l’ima- 
ination de la mere qui fut fortement frapée à la veuë 
de cet fpectacle,donc il y a quelque commerce de li. 
agitation de la mere avec celle du fœtus. Je féponds, 
1. Que tout cé que l’on peut preectidré de ceci, c’eft 
que les cfptits ayent coulé aboridatment dans les 
parties du fœtus ; mais je fie vois pas qu'un cours 
. excractdinaire des efbrits dans fes mufcles ayent peu 
rompre ‘fés os ; car comme ils n’ont peu faire autre 
. Chofe que les inettre dans de grandes contraétions ; 
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? 


qu'aucun mufcle du corps in'aboutit à l’extremité 
du méme os dont il prend.naiflance , comme l’expe - 
fience nous l’aprend,.tour.ce, qu’à, peu produire le 
cours extraordinaire des. efprits dans les parues, n'eft 
qu'une flexion. des, membres:dans wn certain fens ; 


“ Fe . . 
L. ‘à sit D pt À 2 : 
À 6 : Œ ve dog L $ rs UT 0 ar | : 
\ ; TT j 1 HAE RS du 
76 ed agi PRET Ras) ED 


fans aucune ruption , puifque ke mouvement a deu fe. 


faire alors fur l'articulation, donc il eft. faux que l'i-. 
magination de la mere & du fœtus frappée ait pet 
rompre .fes.os &; fes membres ; il eff, vray que l'on 
pourroit nous .dire que les mufcles; antagoniftcs des, 
parties écant, eutrés dans une; cfpece de convulfion ;; 


toutc leur force tomboit fur les:os, & preffoit les f- 


bres offeufes. fur elles mêmes : imais outre: que les:ef+ 
puits du fœrus.ne font pas capables de fi fortes explo: 
lions , dilayés qu'ils. font dans lc 1phlcomes: s'il étoit: 
vray qu'ils quffent mis les membres du fœtus en con 
vuilfion , le même accident auroit dei arriver dans la; 
mere ; {elon des partifans de ee fenriment. ce qui eft: 
faux 5, Ajoutons à toutes çes raifons celles'que nous: 
avons rapporté cy-deflus, qui:qe nous permettent pas 
de reconnoître ce commercede la mere au fœtus, … 

A fauc donc rechercher ailleurs la caufe de ce. phe:i 


nomenc :. La premiere qui fe prefente.à l’efprit,, c'efé 


que le fœtus ayant les parties extremement molles ê. 


délicates, & ayant acquis peut-être un pccroiffements : 


fort confiderable dans Luterus, w’avoit peu-pafler à 
cravers les ds pubis;: fans.fe frpificr en plufieurs eu- 
droits de fon:corps; car l’on crouve.ces os. dans cer- 
tains fujets, beaucoup morûs. courbés que. dans d’au- 


avoient bien voulu le facrifier. à un fordideintereft." 
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ÿ 
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le placensa poux-s y, 


fPiricualifer, par. le,inélange. du clliquamenc , &. dut 


en 
INC7LC 


De 


ie! f ei ira eulg m9 eula si; 25h 
45 comme. il ne fçauroic cu | 


venir lea, qu'en més 


se fçrofité ne fe {epare des foulphres ;;,que la 
M 
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 férofité ie peut {€ feparer du corps du fang fans relii 
cher le tiflu des parties qu’elle arrofe;il eff aïfé de voir” 
qu'un di 2e conditioné n’a peu circuler dans les” 
cellules offcufes du fœrus fans s'y épaifüir davantage 
comme nous dirons, &'y former des obftruétions 
qui ont donné’ ocafion an phlégme de sy épancher” 
encore plus abondämmenc ;& de telècher le tiflu des 
fibres offeufes d'autant plus aifement qu'ellesin'ont pas 
beaucoup de confiftance dans lé fœtus ; & parce que 
les fibres offeufes nc fçauroient fe ramollir fans fe gon- 
fler en mémic-ters’ tant à raïlon des! parties fereufes” 
dont elles s’inbibent que des parties l'imphatiques 
qu’elles reçoivent abondammetit par les voyes de la 
nutrition , n’eft il pas clair que les os ont deû S’exoflo- 
fer pour ainfi parler dans éefrains endroits ; ou plitôt 
qu'il a deû s’y fotfner plufieurs eminences." : °"" 
Difons ‘mieux; que la perté' du’ mouvement du 
fang de la mere auta donné ‘occafion ‘âux'aci- 
des de devenir fixes’; de forte que la fetofité em: 
preinté de ces molécules acides fixes les diffoudfa ot 
les-carjera 4 dumonis en affoiblira lelte le: diffu ; "8e 
les rendra: propres à recevoir dans ces endroits uné 
rande abéhdance dé l’imghe qui sy acéumulañt in- 
iblément formera ‘des'exttoiffanees offéufes ; 8. 
paîce que ces fibres offeufés ne fçaütoient (e'2omfer 
fans preflér leurs fibtés &célliilés voifincs, ny Je 
prefler ou jetter en dehors fans empêcher lalimphe 
d’y entrer en la riéme’qiantité ; 1 faut ‘neceffaire- 
ment que éértaines parties ’offenfes ne croiflent pas $ 
ér comme ces fibres & cellules offeufes font 'diften- 
duës de plus en plus par les parties de la limphe qui 
font la fon@ion d'an coin dans ls! incerxtices des’ f- 
bres qui les reçoivent abandämment, ilarrivéta enfirr 
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… aW'élles rompront &fe défuniront entictement à ce 
… ccd'étre diflénduës:;en un mot puifque les os He peire: 
_ vénr. fe rompre ques par .quelque:corps qui les frappe 
" ea dehors , ou qui les difolve en dédans s’il nÿ a pas 
… lieur&le foubeonner quelque corpsexterne? Il faut que 
… Ge foienit quelques inolecules falines qui en écartent les 
. fibres;!les feparent & :les: diflolvent ; où qu’elles en 
 afloibliffenc cellemenvle tiflu qu'elles trompent cn 
» pañlant à: traverslesos pubis: 1: | Ê 


… *:Lexperience: fait voir tres - fouvent des 08 de cetré 
… haturc: qui fe: brifent & cedent àla moindre forée }! 
* lesdents’ ménie! qui font les. os les plus folides dit 
… corps ine font pas à l'épreuve’ delajcatié dans le feori 
- But, & pourquoine votdroit-on. pas que les os daris. 
. lefotus fuffent fujersau même changement; lorfque: 
- les hüimeurs quiles arrofenc ont regh [a même alterai 


» 


. tion;l'on a veu idépuis peu dans l'Hôpital de Touloufe 
unc filleadulre done- tous les os du-corps.; à la re- 
ferve dés dents s’éroient fi fort ramollis qu’ils refferi. 
bloient 4 la cire fondué ?: 11 faut donc peufer ‘qu'il fe 
… peut-former dans: le fan g mémedes metifteués Icapas 
_ bles dedifloudre les:corps les plus folides or l’oûne 
peut daûter:que la crainte ; k cniftefle 8e les Javguieurs 
. recpuiflehc produire dans-le:fang'ume-difpftion fcor- 
butique, puifque l'on obferve dans la pratique que 
ces paflions fontlesi caufes les plus-brdimaites:dè ce 
pu 20h 00h 240) Ju og UP SUR li Up 
| <lAptés avoirrehdu raifon dela fraure des mem - 
bresde:ces enfant; ilne nous! fera” pas difficile! de 
doünet celle'de la folie & de l'impuiflance de raifons 
mer obil fur toute À vie 5 car puilque nous-avons re! 
_Conmm)que: fon fang s’éroit éparfi!, & avoit exprimé la 
féroficé de fes locules ; ce phlegme PARPRQE à deû 

| s j 
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éfprits ; & propres. à ferinenter avec eux: lorfque té | 


necefBirément.affoiblir la üubiftance duscerveau,N do 


rendre propre! à recevotmdes maticréshererogenes uso | 


fang vicbdta à dearefier -d'avaitragé :danso las füttetdun 


tems ? Qui nevoit.donc.prefentementquele: mélange! 
delquelque, fl :alsahss: (quéila furmentation du fang 
y fait pafler :péles8e uhêle avec ‘le: nitre: volatile :doici 
ranie les ofprits danspdes mouvomens|irreguliers |; 8 


Vame par confcquent.dans-bne yvrefleperpetéelle het : 
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12° Uve Ferhwmesacoiche dun Enfavt: quicpotroit 
une-cfpece;de Minieéfon l'épaules1@rquioimaoivpars: 


faitemenr læ pofturé du Saints dontla Mereavaindoms! | 


fideré JTmagé:trop:latentivement & Maisiles ona dons 


précedenres nouæsæmpécheñc;de raportercée véfevràl 


7.1 


linaginationcderla Mere: vetcméne qu'êlle envoie! 


fuiyie! que: de; Fademi ation: UE eff la: plus: foible del . 
toutes les paffons PI] faut :dondiqroire-qualiegés 


certe! poftureode:te foe femmesét, qué:dertelfipunes 
(-qu'ou prétend ävotrquelque sport avecune Mitre:) 


m'étois autfechofecquiunt lexcioiflacreide : Ehair-for4 
mée; à l'ocafionrde:quelque: obfttétion -quirstétoic 


faite-Ch-cét endroit 3 quiayoindonné hiéuaifbebonté 
ricier des yaccumulers & d'y fair vhetumeur d’une; 


figute aflési Bitavre qu'il plüesix vafliflans :déliapors: Ç 


ter à da figure d'une Mare:lclo col suphuq aupuud 
02. Car céqueije price de-biei tearquercicils: ç’efb 
qu'il n'y a prefque point de fœtus dont les humehæs: 


nereçoivenoquilque klieratiompeñdantles nefqñois | 
dé laigrofiéffe fuivant lesegime:déiviadesmeres-doùi | 
nous devons conclure quelles déivehvalréter lexifhb | 


delicat-des-parries organiques des fœvus; que lfiimous: 
Hoûrons brousse léivice docoufonniatroms pousrne 
froné pas! em peint «le donnersafoiude tous cesphoss 
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… Momencs bizarres &iluiprenans, que on raporte lux 
cavies des méres ;:8 qui le plus fopverit w’oût aucune 
Proportion tavecricé:qu'ulles ont defiré ; mais patce 
2 a rare Sclcur Frimént ftomächil ont changé 
é nature 3 &Ileut :donhene du dévoût pour les ak 
Micps'ordimaires y Ses portent Cp méniéetems à défi 
ret ave@ pañlion des chofes lc plus fouvent abfardes, 
Hpettdrtiver que lachofe qu'élles'auronc defitée dans 
cu axoflèffe aurq vrai: fénblablement quelque rapôrt 
aveu l'élévation qui paroit fur quelque partie du corps 
| du fœtus. 22 110 9 pes VON 2473 | 9 
© Lachofe Gra”plus claire das un exemple : l’on 
trouve quelquefois des perfonnes qui font marquées 
* ‘en quelque partie deleut-corps d'une éfpece de bou- 
Ton rouge qui a quelque analogie avecune fraife , & 
2 je hé‘inanquentpas d'aflurer que c'eft lee 
Fer: du defir de leurre 3 cla paroit d'autant plus fur- 
premintiqué cela imblé revenir & acqiüetirunc cour 
Lur'plusvormeite dans la faifôn :dérée fruie : cepcn- 
däbe l'ôf bourroic deduite de’ce quila été dit quelque 
raifon de ce fair, fanS técoutir à ce Commerce pretendu 


de Pitägination p füivane lequel méme la -chofc cft 
inexplicäble : car! s’iléfllétai ; coinine l’on net peut 
douter, que ceftaincs parties du corps peuvent fe rai 
molitots'obftracr!, foir par lalreration'des fhiides 
qui les iarrofène, foie pür ün vibe delà tônférmation, 
Miel: naturel de peñRr-que le filé de l'inft enfible tranfe 
Piration , ne féra pastle inéme dans toutes les parties 
duicorps ,:& qu'il frasici plus fixe 3'qu'ib aura plüs de 
. peiné à s'échaper &'qu'il fera retériu dans quelques 
: Blandes illiairés tropl éttoires on ferrées ; cn Un Mt: 
| étranglées séimaniere que*ce falé s'accaurülera dans 

ces slandé @udiées aen> 204 35 «Here lie 
: xs M 5} 


LL Sorti DRATÈTE: 


tparce que te ne peur fe faire fans les gonfler 
&: comprimer les vaiffeaux fanguins > iles comprir , 
imer fans y faire: regorger les humeurs ? Faut- il s’éton- 
ner {i çerre quantité de fang prend un train de fermen- 
tation different de çelui qui le fait rouler dans les vaif- 
eau par le fejour qu'il fera Là ; qui pouffera  les.par- 
gies comme. d'uti centre vers la circonference , &'les. 
difpofera à à former un corps aprochant de lafiguie 
ronde ; 3 & comme le falé de la tranfpiration varie con- 
fideçablement dans les différences faifons ; ; qu'ileft 
lus abondant & moins dilayé en Eté qu en Hivet, 
plus ffxe eu: Automne qu’en! Eté ;;&. que fuiyant les 
iemperamensil eft plus fixe cn ver qu'en aucune 
autéc {ion il fuic manifeftement: que. le faléque les 
glandes: fu(dires fpareront s fera tantôt plus fixe & | 
plus abondant comme dans. l'Automne , par la ans 
des parties. Les plus fluides qué, les chaleurs, de, PEté 
ont fait diffiper 2 ? donc il faut qué ce falé ronge le tif- 
fa de La pean par fa Gxité & falle extravaler dans la 
partie doût le tiffu L crouve affoibli ou embartaffé!, 
quelque goure de fang dans cette faifon , & non dans 
üne autte ,! ou que l'obirudion qu'il produira. dans 
ces glandes les sonfle , comprime. les vaiffeaux voi- 
fins , ‘retardé le Ours du fang: 4 & lui donne licu de 
chér la ferofiié ê donc il fais Que le phlegme relâche 
le ciffu de: la partie , ; qu elle re oive abondamment. la 
Jymphe; & prenne un accroif emient >» & some ‘un 
Yardure frGble dans certe filon. | 
, Mais parce que l'Hiver change ile. rain dela fee, 
inentarion du Rog; que fuivane les temperamens, 4 
comme il a été dit, ke falé de la wranfpitation qui sen 
fcparceft: plus ou moins fixe, s lue ferani:fi abondant, 
oi fi maff F, # ne caufera aucun embarras. dans les 
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glandes d’où l’on, voit clairement que le fang repren- 


- dira fon/cours , que la ferofué fe remellant avec les 


autres principes ne relächera plus le tiffu de: la partie, 
 qucles.fibres reprendront leur premier reflort , ce qui 


“ recardera l’abord du fuc lymphatique trop abondant ; 
A pnanq P 


de maniere que da parie {c: deflechera & femblera fe 
flécrir: Tout ceci cft confirmé -par l'experience qui 


. nous fair voir des dertres çn Automne qui difparoif- 


A 

” 
LES 
: 


feoc.en Hiver , & revicnneur à laméme partic dans Ja 
 mémcifaifon , ce qu'on nc, fçauroit déduire d’ailleurs 


…. que. de, ce que nous venons de dire, comine. il feroic 
 aifé de le prouver par l’analife , fi cela n’étoit déja 


# 


d'une trop longue difcuffion. 


: Vienons.à la, troifieme, preuve qu'il apporte du 


Roi Jaques d'Angletere,confiimée par le Chevailler 


; 


 Digbi.,.ce Princenc:pät voir de cout le cours de fa vie 
Une, épée nuë fans trembler, parce que la Reine cn 
vicotuér inhumainement fon Secretaire à fes pieds, 
dans Le, cems qu'elle étoir enceinte de lui ; or. nous 
_ pourrons rendre raifon de ceci. fi nous confiderons 
que la, veüe del'épéc jointe à celle du murtre avoit 
jetté.la mere dans de. grandes frayeurs, & que. les 
ç prits ayant çoulé,aboudament au poulmon fuivant 
ce.qui à cfté dir, le fang n’avoit pü,.étre porté qu'en 
petite. quantité au cerveau, &lui fournir que peu 
d'efprits : qui ne pouyant coule uniformement| pat 
es-nerfs , ne pouvoient,.teuit le$ inufcles dans une, 
contraction conflante; ni contrebalancerile poids des, 
parties. du corps ; de,forte que la pefauteur des mem- 
bres l'emportoit alternativement fur. la force de l'ex: 
plofio, qui dilatoit. cs l’ocules., &.caufoit ainfi, un 
 &remblement. qui cf fort ordinaire ; lorfque certe pafs 
fon ft, un peu forte. | ; ele 


/ 
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attribuërons cet cfêt plürôt à l'éducation qu'au 
è hs | Fin 212: PRET S ice CONTI TN 0 
icrce, fuppolé de‘ liimagiation:l 
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péñid' ue d'un femblable artangefnént &difpofition 
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pe a peu prés dur le miémé train | & Qüc les parties 
du fucnourricier récoivenr la méme difpolition 


 &ile inéme arransemche quelle lang de‘la”imere: qui 


cit d'ine HÉME trempe aura -donné aux parties nout- 
riciercs de fon corps: HN GO! OL EG 

0D'où ‘je conclus qué les fibres dé Toncctyeau fe- 
ront àpeutprés de la Meme “trempe à proportion de 


. fon âce où plus clairement qu'elles auront 1 même 


folidité op délicaretfe que celles de la mere avoient au 


. Commencement , qu'eMes ferdbr de plus arrofées d’un 


* 


| Efprit animal de li méme nature ; & qu'enfin les or- 


x 


ganes de fs ns auront à peu prés [a même difpoff: 
tion qié'ccux dela mere ? Donc Lies Dravcront 
fur foi cerveau ‘des traces" femblables ? celles qu'ils 


ont faités fur celui ‘de la mére ® Doncelles auront la 


méme l'aifon & la por di A |A tuyaux 
nervctix des differentes : parties “du € rps, & qu'il {e- 
ra pat! Comcquen fulcepriblé’ des mêmes émotions 


& mMouvermiens à la préféncedes mêmes objets! 


Cépendanr cela rie ‘loir pas’ toujours arriver , & 


l'enfant aura ‘aflez fouvént plus de ‘raport à fon pere 


: : : fo 3 e sa ” 4 Évn rû : .+ . l'E | 1 : ru 
come Fexperiénce nous le’ fait voir : nous voyons 


auf qu'il reflemnble quelque’ fois à fon grand pere, 
à fononicle &c ; fahs avoir aucune fcfémblance avec 
fou pere ni ere; car commeiles huüfneurs du fo 
tus one fécondées &'mifes en motivement par la fe- 
menée de homme ;que'cctte femence participe de 
h'oamire &: cle Aa Cotftitution de fon fang, 51 eft na: 
torche pesto qu'elle éxéirrera dans les ptémictes hu- 
meurs du fœtusou de lovaire une Rrmentation fem- 
blable à celle du fang du pere dont elle eft/le terme 
ou le irefalésé >Fuppofé” que‘ila tonftitution ‘des-hu- 
meurs euh tisere ; qui pdt -étre for différente dans 
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les divers temperamens.ne s’oppofe pas a l'énergie da 
cet efprit feminal , ou n'en change confiderablement 
le principe. d’aétion ?. Donc J'acroiflement du corps 
du fœrus fe faira felon les mêmes proportions que cc- 
Jui du pere ? Donc fon cerveau fera d'un tiffu & d’une 
trempe à peu prés femblable , à même.tems que fon 


fang compolé des mêmes principes fournira au çer- 


véau des efprits également déliez & élaftiques? Donc 
il fera fufceptible des mêmes umpteflions que:le pe- 
re, & de femblables paifions. hacer ar ; 

Maïs parce que conumne nous avons dit,la difpofition 


des humeurs de l'œuf affoiblit l'énergie & la force 


de la femence , l'altere çonfiderablemenct , lorfqu’el- 


le eft d’une confffturion fort differente , ou.J'embar- 


C4 


rafle & l’empéche d’avoir tout fon ;efler ; il fuit. de là 


qu'il a teçü de la femence du pere ; il s 


171%). 


femence ciendra de la même nature, &.que-rombant 


fur un œuf dont l'humeur n'affoiblira pas Ja.force, ni 
«p’empéchera l’action , il'engendrera un fils qui.n6 
lui reffemblera point: du, tout, mais .qui-aura. beau- 


coup de raport avec fon grand. pere; parce.que la! 


femence du grand pere fe cranfimetcra, avec toute fa 


force dans les huments du petit fils, laqu’elle n'a- 


voit pô avoit {ou cflet dans les humeu "dy pere Æ 
où parce qu'elle avoit efté embarraffée parmi.les prin- 
cipes des humeurs cruës de l'œuf , ou parce que la 
continuelle. fermentation du fang du, pere la ,exaltée 
& mifeien jeu. LOT TRE) 


+ 


Tout ceci paroitra plus clair. dans un exemple.» 


prenons un pere d'un temperament billieux!& fujer 


à 


DELA GENERATION: | ‘à 
À la colcre, iln’eft tel qu'en:ce que fon fans fcrment- 
te rudement & diffipe la plus grande partie du phleo- 
me? Donc il faut que les humeurs qui s'en feparent 
dans eut couloirs rétienneut. de la méme nature, & 
que leur {el foit fort aétif? donc la femence manquera 
. de phlegme, & fes femens saurant plus de mañle & 
d'énergie que ceux de la femence de quelque phlez- 
matique ? donc ils exciteront dans les humeurs crüës 
de l'œuf une fermentation vive qui tendra à faire diffi- 
perla férofité du.fans,, à former beaucoup de bile: 
. En un mot à donner à toute Jamaffe du fœtus la mé- 
me difpofition que celle-du fang du pere. de 
Et comme toutes les parties folidesnne doivent leur 
artengement & modificätion qu’à là figure. & à l’agi- 
tation des fluides ; il n’eft pas furprenant que le fil ra. 
porte:les mêmes traits de fon pere; & puifque fon 
faog cit d'une nature à prendre feu fort aifement ; 
que la folidité & l'abondance des cfprics qu’il fournit 
à fon.-ceryeau , çonjointement à la cenfion de fes par. 
ties fibreufes les rendent trés-fufcepribles des moin- 
décs imprefons ; ileft aifé de voir que cet enfant fera 
fujéc aux mêmes pañions que le pere, comme nous 
Vctrons plus amplement dans fon lieu ? Mais files hu- 
meurs de l'œuf. fufdie fonce trop vifcides, par exemple, 
il cf clair que Fefpric femipal s’y embarraflers , & 
qu'il né fçautoit ferenter fi fort. Et parce que la fer- 
mentation de çes humieuts ne pour être plus langui£- 
fanteifans diffiper moins de phleeme ,,& engendrer 
ions, débile dans: le. fang; ik cf clair-que l'enfant 
{era bien diffcrent dû pere; & d’une conftitution aflés 
Jente füivant le rai onnetnent precedent que nous ne 
epctons -point EPS ES on: ALES 


 Nsanmoins comme cet'eufant parte dans fon fang, 


LL L 


La MOIT Tan Or ENT | 
fes humeurs. des principes) dela femence”din pere. 
quoi qu'embarraffez s'ils, viennent à 4e: rdégäser par 
da:contiouelke: rares dé la mañle: ; durmêtme fans 
avoirrecoursà cela, filla femence. que cerenfant deve- 
nu homme, fonruità à à {a fenime “tombe furiun œuf 
dont ENPIRS ne foiteni ficruë nt fi vifeides mais 
plûtôr (piritueufe ; & 1} faut qu'elle courne à produire par 
fon mélange duc fecstentaiisé plus vive ; &'Aur'le mé- 
me train que Celle qui agiroic le fano di prandipere ? 
donc le peur-fils reffembiérar augrandeperé HR TOI 
aucun raport à fon pere: AUORÉTAI Gest tits 1 
Il faut dire lamémechofe des autres covégihionel 
& analooies', où nous remarquerons, de plusque lé 
ducation , le segime deivie; la nature inême des ali- 
inens & do Vairayaporte pas péu de changenienc. au 
fang de Penfôts qu'ainfi in "eft pas furprénanc: qu'il 
n'ait quelquefois auçun/raport à ceux deifa miaifon € 
donc finsike commerce pretendu de l'imagination le. 
filoreflembie: d'ordinaire à fa mire & RIRE ke, 
ch fujet-à à leuts paffions: "1 0010 
Quant àce que l'Autéur rapotte de Pinplinatioe) 
que Mr: Defcartes avoit pour toutes les perfonnes lou 
ches à Poccafion de fa nourrice qui avoit ce défaut; ik 
n'a pas droit de conclure de à cette communication’, 
& l’on voir clairement que cela ne peut iétre raporté 
qu'à laliaifon ‘des tracéédu fentimen dur goût &'de 
plailir qu'il goûtoit auprés d'elle avec celle qui/lui rez. 
prefenroir certe: difpofition de fon œil, € #efk dalle lien. 
qui nous attache fouvent à ceux ou celles qui ont mil- 
le défauts, quelques. fentiments de plaifi r que ces per- 
fonnes nous fonc goûter ; { licnerà la trace qui nous, 
reprefente leur vice, & qui d'elle feule nous ‘éloigne- 


«oi de ces objets ; divertiffent parlà le-conrs: des cl 


+ | 
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Pris dans les nerfs & tufclés du: corps: dont Îe jeu 
nous portegmachinalememvers eux , & defquéels l’a 
mon cft fuivie de plaifirs-ptevenans& indéhiberez. 
‘# L'on'ne marquera pas de nous opoféf que” puifque] 
| la vÜé d'unimifrable quifouffrémé rend ufceprible: 
des mémestfentimens:; it fjuc au quelénifant parti 
cipe à tout ce qui fe pañe das Jar mére } Pution qu'il 


me; chofé nous (pous arriver : fi l’oh-ajoûre À celà la” 


_ . , ï 10 » “é r Ng , 17 ki, 4 
 cevoir ‘ce malheureux ; l'avication & Fipreffionde: 


É) 


- »A n AS +! A œT 
à étain ah 


£ 


Catre-cux, puifqu’il reçoit d’elle & Je fang & la vie, & 


LÆ] 


LES 


. ; 
106. AE TERRE CTr RES. 1 
qu'il hérité fouvent, de fes paffons &.:de-fesrhabitui%t 
des , comtne nous avons:dits::,: 211228897100 101 
Concluons donc par:toutes:les raifons fufdités; que: 
puifque. le commerce pretendu de l'imagination .eft 


tout-à-faic inutile pour, établit cette fimpatie que l'on: 


remarque entte les fœris:& lours meres:>:omne peut: 
Pécablit, fur, aucun fondement 4 4922 100. 01 
Ce n’eft pas dans le, fonds que le fyfléme de ce: 
grand homme ne :fubfifte avec toute fa: force puif-: 
qu'il n’admer cette communication que. comme: une: 
fupoftion contingente., & pout le diresici-en peu: de: 
imots , fi le, cerveau de l'enfant ct formé des mimeursi 
de lamefe ; s’il reçoit d’elleles-cfprits &:le fang qui: 
V'arrofent ; il faut qu'il fouffre des 1mpréffions fem-1 
blables des mêmes. objets ; &1 parce.qué!ces 1mpref-2 
fions ou. ces-traces, feront, toutes -fuivies des: linémes! 
fentimens &:de femblables. émotions; il efclair que! 
les plaifirs fufbles &les. objets qui «en.font les. caufes) 
occafonnelles ; auront leiméme afceñdäir, fur. l'efpriei 
de l’enfant qe fur celui-de la:mere., & le:fetont éga-1 
lement paticher vers eux fi cét afcendaht nef contre-: 
balancé par les deleétationsiurerieures.de là grâces: cs 
Aprés nous étre convaincus que: le fœrusyrenfer- 
mé.daps l’uterusieft fufcepuible de fenfations ;:&avoii 
reconnu le commerce qu'il'entfetientravec fa mére 
nous n'infifterons point à prouver qu'il. fe ment‘; pif. 
qu’en n'4qu'à cohfulterlà-deffus lès femmes. enceinst 
tes; Voyons s’ilne relpité! pointjou,coimtent il peut! 
s’en paffer,&. cela fucintement,;& pour direceque nous: 
pourrions avoir oubliéen parlané.de la refpitätions: rh 
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Confirmation de ce qui a effé dit ; que le fætus 
| | ne réfpiroir pas. "1: 


? LT À premiére chofe qui me porte à croire qu'il nè 
"AL refpire point c’eft la contenence où il eft dans 
Puterus , car comme il appuye des genoux contre lés 
| “ufcles'de: l’abdomen ; je: ne vois pas qu'ils puiffene 
étre bouflezeti dehoté ; &. parce que le diaphragme 
_ lhe péut faire fon jeu fans pouffer les incefthis & les 
… faire reculer, que ceux - cy ne peuvent reculer qu'en 
- pouffane les tufcles de l'abdomen , il'eft clair que le 
_“&iaphragme ne peut fe contraéter; & comme l4 boicri- 
“he fé peut fe dilater que par la contraétion du dia- 
| phragié , il eft hors de doute que la poitrine du fœe 
_tus ne peut fe dilater. 20819 1 3h 

1227 Comme j'aÿy teconnit cy - devane que cé qui 
‘in’obligeoit à infpirer; écoit ou l’action des corps 
Mfirigorifiques fur le mien, ‘ou! une iipreffion fourde 
“für les fibres du poulmon par l'abondance du fang 
“qui les gomfloit ; & qu'ilin’y a aucun corps du de- 
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hors qui püiffe faire d'impreffion furle- corps payil- 
“aire des arines du fœrus; que le fahg d’ailleurs étois 
porté eh tiob betite:quanticé aux poulinons pour y 
faire une impreion confiderable ; je ne vois rien qui 
“hoite le Fœcits à infpitersoies uen 23 

M 3° Je he vois pas-à quoi abôüriroit cette dilaraa 
“tatiohi ‘de la poitrine ; éar comme le fœtus eft tele. 
"mieit envelopé dans {es membranes; que l'orifice de 


24 
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Vuterus eft d'ailleurs fi bien bouché qu'il n'eft pas 
poffible qu'il yientre larmoindie quantité"d'air , je 
ne puis comprend:e que les veficules du poulmon fe 
puiffenc dilater &rpatteque fe tang neNçauroit pañler 
dans des ratneaux d’arteres & de veines qui fe trou= 
Vent-bouchez.par. l'afaiflement. des, veficules &.com- 
me pliffez fur eux-mémés,je jugaque quand bien mé- 
me ia poitrine fe dilateroit ; le faig ne fçauroit circu- 
der dans deés-poulmons; quih syarreteron,& y pre- 
-duiroit. bien.-tôe quelque spflammation ; qui au- 
xoit.efle, contre d'orde de-la:nätures 562 amont 
Ces raifons& plulieurs-aueres, qu'il! feroit.fuper 
fu deraporter s fuffifent, pour me convaincre plane : 
anent quéflle forus ne peutsefpirer ; & quiei que, l'on 
dite avoir entendu-crier de certains fœtus jjescroirai. 
toujours que dé: femblablés Hifoircs ne fonc, fondées 
Que furlerapert de quélques fenumeleres;ourauts pere 
Aônnes peu ‘circonfpeËtes quisonv:ptis des flatuoltez 
qui, s’élevent-fouvent des-intefhins: de ki mere pout 
des cris de l'enfant. sas 2k3102q Fi 
ie Or-fide:fœuis -nesefpire-poinr, que-le: fng qui: 
-circuledensiks valffcux, ne-pañle pas: paï:lastere 
-pulionalte-dans des panlmons, ; il faut.abfoluments 
«pour. fa <onfervatiün 1qurab yrlait d'attres:Voyes pars 
-où il pmile-éere-pertédans Laorte ; & delà-daps Lou, 
tes. les parties; corpspje recherche ;ces woies &,.je 
-découvié; dansé véinercaperaftendanéau deflus, de, 
J'iftue un trou d’une figuresoyales-& que, j'appellerat. 
ipour cette raifon ovlaite’, fomouvériurequi,fe «ou 
ve de bas en haut, me paroit: fe ferininersdänsi la ve1s 
.neipulmonaïesi,de-mänicteé que; jéene sdoute "poines 
qu'elle ne-reçoive le: fangqui; monte de, Ja-tave-infes 
-Hieufe mais: parce qu'iliponfoir bien par, la, msn 
, raifon 
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| Faffon reprendre celui que la veine pulmoyaire lchar- 

fie, dans l'orallére gauche du cœur, 8 le verfer dans 
« la cave inférieure je dois fu (pendre encore mon j ‘ 
gcment & examiner la chofe de plus prés. 
2h Afetie derniere penfée à quelque vraifemblance } 
ua on confidere le Diamerre de [a veine du Pou- 
_ Anouÿ car commé la quantité du fang qu'elle femble 
étre deftinée à porter, éft trés confiderable, elle pour 
soit bien rompre fa, force de celui que j'ai prefumé 
venir de la cave dans le trou ovale ; Cependant 
Comic l'ouverture dé ce trou ma déja parû tournée 


de bas en haut felon la détermination du fans dans la 


,çave Et que je nç remafque point que méme trou fe 
prefente de méme au, jcours, du fang, de, la veine du 
poulmon : je ne “balancerai point à, me détérminee 
-Sn.fayeur, de ce, premier fentiméne.… ji à 


2 >uffe nEf pas allés, comme Les yaiffeaux du Poul- 
mon font dans l'aflaffemenc & répliés fur | eux-mé- 
mes, tant à caufe de la RTS naturelle de cette par- 
den .qua rafon, du défaut de l'ait qui lui donne de fa 
ranfion,lans Les adultes AL ef fuir Ar. JES AGRCTÉS 
sh MES pulmonaires. ne_ peuvent recévoir que peu 
.dF Bug donc il,pe fçaproir vainére la force de celui 
iquixene par le trou ovale; Ceci me paroi encore 
plus; convaincante quand je confiderc que cette cavité 
affa ere ant de la veine Cave dans celle du 
! ’oulmon > Puifque certe difpofirion ne hâte pas. peu 
ile cours du fan vers cetre derniçré veine felon la loi 


#4 # … 
. à 
L 


des liquides, > Sosoondennrndt suronbaszsto SPL 

© JÈ mé perfuade de plus que la, portion du ne 
-9ni.aura,circulé par les Poulmons ; aura perdu, béau- 
.çoup,sie fa force, foi en; COmmMuNIGANE de fon mou 
ir je 4 dédie iadrait GO ES ST PL Eu : 
Yement à des parties auffi flafques , Toit en y dépofanc 


L 


4 AR LR ARE ARE AL au 

c ès parties Volariles! Done dette pbrtion de fang 

ne fçauroic l'emporter Tr etui qui Vice du crôt 

ovale , qui h'élänt pis parcobrû un ff Tone € Pate à 
confervé plus de e cs ‘de Bidivemiem l'une Le 
og ne pélit pañlér dela veidé du Poumon par le 
tou ovale dans là cave; Mais cc Qui ne the permet 
plus de doûter de non préjuge “cRqu'en fotrAant 

avéc un tuyau du COR de la Ye tave, fe RS 10 
ever une petite Valvute danis la veñtie "du Péblinon : 
De ‘maniere que fe fang de la pulmonaire ne’peut fe 
prefeter für le’tron ovale farrs'apliquer, &cblier, 
‘pour atuft parlér, cette “cfpeée ‘le foûpape für és. 
bords de ce trou? Je ‘he fçalitois done the pérfudéer 
qu'il foit déftiné à raportér le Rang de la veite du 
poumon dans. IA AVES à 7h 0 de MR AA 
Mais el en ob QU de RE de 12 pifféodire 
pouffe la valvüle, it doit ce femble “artivér “Que le 
cours du fañg dei la ave dans ée tro en fera iptet- 
éépté ?’ ou f'éelñi qui rene à Ma ave &plûs de‘for- 


ce & de rapidité. que. £ Gui qi décén le du poülmon ; 
‘il doic couper {on fs 8e Pempécher de deftcndre 
“dans l’oréillése gatiche !'e “fechetéhe donc de düelle 
Fadiae Pau de ete x abris ces 
inconvéniens , & je remarque Ufe efpéce de rebord: 
“extericuteinehe à Pexttéthité Ut trot OVaic' dans” la Ca 
viré méme de fa vetie du poulniôn :’or-éctre petite 
“éminence ne peur avoir cetre fftüation fans ‘détourner. 
‘le cours du fabg qui viénr de éd corps véficéläité lui, 
_faice prendre uue détermination affez oblique! par ra- 
STE 9 EN ELLE Co es RER 

© n'en ch pas déthéte’ de céfui de 13 caÿé ;'cbim-. 
“me il denûe à plomb ihtcticuremenc für la valvüle du 
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#fou ovale, il.a bien.plus de forcc bout la pouffer en 

- gchors dansila veine du :poulion ;-que celui qui. cf 
Porté par cette mÉime.veine du poulmon, n’er à pour 
| d'apliquer fur l'embouchure de ce.trou ?:Je ne .vois 
 Alonc.pàs queile lang quivient. du .poulmon puifle 
s’oppaler, au, trajet de celui qui vichc de la cave. pat 

| £C: trou Ovale. TRIER IDE DT D EU Ted 
#, Je ne puis! non plus confiderer la difpofition & 
embouchure de œtrou fans reconoitre en-rnêtrie 
_Æems la facilité qu'il donne à ce même fang de la ca- 
ve de-couler dans Foreillere gauche, fans qu'il.puife 

» ompre ou retarder.ei. aucune manicre celui qui vient 
du,pouliñon ;:car.come l'embouchure de ce trou 
het point à niveau-de fon orifice, & qu'il fe trouve au 
 deffous aproGhant, de l’orreilleré. gauche.'il cft'aifé de 
voir que le. lang.qui.coule par là de la cave,ne rencon- 
ge £elui de la pulmonaire qu’à anoles obliques, 8 ne 
peut par Jà.s’oppofet à fa defcente dans, la cavité gaus 
cheidu,cœur,. TASER 
: Jerie doute donc plus que.le {ana qui monte: de 
la cavesinferieure ne pale à travers le trou ovale dans 
fautes pulmbnaise ss à smié ré: à à nu 
+2 Mais parce qu'ilne fçauroit recevoir toute la quan: 
tité de, celui qu'elle/porte , il-faut qu'une partie.avans 
ce, vers l'oreilletc,&z dans Je venriculc droit du cœur ; 
x comme èette tuéme:cavité reçoit co,inême tems 
&elui qui defceud le la cave fupsricure , il faut ou 
rqu'il.$’e décharge: dans le poulmon, ou qu'il yait 
glans lartere. pulmonaire quelque souverture qui le 
verlesailleurs :,or comme j'ay déja reconsu. que.ces 
parois 1des yaiffeaux du poulmon.étoient: aftaiflez, & 
gomme pliffez 3 & que de A: j'ay -conclu qu ny 
pafloit Que peu.de fäng ; je m’atraché AMICHEE # 
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découvrit! Piffuë que l’artere pulmonaire done à à 
laueur qu'elle feçoit ‘du véntricule droit ; & eximi- 
hanié attentivement toutes chüfcs', j'aperçois au def ” 
füus’des valvulésfigmordés du cœur un petit canal à 
qui! je donnécrai ke’noin de Cal arteriel à raifon dë 
l'atrere ‘où il eft-fiiüé : j'y introduis un fülér pout 
voir où cft- ce qu'il aboutit , & je lc vois’ fortit pat 
Faorte defcendénté "de imañicte qu'ilf'entte point 
dähs'le vontrieuleSauthé 107729 0) Te NOUS 
"5? D'où: jinfére preiicrement quéle’ fang ne pañt 
pas par la même: circulation dans Jésideux venerictr- 
les; comime j'ay retharqué dans les adultes , 2: que 
ces deux communications fufifenrdäins le fœtus pout | 
que le fane nefoie pas obligé de pafleér ibondaäment | 
dans le 'poulmon:'en effet ? N'efbil'pas clair quel 4 
réfifteñce quete fanë trouvé à parcourrtoute la pro 
pigation de l'artéte puhionaite “dérérininéra ‘la foréé 
qu'il a: regir:du® véntricule ‘droie vets le canal V8 
qu'ainfi il fera déchargé de toure la quantité dû fans 
qu'il’ ie fçaüfoie écévoirs "2 mob su D 98 of 7, 
“Que s'il clinême vrai, comimé je‘n'én puis doûter 
que le fang, qui vient dusventriculé dfoit par ce canel 
aéeriel, Le foit épuile d'éfpritsen'attofantla Mibfan- 
du éérveau', il a été de l’ordre quil fac porté dans dés 
charoits où ‘il peut être raninéde-cce/tnême c(prit ni 
tfeûx : & parce qu'il he /reçoitfces iñfluancesfque de 
Putérus par le placeñita ; 5 cft'clair quece carial dideà | 
étretdifpofé de:la forte pour la confervation du fotuste 
mais £oinme le fang qui découle de: ldtéave fupcriéurey | 
pe”pourroit fouthir aux fibres du cœur aflez dcmas 
tière “explofive pour poufler le fans ”jufques dans 1e 
Plärehta, &'aûtrés parties du fœtus; il faut raporter w 
‘ha principale fotce môcricé du-cœur”à la portron:d 


D - 
+ ._. DE‘LA GENERATION. Ü 2 
= Ang. qui vicag de Sefpiritualiler, dans le placenta 58e 
à parce que les barties mtrenfes dont. il s'eit empéeint ; 
4 auroiçnt perduibeaucoup de leur force, fi. ce fangis é- 
|." sgic mélé avec celui. qui s’eft apauvei d’efprits dans le 
gerveau, jesvois|&j'admire en-même -temis la jufteffe 
- aveculaquelle.le trou ovalle a été pratiqué, dans la. ca: 
 veinferieure ; puifque.à la faveur de certe ftructure le 
|. vencricule gauche du cœur fcçoit uncnitre plus pur, & 
| plus.encroique?, Donc jl doit: fe refferer-avec plus, de 
| force & de vigueur , & poufler le fans, dans toutes.les 
. parues felou les intentions de la nature: le 
Ori cetrou ovale ne fe fur trouvé dans lacçavæ 
- inférieure ? N'cft-il pas clair que le fang du tronc fw< 
_ périeur qni-s'cff, déja épaifi par la perte de fes parties 
. les plus füubriles,auroitembarralé les fels les plus ac- 
: ufs qui. fe trouyens dans la colomne inferieure du fans, 
 &quele jeu, dircœur en feroic par l'a,.devenu foible 
 & fanguiflanc, 2 Puilque de. même ce ventricule gau= 
che difribué le; fing au cerveau pour la fecrerion de 
lefpric animal, il faloir que. fes glandes fuffent arro- 
| fées dé lang fubuil & fpiritueux ?, Donc il faloir évi: 
ter le mélange du fang qui vienc,diretemienc du pla: 
certe ; |avec coiui qui découle du-cerveau par la,cave. 
 fuperieure ? .Douc il faloit que-le tron.ovale fe roux 
var,dans le cronc.inferieur.: 5: à 11 
ÆEreffer, à quoi bon faire remonter vers. le, cer: 
veau, le fang méme.qui.en découle,& qui n’eft pas pro- 
pee àdui, fournir des parties! nitreufes? Pourquoi ne 
 pas-lui pratiquer un, chemin, où il puifle promptemens: 
Granimer de cet efprit nitreux.qu'il vient de perdre 2! 
Età,quelle fin. furcharger celuy .qui.porte les cfprucs, 
au cerveau d'une potion de fang dont les parues, grofs 
figres &. lentes. ne peuvent panne trie des 
va ; N 11 
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éfptité volatiles: Il étoir donc d'une neccfhité indiê 
péniable : pour la confervation du fœrus que le‘trow 
ovale fut fitué dans le tronc inferieur de la caves" " 
d Mais je né vois pas encore la raifon pourquot lé 
tanal arteriel fe desorpe plütôt dans:l’aorre que dans 
Hi veine pulmonaire, on ventticule gauche du cœur ÿ 
j'en récherèhe les raifons; Or £ominé le fâng qui pile 
par cécte cavité pauche eft diftribué en partie par jar. 
ôrte afcendante,: &qu'ilinc va pas’ totalement dans! . 
lé defcendante , je onçois que la railon pourquoi cé 
canal arteriel fe décharge dans l'aorte; a été, pour que 
_ Paorré defcendante itegüe plus de fang > & parce que 
j'ai veu: que les artctes umbilicales qui pottent du fœ+ 
US au placenta prenoient lestorigine d'une ramificé= . 
tion.de Paorte defcendante , c’'eft à dire des: iliaques :; 
je congçois. que: la: raifon' finale de’ cette: mechaniquel 
n'éftautré qu'afin queile placenra.recüe pluside fang 
pit: les ärreres umbilicales, car commie ce fang eff: 
fecéfaire dans le placenta pour y fubtilifer lé colli=: 
quanicnt qui fort des glandes de Futerus que le fang’ 
du fœtus ne recevant point de hitre par les ponlons;? 
il à be@in de s'en chârger pout entretenir fa fermen2? 
tion, & qu'il ne peut s'en charger que dans le pla) 
cena en:fe: imélant'avec ce éolliquament , il à été 
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d’uve neceffité indifpenfable: que Je ‘fins fat porté! 
abondamment au placenra. ii OURS TE Nare 


_" Je conçoisencore que les hutneurs n’érant pot 
fées que foiblement par le motivémert de trufion 84 
la préffion des fibres de Purerus darisla veine uinbical 
le, elles fe fcrdienit arrêtées où autoïent ‘coulé trop! 
lentement dans lés'vaifleaux du fœtus pour y éhitrérei 
nir. une pulfarioh contipuelle du cœur, files arterés n’a" 
voient häré l'écoulement de ces humeurs dans la veine! 
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- par. {eur grande dilaeation ; & puis: qu’ils De, pou- 
votent fe dilater confiderablemont qu'en recevant une 
_quaputé confiderable du fang ; Je vois. clairement la 
raifan de la commenication de ce, aval, dans l'aorte 
SRCEPÉRONS. | est pores 
Ë Aa, aprés avoir trouvé les voyes par où le fang 
peut encretenie la circulation fans paffer par les poul- 
ions ; je m'atache à la veine wbilicale ne fçachant 
encore ou eft-ce qu’elle décharoe les humeurs qu’elle 
pres de l'urerus &. des atteres umbilicales, je la pour2 
us donc , & je remarque qu'elle aboutit dans le 
tronc d’une veine qui portant le fang au foye à la ma- 
niere des arteres {era appelée veine porte : or je fui 
dans le moment porté agtowe que ces humeurs que 
la veine umbilicale y décharge font prifes par les ra- 
meaux de la veine, porte , & diflribuées dans la fub£ 
tance du foye ou ces rameaux {e perdent. 
. Mais confiderant attenuivement l'endroit ou la veine 
wmbilicale fe décharge , je remarque vis - à - vis & à 
Lopofite de Ja veine cave un canal que je notnmeray 
pour cette raifan canal veneux, ce canal me paroit 
tellement fitué par raport à la veine umbilicale que 
je ne puis doûter, que (i les humeurs RS déchar- 
gc.dans la porte, ont.plus de force & plus de mouve- 
ment que le fans qui. y. coule, elles ne le traverfent 


& ne gaigucnt le canal, fans fe confondre ayec Jui,, à. 
peu prés comme un torrent. rapide coupe le fl d'un 
ruiffeau , ou d’une riviere qui. coule, lentement fans, 
confondre fes caux avec les fiennes 5,& parce que je, 
vois que les humeurs dela veine umbilicalé font. 
pouflées tant. par, celles, que Futerus fournit. conuinuel- 
lement, que par la preffion des fibres méme de l' ut 
us , & ce qu'il. faut.bien remarquer par la dilatation, 


| 
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des artercs PR > que d ‘ailleurs! ces. Hiiineiis 
Conticnent de nouveaux pricipes férmentatifs qui 
he fcauroïent fe méler avec lé fang” qui vient des atte- 
fes ümbilicales fans augmenter on: mouvemebt, je 
ne doûte aucunement que les humeurs: de la. veine 
unibilicale n° ay nt ‘beaucoup plus ‘de MOUVEMENT ; 
que le fang : qui conle dans la Porté qui « venant des 
parties: comtme nous verrons , & avançant dans ur 
plus grand cfpacc's s’efl déja dépoÿillé de ce qu'il avüit 
de plus fpititieux , &: a deû perdre re de fon | 
Mouvement, ALES 
D'où je concluds que les huineuts de cetre veine | 
Hnbiieat romprônt le ne fang de là veine porte, 
& Pafféront par le canal vétifeux dans la veine cave, & 
pour ôter tout le fcruprile que je pourrois avoir là-def 
Jus, je fouffle dans la veine umbilicale & je vois cnfler 
confiderablement la veine cave, le Cœur & le poul- k 
ion du fœtus , % fañs’que le foye paroife fe gonfler en 
âucune façon ; Jef firimgue par la méme veine de. Peau ï 
k fmple où quelque autre liqueur , & je ne remarque 
point que le Et fé sonfle , d’où je “concluds mani: 
feflément c que c foye ñe reçoit rien de la veine dnbie 
Bicale ? donc lès hüimeurs qu’elle’ décharge dans le 
tronc de la, porté ne fe difiribuent. pas par ces Le 
L'an À ? donc eltes entrent dans le cahal veineux. 7" «4 
Mais parce que lé fil du fang qui ‘coufe dans Bt br? 
te ne peut être ain éntrecoupé & retardé dansé font 
Motivément , que celhi qui cirétle das la fubfance 
dü foyc né perde aûffi fon agitätion ; b° étant pass où 
| que tres- peu pré” par celui: Rae à fes ef hôts de‘ dotite’ 
qu il Ye doit fejourner à défaut dé mouveinent , &' aire 
s y accuhyulant par fon fejour il’ doit Hônfcr fa’ fubL= 
tance , & lé rendre d’une! grofféiirextrabrdinaires par 
raport à à celui des adultes. LÉ ‘ 14 
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- " Noûs ne nous arrérerohg{pas  préféntemelht à rec 
… chercher commentatous ces conduits Le febment lorf2 
que le fœtus forte l'utetus icar pourée qui eft du 
. cou ovaläife & du canal aftériel /nôus ions déja dit, 
ce me {émblés qué ler fane) Yétiant -à {pafler” par Es 
poulmons!; &'ÿ acquerdfelbéacoup!de ‘ôdvement ? 
_abaiféit'üne valvule Qu'il p'aachaenn dévcés trous 
& la tenôic fi fort coléé fit les côtés que! la Force: du 

… fng qui Coùle dans la ÿeïne'care'en l'artère péimonai- 
re De pont loves 22 24191 25 no tone on 
_ Et quant au canal veineux il ft élairquédes'hà. 
meûrs n'érabt plus porrées dans ce conduitpar la vei- 
rie umbilicale, lès parois s’affaifleront & fe prendront 
dans 'peu'de téms ; fans! cétpecr :que le fans de là 

\ porté ne’ fair aucun éforé poir y pañler:, ayant fon 
pañlage hbréi&e direét dans lé foyes 037: eur 

"Il feroit de même inütile dinfifterplus lons-terms à 
prouver Que Fürerus fournie àla veine umbilieale un 
fa nitéeitx# cét puifque là Moature dela trachée de 
l'enfant horside Pacerus He peur obliger Le fang à re- 
prendrefon cours par 165 Conduits fufdies, oupJütôt 
.qué le bg du fœtus né paie continuer fon cours à 
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poréntdéta mièrely & Qté f’ai ei- devant teconnin pour” 
Principes à e Rfermcgrationda fangile nitre agFicA} ; je 


3202 nor T Re HAT Et à 
ñe puis.douter que l’urerus.ne lui fournifle de cettemé: 
Ecén verié:l eft naturel de: penfer ( outre ce que, 

hous avons déja dit de la, nature du, çolliquament qui 

en tranfude ) que le fang de la mere ne peut {e méler, | 
avec celui du fœtus delà maniere que j'ai. vû, fans lui. 
communiquer de ce [el nitreux qu'il a puifé çn pañlant 
dans les parlmons, ; Finiflons, & aprés avoir re- 
cherché] loue de l'uraque, voyons de ‘quelle manie- 
re le fœtus fort de l’uterus fur la fin du neuviéme mois. 
de la conception. tn NAS Ve AE SAN EEE 


Or j'ai déja remarqué quel’uraque étoit un corps 


1e & s’crendoit jufqu’àl'umbilic à je l’oblerve d’ait- 


LED: 


écouvrir cette ouverture de l’uraque dans Z 4#- 
os; queje ne puis y faire pafler la pointe d'un filer 
extrémement délié, je panche à croire qu'ilneñ point, 
percé -comme.dansles bêtes, &. qu'il ne fert dabs le, 
fœtus humain qu’à fufpendre la .veflie: en -éfcftpuif- 
que j'ai vâque Le fœtus eranfpiroir beaucoup dans lu: 
terus, il faur que l'urine diminuë à proportion, com- 
me l’on voir, qu'on urine beaucoup plus frequemment, 
& plus abondamment en Hiver qu'en Eté; & parce, 
que la capacité de la veffie peut contenir.une quantité, 
confiderable d’urine , je conçois clairement qu'elle, 
pourra contenir toute celle:qui y tombe fans étre. 
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hgée à s’èn décharg r peudant tour fe tems de là 
tobétlesssilq bee qe 4e YUÉMT | 
Mais quandeelle ne pourroie la concenir ? Pourquoi 
la farre piurôt: fortir par Puriqué que par l’uretre ÿ 
puiique l'une & l'autre voie li'porté dans l’atnnios ; 
tous nc dirons point tet pourquor il a fallu quié l'uri 
ne fût veriée par l’uradué dans les ‘animaux ÿ mais 
fous ñe lortirrons jamais decette matiere fi nous vous 
Hons Voir la différence qu'ilÿ a dais les fœtus des bé. 
tes ; tait pour ce qui cftides iwembranes que des hue 
meurs, & de la différente maniéte donc ils reçoivent 
: leur nourriture qur'efi méme-differente dans les di- 
Vers animal, fous Ge nous. arréréruns pas méme à 
confideret la differenee fruétute de leur ovaite qui 
_ fait feconder pluficurs veficules à la fois, non plus 
que la 'diverfe: confhtution de leurs hunreurs & de 
leurs ofganes, qui fair que des mcres pürtent plus 
ou moins, nous pourrons in! jour parler de'ces cho- 
Les dans on vraicé parricolier, palons promptement à 

Pexclufion du! fœruisfhos de Lareras. : : Pis 
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De l'exclufion du ferus. | 


PA Ommérje vois le fœtus étroitement attaché à 
y l'utérus par Je moyeu/du'iplacenta., je vois iclai- 
émebt Qu'il n’en fautoit forcir qu'entant-que Île pla: 
cenita fe-dceache de l'utetus 8 que pour trouver là 
caufe dé l'exclufion du fœtus, je dois rechercher cel= 
Je dela fepatarion du placenta : or puifque je n'ay 
MS FUN GE a VO ER CON. & AN +: ne UE à RSR 
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econnu" phut ‘canferde leur union que: sé muticl 
contact où l'infertion des papilles du placenta dans 
Les alvcoles de: luterûs »jexamine cdmmenteft - ce 
que ces papilles peuvent fortirde leur finus oualvco- 
les ; & parce:que j'ay raporté a caufe de leur infer+ 
tion à læ dilatation des glandes veficuleufes de l'uterus 
qui:dénnoit:lieu à la Auftance du placenta d'avancer 
dans cetec: cfpecer de: cavités: € conçois que: lesipa- 
pillesn'en fçauroicnt: fortir qu'entant quesées glanues 
_veficulcufes fereficrrenc &opreffent par tous les côtez, 
de larcirconferenceleibout ou: la tête de-ices: papilles: 
::Je#ceherche-dofellas caufe qui peut reflerrer.aiofi 
là cavité, des glandes: veficüléufes, n ayantauçunce pel- 
nca comprendre queles papilles dû placenta en fosent 
exprimées par cette reftriétion.; &: parceïque:yay re+ 
connû pour caufe «dé lahdilatation de cesr-glandes. ve: 
ficuleufes, le relâchemeht des fibres charnuës de l’ute- 
rus qui lesriroieut de: rous les points de: lazcirconfe- 
feuce ; joint. à. l'épaif fement dy ferment uterin , 
j'examine ce qui pourra donner dé la tenfionaux fibres 
chaïrnuës de l'uterus, & diffloudre ce @lliduamenc 
où le: rendre plus delié ; mais comme j'ay attribué ce 
ed des fibres & cette oroffiercté & vifcidi- 
té du ferment , 4 ne coagulation" du’fang Qui ne pou- 
voit fournir aux glandes qu’un ‘excrement pareille- 
ent vifcide ;.& que çetie vifcidité. du ferment ute- 
“in jointe à célc du fang , l'obligeoit à à féjourner dans 
lextéemité des-vaifleaux:qui raimpent dans: l'uterus, 
& à:laifler échaper la férofité à travers ces fibres, je 
ne puis efperer dé trouver la, caufe qui donne le, la 
tenfioncaux, fibres, qu'en découvrant: celle qui 
rend: lé fans fluide, , propre à fournir! un. fer- 
inenr eUtcrin plus. délié, &:à couler: plus: aifement 


Lu : 
L DE LA?GENFRATION: | 30ÿ 
. ans arrêter dans les ‘vaifléaux de Putetussr +; 
 Or’puifque je fuis convaincu - que ecttecoagula- 
tion du faäne n'eft caufée & entretenué que ‘par les 
acides fixes & foulfres groffiers de la femence, tout 
gift à trouver lé caufe qui puiffe brifer dans'neuf mois 
ces principes fikes;& rendre par là au fang fa premiere 
fuidités& parce qu’il n'y a que des fels acres on falez 
alkali ; ou fels’acides & falez acides volatiles quepuif- 
feant:pat leur tmélabectompte ke tiffu des fouffres grof- 
_ ficrs de la femence & du fang , & volatilifer les'prin- 
cipes;qu'ils néipeuvent étre portez ou fe méler: 4vec 
de fans que par le moyen de Fair, dés aliméns., eà 
Un mot de toutes !les  caufes externes ! où bien des 
aufes internes ; je: dois rapporter à Pun:de ces 
“deux genres de: caufes ;-celle: qui rend: awfans; la 
fluidité que la femence liy avoit fait perdrei: èr4 0; 
2" Maisiije tue dois pas!la techercher dans le noïimbre 
des caufes externes , puifque foit que la:femmie en 
fafle un bou:ou mauvais ufaoc ; clle ne laïffe pas d’en- 
_fantér conftaniment au neuvieme mois; il faut donc 
la rechercher dans le nombre des caufes internes ; & 
Parce :qu'ilrn’y-a que larquanticé des excremients & 
_recremets dela mafle qui puiffe augmenter fon mou- 
vement en la: furchargeant ; que ces recremens OU iex- 
-crements: ne peuvent la furcharger qu'en:tänt.qu'ils 
ne peuveno {c.feparer dans leur. couloirs, je De. puis 
raporter a caufe de certe nouvelle. fermentation, du 
fang qui lui rend-fa  Auidité ; qu'à la fuprefhion, de 
quelque ‘excrement -oh recrémenc -du fañg 3 &, puif- 
que je n'aÿ reconnu dansde:corps de la femme que 
de fluidé: falival ; eftomacal. ; inteftinal ; la bille , Je 
fuc:pancreatique ,: la limphe } Purine& le; ferment 
uterin; queje-ne vois pas/que la falive ni l’urine man- 
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quent, nkdiminuenc -peridant Ja groffeffe.s-que l'ott- 
verure d'aillqurs des, fetnmes,qui font-mertes encein- 
tes m'a faic voir tous Jesautres, cotloirs bien difpolez 
fans aucune dimioution des humeurs qu’ils feparent 
naturellement ; &, qu'enfin Joberve, conftament la 
fup relbon des mois & du ferment UEErIn pat <on (e- 
quent. dans la-éroffeffe, jecfuis plainement convaincu 
que c’eft la resention, de ce ferment dans le,ang pén- 
dant de tems.de la proffefle qui: lui rend ; fa premiere 
fluidieé: 1, 15e y eanelu 5 Sonor ehobernotl 
; En:éffet sil ma paru ci - devant un: compofé.de 
falés alkali 3 G pendant l'efpace d'un MOIS 1l s'engcn- 
dre dans les femmes quisne font jpasienccintes.en af- 
fez grande quaotitepour .agitet toire laymaïfe &:en 
faire épancher: une, pétrion ? Pourquoi ne:croiraï- 


L 
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je pas.que dans l'efpace de neuf:mois.;sil:sengens . 


xe affez abondamment dans la mañfe bour:divafer les 


foulfres-groffsers. de la femenee & brifer Les féls act- 
des fixes , tant.à raifon:-de, fa furface-échineufe que | 


-parlafermentation qu'ilexcire avec des principes -du 


faiog: ont, en 
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: Maisice qui me confirmeidahs ce fentiment, c'ef | 


. 


“que: jestemarque fs des derniers mois de la gtofeffe à 


diftiller des-parois de l'uterus & du vagina quelques. 
goutesid’ane humeur fanghivolente par -oùr les fagcs. 
fernrhes ontaccourumé de:dire qu'elles entrent dans 


leur neuviéme mois , mous avons donc: raifon:de dire 
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“que les parties du fepmentuecrin fe dégagenrides foul- 
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DHresgrofhers ide lainafle qui les :tenoientcomime en. 


écheë ; & qi’elles font dort pour gonfler les glandes :l 


kr farre € pauc her lefang : l& «pour .qu'ilne nous refte À 


“aucun fcrupule Redeflus ;:mobs: n'avons qu'àiexämie 


“ner les fympromes .qui furviennent aux femmes en 


+ 


% 
£ 


D st DE LA GENERATION, 207 
_ cintes dans le neuviérhe Mois : cat nous trouverons 
que léür poulx eft plusvif & plus Frequeht ; la cha- 
“Hour Plus ardente ; qu'elles ont des’tougéuts de tems 
en téms für la face ; des Yétfès impotrunes , des ten- 
“ions où féhriment de pefenteur dans les parties tnufcu- 
Teues & des donlcuts aux TOMBENT p, 7 
Orla viteile , la g andeur dupoulx , la. chateut, 
es’ronigéuts de la fice ne peuvent jathais fe raporter 
‘qu'à un plus grand Imouvertient du fahg , lès longues 
veiles d'afléts , la tante & dotlouretife tenfion 
“dés parties nafculenfes , roue cela joint à là vigueur 
‘dupoulx rie pêut dépendte que d'une grandetarefac- 
tion du faug , qui fourhiffant en abondance des-efprits 
‘au ctryean, dictie és ‘fibres. prefque dans mme pérpe- 
“‘tiélle’ténfion ; à théiic qe par fon expatifion il faie 
dés difteifions & divülfions für les fibres des mufcles? 
donc le fang érinehte davantage au neuvkéme mois ; 
f& patée qu'un fang devenu plus “fertnétiratif à fes 
Principes plus dégigés > il'Eflclair que la frofité 
quilui füroäbebit aupardvane à défauc'dé mouvemenr, 
% reimélefa &'he's’échaperd plus dans l'intérfliée dés 
fibres dc l'utérus. AU te NPAUUE | 
_De‘même, puifqu'il ne peut devenir, plüs Auide 
ins’ fourair untférinént utérir plus renu où plus clai- 
reinént fans difféudte-te Colliquamient ;'& ‘couler plus 
librement & piüs fapidémcüt dans lés vaifleaux de 
Tutérus ; il'eft évidence qu'il ne fjoütriera plus dans 
ces vaiffeaux pour ÿ laïffer Échaper la’ ferofité qui les 
fcläche ; mais comime ées principes font’ pouffez cn 
Toit {ns par une vive fermebtation , ‘ils fecoüeront 
Les fibres , en feront cxhaler les parties, aqueufes qui 
‘Tes teñoient relâchées ; rane par ces petites fécoufles , 
Que pat la tranf{piration d’une infinité de petits corps 
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qui font.çn. randé agitation? donc Les, hbres falques 


de lurcrus recouvrerentleur pretniere rod 


L s.! 
ré LE RE ; 1 225 2 | 1? : 
elles né peuyonr revenir das leur pre | 


14 #2 


comme ler cavité ne peur fe rétrailfr gite 


ent par les.cotez & percé peu à peu Jes papilles . 


sy pie (AD : HODUT IE TIGRE. SE 3 GBA , 
verfer beaucoup moins d'humeurs dans le lacenta 5 
VARIE DOI : IYCT CH 247 je dés el RE LAS SE AE 2) 
que ces humturs-de la mere font d'ailleurs: beaucoup 
plus aëtives &. plus fcrmentatixes QU'A paravans, par 
le changement que nous avons dir furyenir à toute la 
ar z pes Dan JEU €Ji j Mat 13 PLAT {31 4H À à L FË 
avale dans Les dernics mois de. la axoffe Ne je. .vois la | 
MPETR 120 st LL s'EAA le GS OS Sid f # . 11F 87 
neceBré qu'il: y,aque Les hyménts du fœtus Enrreu 
L'AILE AU ES" LR Jia) dés L à ele À st eù À , ! si 
ans LÉ PUS API REIN HAT RAIN 
tion des fels de fon fang qui ne font plus dilayez à dé- ” 
Sin Ohy 16 :pas. de UE ETS > SR SP | 
par des Houlphres. déliez qui.en tEmpéFoIent Arte | 
que pa dés {els plus acuts, donc, le peu d humçur qui 
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VIcht .de l’ucerus cf chàroé. : ; 


pa Mhiger sig. 199m0du 
zu: Mas AA Fog du fanps ne, peur, rpencer 
vivement-fans fournir dics, Éfpuits au, ceryçau, moins 
féreux qu'auparavant , fans, faire, des d {y ra dou- 
Joureufes-dans les diverlés. parties de, fon corps; & 
qu'eufin si pans doulpuresfs fupoïenr. 49 if 
ut di violet EASY de Sa HEART à 
sonner de st ERA RESGRE, da Saut 
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. fuyaux nerveuxs jé ne puis doucer.que | cette grande 

garefaction du fang, du fœtus; pe foic fuivie , ou n’exs 
gite dans le fœtus divers mouvemens des.bras & des 
jambes , donc on peut aifement fe convaincre patine 


 demonfiration, analitique,, & que nous croyons de» 
voit fupoler aprés ce que nous aons dit. +7 ere AR 
x 1 Qr.de çe que.le fœtus fait divers Imouvémens c 
fes membres, qu’il. frape fudemeñc  L'uerus il, faut 
peceflairement que l’efprit anithal refluë au cerveau 
par les nerfs qui y.rampent ; & parce que l'efpric; ani. 
mal £ reflechit, dans les tuyaux. petyeux qui corref. 
pondent à leur.ligne d'incidence , & qu’en confequen.- 
ce de ces imprefhons, je .vois.que la matrice {e refler 
re & fe rere(lr, & que les mufcles de l'abdomen aveg 
Je diaphragme. font des, violentes commraclions 5 &. 
qu'enfin toutes. ces. contractions des, fibres charnuës 
fupofent un çours extraordinaire d’efprits dans leur Jo+ 
cules,..je vois clairement que Jes imprefions que le 
fœtus fait fur l’urerus pouffent abondamment. les cfz 
prits dans.les fibres charnués des parties fufdires ; & 
comme. les fibres.charnuës orbiculaires de l’ucerus ne 
peuvent fe contradtcr fans preffer le fœtus qui eft. dans. 
a cavité, 11 fau. que le fœtus foit .poufé de quelqué 
parc? Mais ce n'cft pas, en haut ou l’uterus, ne peur 
desdilarer. ?, Ce fera donc vers fon col ; & parce que 
les fibres, longitudinales femettent alternativement en 
Sontraction ; 4l fauc àiméme - tems que l'utérus , des 
vicone plus, court; & que le fœtus foi exprimé par 
Jade fa cavixé, Aupagu À sb als old! 2% 
 Mais,tomme cette preffion des fibres de Purctus 
grou,4rop foible , ou qu'elle traîneroit trop. en:lont, 
gucur l'exclufion du fœrus , fi elle n'écoit joinee à quela 
alice autre plus confiderable ÿ je’ vois. claitement la 
Le, 
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ee DELA GENERATION. |: été 
| -Eombien vives font les douleurs: de Venfantenens ; 
epuifque des patties’auffi fenfibles que l'urerus & 1e 
“yagia fouffrenc: de: fi grandes: preffions & de 


fortes divulfions’sce fonc ces douleurs aiguës qui foùc 
+ derefter à la femme l’objet de fon p'aifir pañlé , & qui 
-luy fnfpirent ces {entimens d’averfion & de defefpoir, 
-qu'Horace exprime:fi bien dans Europe. £ 


| Mi eu nn le 4 
27 081 ques infamiem mihs nan: jnvencum 


_Dedat irate » lacerar e ferro y on 
0 Ærangérecnitarmodo muliumi mers; 00 
RDV TE ol 2 Comes sand De 
L d + ‘ ; eo da à : w ke , “ É ri r. * | HE 4 | € : - 
2,1 Jai trouvé jufqu’icicla Caufe de l'exclufion du fe: 


#tus ;&: je me füis convaincu qu'clle-neit atitre que, 
le: fang qui fermenté d'avantage pendant la groffefe , 
2& qu'enfra cette fermentation! du : fang failoit mou - 
Noir diverfement les membres du fœtus. ; & facilicoic 


par l'a & la feparation durpläcenta: de l'uterus ;:8e-fa 


-fortie hors de facavité:mais Come l’on Voir cous les 
“jours lortir des fœtus qui font morts dépuis lonstenis 
«dans Vuterus/& que nous’ né-pouvons rapôrrer cette 
“exchufion au moüvement de des" membres ; voyons 
fi vous ine trouvérons poin quelque caufe qui fuplée 
“audéfaur de Ces mouvemens ; & qui concoure à ce 
“néaie effet: : endA, LA 160 3% HoC 2104 : 
«2 Or puilque Iesomouvemiens dur fœtus ne contri- 
Duemià fa lortié qu'enmetanc les fibres de la macri- 
“Ceidu diaphragmce, &des mufcles de l'abdomen en 
>cohtraCtion que ces imouvemens des membres nolés 
mettent en contraétion qu'enfaifañt d'aflez rudes th 
sprefhons fur les fibres nérveufés de Puterus, je h'at- 
itacheuféulernenc à découvrir MSC asRuE - qui puiffe 
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faire des imprcffionstaffez ifortés fur l’utetus:; 8e parce 
que ke placenta neepeitie feparerde la matrice quelle | 
Hoœtus:qu'il téhoit auparavantifufpendu ne pefe fur fon 
fondss &iqu'ihmepeut ainfiss’appuyer de’ tout fon. 
poids. fur un côté de! la matrice fans éomprimer les 
tuyaux nerveux: quiy/rampent je conçois que le pla- 
centa venant à fe: féparer de l'utérus :par/les caufes fuf- 
dites , le propre poids du fœrus fur le fonds de l’ure- 
rus fupléera aux impreffons que:le.forus fait naturel 
lement en battant des mains &despiédss 
On dira fans.doûte que fi laufeule .compreffon du 
fectus fur les fibres nerveufes de Puterus pouvoir faire. 
ces impreffions, & caufer ce reflux d’elprits au cer 
véautdont nous avons parlé;la diftention que ce niême 
fœtus fait furdes fibres de Puterus qui fonc attachées. 
at) placenta ; aüroit lemême effet avaut qu'ils fe fut 
_fenc détachés Fun ide l’antre s:prufque: ces fibres de 
Putérus Gufrenpune égale -dificofionsen foûtenant le, 
J ‘he AG Ra” , A0 
fœtus fufpendu, quecelles:ou1bappuye pâr juÿ mês 
me r mais il eft'aifé-de voir que Jardiftenfion que fouf-s 
frentoles fibres! de-Luterus qui fonc attachées au:pla+ 
-centa, & foûtienenræout le poids du'fœrus fe fait peu 
à peu,:& à! mefhre:que le: fcerus & le placenta grof:. 
fiflent , & que par confequant lessefprits animaux: 0€. 
“fçauroienc refluer dé, ces! parties au cerveau ; nyfe 
orter abondamment dans les fibres charnuës del'u=, 
terus; du disphragme-& des:mufcles de l'bdomen, 
adieu que la preffon du fœtus for Purerus ; lorfque 
de placentawvient à s’en détacher fe faifanttout à éoup,, 
es efprits font pouffez: abondamment & avec vitcile. 
_dans-le cerveau d’où ilsenfitentdés fibres fuflices: 
:: Cependant éesn'eftpasl'a la feule-caufe:qui peut 
“faire fortir le fœtus déja mort dela cavié de: Lusethss 


___ DE LA GENERATION. 213: 
‘eat comme les humeurs fe corrompent dans le corps 
bicuôt aprés qu'elles ont ceflé de circuler, & que la 
cotruption des corps n'eft qu'une ‘diflolution de leur: 
tout produite par une fcrmetiration de leur principes ,° 
jé vois clairemeñrque les humeurs dir fœtus auf bicn 
que ecllès qui fejournent dans le placenta , & qui'ont ! 
perdu leur inoûvemenrde circulation y eéntrérorit dans: 
iriéérantle fermenration, qui pouflanr Îcs parties fer” 
méntatives en tout {0s/} choqueront affz rudement: 
lé fibres ñcrveufes de Purerus pot faire rcfluer vive’ 
nent les efprits au cerveau, caufér des tranchées , &. 
mettre lesfibres dela inatrice & autres parties fuf- 
ditté énéontraéiong D 224 0 2012 |'268 

UIJécn'ay dohe atéune peine à concevoir comment 
les fœtus même morts font jettez hors de l'uterus;: 
mais-jén ay braucoup à comprendre que des fœtus 
puiffènt fortis mème aprés la mort de leur mere, ce: 
que-quelques Hiftoriens nous raportent de Scipion &c 
de Mäilins", Harvéé nous afeure! auf qu'une fem -" 
nielétare morte” für-le foir 5"8 l'ayant Haïffée dans un 
cäbinet perdant lalnüit ; on trouva dérlendemainunvi 
cofant entre féseuifiés enfin plufieurs Auteurs nous: 
affénrent la niénié/chôfe ; or on ne peut pas dire daus? 
ce tasqué c'eft parile contraction de fa matrice! du 
diäphragine & des mufelcs : de l'abilomen que l'eu-t: 
fant for. a DIE 222 AUD 211H12003 0 VID 2000 
: Tout écla eépendant/ne fçauroitnous faire aban2 
doûner nôtre 1: fénuihient:, car coinmesous fommesp 
de Ava que‘ le: fœrus né peut vivre que cout'} 
autatie qu'il reçoit du fang, &' du colliquament'deila: 
nicre (par la même raifon que ñous né nous pou? 
_vons‘pañler de refpirer ) & qu'iliné peut recevoir ces: 
humeurs que toût autant que le faug-circule dans las, 


PU MOTrA MINUTE Ba 
inere.s ndus. tie fçaurions croire.que,ces meres fn 
veritablemenc morres dé l'uçerus  defquelles on a vi 
feruit des cüfañis. vivans ? Donc ce-qui.a donné lieu, 
aux Hifloricps f'affeurer des femblables chofes ,.c'eff . 
quil ‘atrive. tres louvent que les meres tombent. en € 
lincope daps le ems de l'eufäntemenc ; & parce qu'el, 
Les. fout long terns à ep, revenir ; &-que peu, de: tems 
aprés en étre revenés & avoir far.quélque mouve-, 
inent ; dont: {és afliflans, ne! s'apergoient pas plus: 
fouvenr. elles, vicñneñt àexpirér.$ 1ls one pris dérte.! 
toiblefle ‘pong aneiveritable mort... quoique.le fan: 


coufervâr encore;en quelque façon fon agitation, &. 
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pe les à yabt pas Cruës capables ’auçufñ mouveinent. ». | 
ils n'avoient:pas-obfcivé attentivement l'exclufion du | 
H r$ lues FT fa so : 4. 1205 8 sy 0e Ve | 
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Et pour confriner.la chofe,que pous ayançons.,.; 


nous H'avons qu'à raporter cé qu'un Medeciin Elpagas 
no :nous ‘apprend: qu'il. y. avoir, mg noble Pamc.à,, 


Madric., qui ayant. palé trois Jours dans;une ägonie ;;, 


& tous les afiflans jugeant qu'elle;étoit morte sell? 
fur mile au coinbcan.s qui ayare efté guyert quelques 


, 
& 


MOIS aPFCS pour y ANéEre Ln-aptie COTPS ; où trouva > 
celut, dé.cerce Daine:au-même-cndroir où il avoir été - 
depolé; tenant entre (on, bras drdit,uo {enfant mort», 
nous layons-de femblables exemples en France ; d'où, 
hous devons conclurre que ces femmes ne font point: 
veritablemént mortés-dans lé.rems de. l’enfantenient , 

quoi qu'elles 8e donnent pas defiene fenfiblé device, 
püifque. l'on voit: fouvent des, femmes segenir.d'unc.. 


palin: hiftcriqué, & d'une cardialgie oùlon n'ob(er-: 


vott-nipoulx ; ni refpiration ,-telle: fur <eueillufire,; 
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DE LA GENERATION. 2 
: L'on opofèra encore fur ce que nous vénians d® 
dire ; que fi la fermentation vive du fang de la mer 
failoit détâcher le placenta de l’uverus qu'il s’enfui- 
vroit que les femmes enceintes avorteroient dans tou- 
tes les grandes fievres,en effec la chofearrive tres-fou- 
vent, & principalement dans les ficvresimaliones ; où 
le fang fe trouve fondu , auffi bien que octte cfpece 
de muccofité qui frvoit côme de cimentau placenta: 
il v'eft rien encore de plus ordinaire que de voir 
avortet des femmes coleriques & emportées, où qui 
ufent d'aliments acres ; où de-boïflons: volatiles & 
chaudes, ©: | « S2r0i 1 
Au refte quoique le fang ne reçoive d'ordinaire 
ce changement a qui nous avons raporté la feparation | 
. du placenta de l'uverus ; que dans l’efpace de reuf 
. MOÏS , Nous convenons avec ça, que füuiyant des dif 
ferencs climats, les aliments , le reoime de ic, les 
paflions ; ce changement ‘peut arriver plütôt ou plus 
tard de quelques jours dans les femmes enceintes: ; : 
mais nous ne feaurions croire ce que plufieurs Aus 
teurs raportent qu’on a vi des fœtus de fix mois 
qui font venus dans une verte jeuncffe ; & ont aquis . 
Ja grandeur ordinaire des hommes, qu'il y en a es 
de 12. de: 14. de 20. mois &c. car fil'onexamine bieri 
fur quel fondément l’on aflure ces. cas particuliers , 
Von vera queceu’eft que fur. le. raport d’une femme 
ou de quelques perfonnes intereffées.! : !:::: wok. : 
C’eft pour cela querces fortes d’aconchemens ne 
£ fonc jamais que de auic , & qu'on :ne voit que ra? 
rement. ces forces de cas: dans les femmes qui ont ens 
core leurimari; enfin les Parlemens qui prennent con: 
noïffanceide. ces forces de.caufes , &:qui -examinent 
exaCtement le fonds de la chofe , nous déclarent af- 
O üij 
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. os 


fez. qu’il ne faut pas faire foi fur ces raports s'en con- 
 damneüt ceux qui fe fondent fur un :açowchernens | 


. 


long temis avant ou aprés leterme prelerit. =. 
Cependant. ce n’eft pas toujours la mauvaife foi des 
meres qui donent lieu à ces:raports, l'erreur en ef 


: fouvent la caufe,. car comme elles. ne:fescroyene . 


enceinces d'ordinaire. que par:la-fupreffion de leurs 
mois, que: cette fupreflion peut reconoîtie: d'autres: 
caufes , qu'il feroit hors de propos d'examiner ici ; il 
arrivéra qu'use femme qui: aira eu commerce , avec. 


: fon mari, croira avoir 'conçü-dés que -fes!smots fe 


ront fuprimez , quoi qu'elle n’aye conçù véritables 
mént que quelque mois aprés par un cominetce téi- 
teré, & ainfi elle affeura fortement avoir porté au de- 
là de fon terme : comme il n'arrive. pas-aufli tou- 


‘jours une fupreffion de-ce- flux aprés la conception ; 


& qu'ilcontinüe quelque fois les premiers:mois dans 


Jes femmes enceintes , il eft clair que ces meres qui 


ee fe-croienc enceintes que par la fupreflion de :ce 
flux , affeureront ne lavoir efté que quelque mots a- 
prés qu'ellesauront veritablemenr conçü , c'eft pour- 


quoi elles fe perfuaderont n'être pas venués au terme 


à 


prefcrit. - SN SE 4! 
Ce feroit : prefentement Le lieu, d'examiner à fonds 
comment le temperament, Îles :maladiés des :parens 
fe tranfinettent dans le fœtus ; comme auf: il arrive: 
fouvene que la bône conftitution de la mere eorrige- 
ra dans L'enfant la mauvaife difpofition_ de la fémen- 
ce du pere;@ vice verfa , comme quoi-enfin:un fils 
qui n'aura pas reçû les indifpofitions de fon pere;fera 
des enfans qui en feront ataqués ; & plufieurs autres 
chofes: tres-curicufes 8: sres-inportantes: mais autre 
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.. DELA GENERATION. ai? 
qu'il efl'aiféd'entrer danse détail de toures ces chofes 
aprés ce queinous avons dit , &"que Ja matiere qué 
nous avons encore à CXaniNCt., NE nous permet pas 
dé ‘nous atrérer: davantagc üous ferions obligcez ‘de 
rémpre'ordre que nous nous !oimmes propokz & 
de rechercher la nature &la caufe des maladies.“ 

 J'examine feulenienc comment eft ce que Fenfane 
peut écredune confthicution plus delicate:& plus ten: 
ce que la mere & le’ perce ; putiqu’il n’a été formé que 
dès huimeürsde la there avec le concours dela :feinen-: 
ce du pcies mais comine jar vû qu'il ne recevoir 
pôur potitriture qu'un chile doug &: renu;: qui pour 
aÿoit déja’ crrculé avec le fang dela mere ;ne: laiffe. 
päs d'avoir fes:fels embarraflez ; partie dans le foul< 


phtes& partie dilayez dans: le phlegme:; l'on voit 


clairement -qu'lecft cour:à fait Propreà faite un fan 
tout noilveati dans le fœtus y je ine ferai donc pas Ne 
pris que lés parties folides de fon cotps qui font arfo 
fées &'noutries: d'une matiere: fi baltam rjueyrayent 
plus de niolleffe & de dehcarefic.que celles de a micre 
qui font HOUFrIES & arroftég d'un fang plus: fahn 8. 
plus ferimenratits; qui deffeche. & donne de la rigidité : 
aüx fibres) derout le corps score il a été déja: dite 
J'aieronvéjufqu'ici la cable de l'exclufion du fœ- 


tus /loit qu'ilefüe encorervivant dans l'urerus; loit 


qu'il y für déja more ; miais comme jar vü des femmes 


_erfccintes actoucher: iles” fœtns morts ‘par uu-prand: 


éfroi qu'elles aVorent eus; je er porte à rechercher 


cônirñent la éraite peut fax mourir des: fœrus! dans 


l’éterds : onfiné nous avons déja die, quelle ic@œur pale 


| pitoic", DOTE qu'il recfloicmnème: de: batute hor que ta, 


crainte étoit urande , & ‘que-de dx: nous:avohs-concha 
qu'il ne pañloit que eres peu de fang du xeuriule 


» & 
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droit au gauche pour fe répandre dans l'aorte ; il cf 
. chair qu'il m'eu ira que tres:peu dans les artees de l'u- 
terus:, & par-confequent.que le placenta.nc reçevra 
que peude fang , qu'il ne recevra de méme: que peu 


de chyles& de colliquament ; &parce quei.le fang du, … 


fœtus ne peur être fruftré de ces fluides ; faus perdre: 
bicn-rôt aprés fon mouvement de fermentation & de 

circulation , puifque j'ai reconnu ces Auides pour prin-: 
cipe desde frmençation: du fang du fœtus, je vois. 
dancdaimäniere dont la crainte peut : faire mourir le, 
fœtus qnand elle cft grande 3 &-commerdans les pre-, 
miers mois,de la groffefle leifang du fœtus m'acpattt: 
plus féreux & moins fermentatif que danses derniers: 
| mois} je concluds de là qu'il:pourra. moins. fe .pañer 
dans lesipremiers mois-de: ce! calliquament.ë du fang,, 
artericlque dans les derniers mois, & que [es principes > 


abreyez deiferofité & embarraflez encoré dans-le-foul-., 


phr He pourront. pas CHITELEDIF filong tems la fer- | 
imentation:de la maffe qui s'éceindra par: coulequene. 


dés le moment ; mais comme le fang: du fœrusi,des., 
derniers mois fermente plus vivement. quil fourmis, 


K, 5 


des efprirs inoins fereux au cerveau capables des plus: | 


fortes explofions dansles mufeles ; & queiges.fels de: 


la mafe fontiei un mocaflés dégagez pours'éghaufer + 
davantage pat la fubftraétion de ces humeurs, BULLE 


ves jijeconçois que dans da crainte le.fœtus des der-,, 
niers pois doit -faire quelque: éfort de. fes, membres 
pour-fortir, & qu'il reftera peut-être aflés dé mouver » 


<» 


mentidaus {on fang pour donner quelqueifigne.de vie. . 
hors: de d’uterus : aprés javoir confideréige:qui: arrive 
d'ordinaire dans la generation du fœrtus:humain , JE 
recherche:les caufes: des éfers qui n'artivent past fics, 


quemment 4°: tob umo Sup MORE fi 
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+ Desquelques cas parsiculiers qui recandeus La 
sinus ri Général nn es 

: E, premier doute quife prefente à l'efbrie , c’eft. 
à dc içavoir fi La Émme,ne peur point cpgendrer un 
_g:2d nombre de fœtus à la fois, & coincut cela fe faie. 
Or Ja noble Famille de Borceléts en Provence eft trop. 
conué pour nous laiffer,cn doute, là-deffusi, & l’éthi- 
Molagie de cena , auf bien que l'Ecullon de cetre 
Myion portant une, Troye de; fable en champ d'or 
autorifeus le bruir, commu, il eft vrai qu'il femble y 
avoir quelque chofc de furnarurel dans cettcavamure ; 
mais Lonpourroit bien aufh pepfer. que cette Dame 
Sole déjagnçcinre de sous. les enfans qu'elle enfanta : 
deunanigre.que la rencontre de cette pauvre femme : 
& I conxerftion que-'ov,raporte avoir eu avec. elle 
ne, Fur que L'éfes du, hazard que l'on prend pour la ve 
fable canfe, du fair à c'eft cecce maniere dé raifonner. 
peu circonfpeéte qui a donné lieu à l'Affrologie judi-. 


: . 


Cialre: çe n'eft. pas que a prefence de la femme , l’em- 


Portemens & la maniere donc elle lui parla, p’eufos 
pi,émouyoir le fang de la Dame en frapant fon IMagi-, 
hatjon , &que,ccue émorion du fang déja chargé, de, 
l'éfpric final ne l'ayc rarclié. & poufé, plus vivez 
mens.gans les veficules alé l'ovaire donc 1l,a dilaté les, 
POrss » 66, a laiflé échapeg. dans pluficurs -wcficules lefs. 
sir lenipal, qui -n'auroir-peu y. pañler pasun moindre, 
RATepene du Rang : quoi quil en, fait il cf nécurcl 


go M OTÉTRAMTETES 9 : 
de penfer que plufieurs fœtus peuvent fe former à la 
fois dans plufiers veficules , & fe trouver à mÉme- 
tons dans une parfaite marurité, & propres à recevoit 
à travers les’ rhdimens. ds placenta l'efprit femimal , 
foit parce que le fang de la mere ayant été fort fer- 
mencätiF ; lèür aura rendu par conféquent les pores des 
veficules fort ouverts & propres à recevoir beaucoup 
de foulphre chargé de l'efprit feminal , foit parce. que 
là femence vitile qui fe fera’ inétée avec fon fans , fe 
téouverà For piritucufél& abondante pout fconder 
ploficurs œufs "à la fois | noué pourrons examiner en 
parfane des béces la caufe’qui fait que les unes ‘eu font 
plufieurs”, ‘les'autres ven fone qu'un. © 2 00 

© Voyons ce qui arrive ‘de 13 condation de plu- 
feurs fœtus Himains lorfqu'ils font tombez dais l’u- 
_réres ;'je remarque qu'ils s’y attachent par lé même 
endroit, & qu'ils n'ont qu'on placenta à ‘Hadifférence- 
des abtres annmaux qui unt chaëeun en particülicr leur: 
placenta, jobiérve outre céla'qe ces deux foœtis fonc” 


dans ne ième membrane "éRicrie qué nous avons 
epeiléé corion ; quoi qu'ils ay ent chacun la tembra= 
né fnterbe ou J'Amnios. Or Comme j'ai remarqué les 
rüdiens’au plac cuta auffi tôt que ceux du fœtus ; & 
que‘ de Hp Conclu fort àpropos que toutis'étoit for- 
ié' à la Fois dans l'ovaire ; je dois éroite que”qui nie 
ie paroit qu'un feul placenta eft un compolé de deux 
que fe Toit “unis cnfeinble &'he font que come un 
cour, & ce Qui me confirme dans ce fentimene ; c’eft 
que je fémarque une efpece ‘de coëffe qui femble le 
dviferen’deux 3 & parce qué je ne remarque pas la” 
réiné chofe dans les fœtus ‘des animaux qui ont cha 
cun leur placenta, & que‘j'ai vi ci-devant qu'ils 
avoicut ch cn Heu corign ÿjécroirai que céqui fair 
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que ces animaux ont plufieurs : placénta; c’eft -que le 
corio. doc ils font revétus' chacun en patticulier les 
cmpéché,de,fe toucher & .de s'unir, au lieu que les 
fœtus humains étant envelopez dans une même meme 
brane commune , les deux placenta.ne peuvent éroi- 
tre ot {c.dilater fans fe toucher & s'unir à, méme tems 
par leur mutuel contaét,; mais comment eft.ce qu'ils 
{ont cnvelopez du méme cotion 3 éar côme j'ai dit ci- 
devant que les, membranes étoicnt. formées dés le 
commencement ; il femible qu’on doive conclure que 
chaque fœtus hutmain dois avoir fon corion particu- 
lier, 14 | [1 
… Or.puüifque fuivane cet argument, je ne puis nick 
que éhéque fœtus n'eût fon:corion. déliné dans l'o- 
vaire à & que.cependanc. je_ n’en trouve qu'un feul 
commun aix deux fœtus, ‘il me refte à Gire que ces 
deux corions:fe fonc unisfelon-la furfacé paf laquelle 
ils fe touchent , ou plütôt que comme les deux fœtus 
fonc affez :preflez dans l'uérus ; il doit arriver que la 
portion des deux corions qni fe trouve preffée centré 
les deux fœuis oc peut prendie d’accroiflement , de 
maniere qu'elle fe colera contre J'amnios , & ne for= 
mera avec. elle qu'une fimple membrane fort dlice 
& d'un:tiflu femblable à celui de l'amnios ; & parce 
queicette portion du corion & de l’ainnios peut écrà 
fi preflée. entre les deux: fœrus qu’elle viendra à 
rompre, étanr toutes deux fort déliées dans 1e com- 
mencement , -& n'y ayant pour lors aucune chofe 
qui empêche les deux fœtus qui font fort mols , &:. 
comme mucilaoineux de fe joindre & de fe coler l’un 
à l'autre felon le tronc de leur corps, je ne ferayipas 
furpris de voir quelque fois win feut tronc à deux téres,: 
à quatre pieds, quatre bräs& deux natures, cel que 


chui qua paña depuis peurh Paris » 0e ee a ve 
7 Cépeñdañr'la difficulté ibfifle encore ; feavoie 
poutqüoÿfescotiuns ne s’uniffent pas de même 
dans les anunatix : mais comitiie je rémarque dans tous 

es foctiis” des atitres ‘anitnaux” crois membranes ; & 
dans quelqués-uhs quatre, que tes mêmes membra- 
hés ont plus de Confiflantech eux &- de folidité dés le 
éomimencenient Qué ‘dans les fœtus humains, puis 
qu'elles fortene plürôr ; & avec plus de ferimeré & de 
folidité à proportionide là rôalte du Foctus fe vois pour: 
quoi les corions bon plus que les. fœtus des anitnant 
he s’uniflent pas entre eux, puifque la portion-des 
deux corions qui {€ touchent ayant plus d'épaiffeur , 
& reftauc-moins de tems dans l’üterus des femelles 
Qui portée moins que la femme; { carles abtres ne 
ont jamais qu'un fœtus , Y cette portion dis-je des co+ 
tions refifle plus à (à preffion:; & recevant feparement 


leur noutriture dés le cotrimencement , ‘élléséroiffent 


& fe:confervent diftinétes fans fe coler : mais n’entrons 
pas fi avant: fur ce qui reparde les aniaux ,18c vo“ 
yonsunipeucce quife paie dans les deu focus qui 
n'ont:qu'ûn placenta 2103 61/09 Ji 91 9e 
Or. comme il oarpañtiun tiffu de - glandes vef- 
éuleufes qui communiquent toutes entre -klles; fin 
fere. de l’a:que:les humtuts iqui fonc portées au plas 


éenca fe vepandent dansoutc fa fubitance ;& parce 


que les humeurs de éhaque fétus y font:porrées par 
les arreres: umbiliéales il: faur que lès humeurs de 
jun felimélent avec éelles de:lautre;fi cetté efpece dé: 
cœffe-qim'a-pert divifer lc placenta; n'empéche: ces: 
humeurside-fesrepandre:d'une partie à d'are r'mais 
Commejetrauve.cette inembrane extremementidéliées 


que d'alleuselle donheanelbre pallage auihumeurs 
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Quitranfudent de l'uterus ausplacenta, je ‘ne vois pas 
‘qu'elle empêche l'écoulement dés-humeurs d'un côté 
“du placenta à l’auvre ; & comimé ces humeuts font re- 
priles du placehta par la veinie #mbilicale-de:la manie- 
‘re fufdire s je concluds que le fâng d’un fœtus pallera 
dans l'ancre @ vice derfaz ce que je qualificray dis 
terme de eransfufion: , 290, 9bD 21. 

Ex feconde chofe qui té frappe ; c’eft qu'ibarrive 
“Quelque” fois que le placenra devient extremement 
 “ébarnu fans que Ac fœtus fe nourriffe s Mr. Chirac 
afleufe eh: avoir veu deux ; l’un qui. étoit aflez confi- 
derable ; & Qui ténoit'attaché à une veficule ; on à 
“in œuf qui étoit tranfparenc, & laifloit voir dans fa. 
“avité un fœtus defigné de la groffeur d’une: petite 
#nouche ; Pautre écoir plus confiderable , auffi le frus 
‘étoit plus gros à proportion: mais il n'y avoit qu'une 
grandeconfufion , de maniere qu'ou ne pouvoir diftig- 
uer ny bras ny jambes, nyitéte, ny bouche , les 
Vifceres_ paroiffoient : pourtant :aflez ‘bien fothés , le 
“Veutricule.plein:de la liqueur qui s'ÿ trouve:ordinaire- 
cut ; lorsqu'on difingue en luy Ta tête & la bouche, 
Je nommeray ce coïmpolé du placenta &:du fœtus lé 

#ole , recherchons en les éanfes phifiques.’ 

© Je m’attäche d'abotd au-poincde la queflion:qui cft 
«de fçavoït Comment le fœtus ne fe nOurHIt> pas, quoi 
ique Île placenta fe nourrifle ; & parce qu'il: re pet 
“manquer ‘de (é nourtir | & de étoitre.qu'à defaut de 
“Aoutriture à jerrecherche ée qui peut l'en fruftrer ; 10 
je ve puis raécufer que Puterus qui n’en: fouroix pass 
“ou'la veincambilicale quisne la tran(inet pas’ danse 
féetus ;ou-bien quelque autre chofe:qui empéchera 
‘a circulation de ces mêmes humeurs: dansle fœtus à 
"Mais je ne puipaçculer l'nerus ; pu {qu’il fourüic aflcz 
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de nourriture au‘placénta, & que le fœtus rien reçoit 
as. à proportion ? Cene fera pas non plus la yvtine 
umbilicale, puifque le: fætusreçoit quelque accroif- 
fement,& que fi elleétoit embaraffée 1l n'en prendroit 
poincduitaitz à moins qé’on ne voulut dire-qu'elle fe 
bouchaë dans la fuite ; mais comme elle eft-plus grof- 
fe que les arteres umbilicales , & que les .vaifleaux 
qui fonc dans Le fœrus , l'on doit plütôt penfer que 
ces -vaiffeaux font embarräflez , que la veine umbili- 
cale ? Ce féra donc l'embarras. dès vaifleaux dans le 
fœtus qui empéchera les humeurs de circuler dâns 
tour fon corps & de le nourrir: MEL | 
: Et parceque cet eimbartas des vaiffeaux peut venit 
également ,de leur. mauvaife conformation ;: ou de 
quelque: obftruction qui s’y fera ; que. le dernier des 
deux fœtus donc nous avons pärlé, he montroit ny 
tête ny bras , ny pieds de diftinéts , je ne doùte point 
que cela ne. vint de la mauvaife conformation de ces 
parties là, ou de leur arrengement bifarre & figure 
tout à fait irreauliere ; & .comine on voyoir affez di- 
fliocement dans le premier tous fes mensbres d efignés, 
je croiray aufli que Île deffaut d’accroiffement dépen- 
doit en celuy-là de: quelque obltruétion qui fe fic 
dans la fuite, dais quelques rameaux confiderables de 
l'aorte;&e: qui empéchoirdes humeurs de s'y:tepandre, 
& deles'üourrir ; ainfiil:eft aifé de éomprendre que fi 
le fang de la mere vient à. ( charger de.quélque at- 
-ereur, ik neifournita qu'un : fic de méme nature au 
Fous » qui épaifhiffanc {on fang le rendra-moins eou- 
Janc{&lobligera à s'arrêter, & y Giire-des obftruc- | 
tions dans les vaiféaux ;1l ef jui vatuiel.de, penfer 
due des paffions .éomrhe Ja triftefle ; la crainte , des : 
foiblefies, dés fincopes empéchant que Futerus ne 
| fourniffe 
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: Foutnide des humeurs fi abondantes 4u Éœtrts ; fon 
fang perdra fon moûvement , fera dès ‘embartàs 
dans lés canaux & dans les parties qui ne péu- 
vent étre enlévés dans la fuicé, quoique le ous des 
humeurs’ de l'utérus au pléceuta fuir rétablir, j'aÿ 
donc trôifvé là raifon pourquoi lé fœtus-ne Le nourrit 
_ pas, je Cherche prefentemient pourquoi le plaéentäne 
haifle pas de fe nourrit. org Sidairior &l 22v8 
"Or foit que le placenta recbive fà nourrirure dés 
atiéreS umbilicalés ; foit qu'elle fui vienne inmediai 
tement de l’uterus, je né vois rieh qui [e doive: fraf 
érer dé fa noürrituré, car quoiqüe nous fuppoñiènsid:s 
6bftrüétions ou la mauvaife éonformation de quelques 
faiflcaux du fœtus ; il fuffie cependant pour que leg 
humeurs la veine umbilicale pañlerit dans les arrei 
rés unbilicalés ; que l'obftruétion oirla mauvaife conk 
formation 1e füit pas dans la veine: câve & ais Hi 
otdhde aorte, puilque ces deux canaux écanc fapofez 
hbres , l'oh voit-cléiteent que’la fimiple impulfion 
des hümieurs qui déféendent parka veine imbilicale 
fuit pour les faire’ pafler dans tagtandeaorta; & dé 
Padais Tes attéres umbilicates qui les déchargenc dans 
opens mn 2! Lu £ job! £ 2 on do, 8 HE 
“Mais qati où fuppoferoit miême qu'il ne’ pañle 
fièn dans cé’ cas du fœtus au placenta; éornirie: l’uk 
téfus “fournit contituellement-des imeurs alnpläcen- 
da quéces huütrièurs ñe peuvent fe repandre patila 
veine dmbilieale dañs le fœtus fvivatt la fupoñiuon,; 
il faut avouër neceffairement que leshumeutS feré- 
“pardronc-dans la:fhbflanée’ du placenta ;: &! La nourr 
Troie par lksvoies fufices:&-plus que d'ordinaire 
parce que’ la-nôütritüre qui éroir deffinée , fi l'on-peuc 
patler de: lt force à l'agcroifement-du: ds de 


GMA MO AAAMUD AR I ADD. 

ché toute au placenta ;:la ‘fule cho'e qui m'embati 
me là - deflus, c'eft de:trouver des figncs univoques 
dé la mole, car commelelle eft accompagnée de la, 
fupreffion des mois: & trés fignes de. conception. 
& de proffefle que, nous avons raporté , NOUS NE pou 
voos là diftinguer qu'en. £e que les femines ne la en: 
tent jamais mouvoir elle a encore cela de comiun, 
avec la veritable groffeffe , qu'elle,ne.ie dérâche ordi- 
mairement qu’au neuvieime mois #clle.refte Quelque 
fois moins ; quelque fois pus mais aprés le ncuvié= 
me:mois il fauc la foire loruir, 


3 


tend niet fous le Pape, Alexandre fixieme, 
ila connu une | 


3° Ce-n’eft pas la feule caufe -qui-donne lieu de faire 
ces forces de jugemenss , ca comme le chtoris.vienc 


ee 


Can 
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urfegrandeur extraordinaire dans certaines fecitmes j 
& qu'elles peuvent par B avoir:éommerce avec leg 
perfonnes du même fexe /: & s’en fervir conime de là 
verge , 1] n’en Gus pas plus pour établir patint le peu 
ble que ces filles’ou fenunes ot pris le fexé d'hom: 


. 


me Graph nous fourniqun exemplede ceci, &noud 
_ aflure-qu'il. nâquit à Delphes une file quie toits Icé 


afliftabs prirent d'abord pour ‘un,garçon , & lui en 
dlonhetent le ñom:à ratfon de la longueur de fon élix 
toris:, mais cet.ehfanc étant mort & lui étant t6mbé 
encre les mains ; ik decouvrit :parune caête rechera 
che de touxcs les parties que ce qui reprefentoit ve: 
siabloment se. membre viril nétoit que le clitoris 
qui avoit acquis une grandcurexeraofdinaire./ + ‘0 Fe 
2 Enfin il:peuc arfivers, & plufieurs: Auteuts ‘hous 
affeurené de écttesvericé que is teflicules: ne paroïi 
tront pas au dehots , &: qu'ils refleroht cachez &ena 
foncez dans l'aire jufqu’à ce que la vigueur dé l'âge 
& la: fermentatiouidu fäng ou. quelque ancre caufe que 


_cæ'puifleiétre les poufferont au dehors;ce qui‘ donnera 


lieu déscroire à ceux-qiii n'examinent pas atentivérméne 
ks! choles, qu'ils:ont <hancé de {exe ; Bauhinus{rend' 


témoignage de: ceci; &:il raporce qu'il a connu ur 


juñé homme âgé .de:20: ans ;.en:quril ne paroiffoic 
poincde tefticule:; qui cepenilanc écoir eftrémément 
l'afcif 8 l'ubrique ; ce-qui fupole -neceflitement uit? 
titillatiôn ‘dns les refticules fébon:ce qui a été dir. 
Diambrochenons-afleure de même en:avoir-vü ui ent 
Hohode; en qui:on n'enxiftinguaie point: > QUoiquét | 
pobrtanc 1 füt-:pere; de pluficurscofans silen reniars 
qua uoautre èn qur1l deconvroit & touéhoit manifef? 


ment Ün-teflicuie enfoncé ‘dans! Fafne ; fans'avoit! 


pücdecouvéir Fauré ei aucune maniere s & Parceque 
ES P ij 


k:à ot RIMIP II 
108 Yeuant-aprés à fouruir abondamment dela fe 
mence aux sefticules, qu'éllemet en jeu: les mufclcs 
füufdics, & que la contraétionde ces mufclcs petit fais 
re foruir les:refticules aa dchorss celui qui ue more 
trant point de cficules amparävant pañloit pour une 
… fille, paffera dans da fuite pour'un ‘garçon ; lorfque 
les teficules päroicont ; cé qui me fan croire ‘que 
 g'efila principale:caufe qui 4 dohné occafion à cette 
erreur populaire ; cicf que:parfonnew’a encore avan: 
ce que les garçons euffent changé leur fexe ; parce 
que des téflicules ne fçauro'entien ducune mamere tii- 
crer dans l'adme comine ils en peavent-forcir ; lorfs 
qu'ilsiy auront fe reicnus par quelque caufe que ce 
puiflc étre. 123 1 » So à: FOR, TH 
0 On dira, peñt - étré que les partics geuitales 
des: femmes étaht fort sanabopaes "& prefquelcs 
mêmes que celles rs hommés.,& me difécrantique 
quärit à leur-fituation,il fe peut (bien faite par quelque 
cafe que ce:puifle être, qu'elles/prendroût unelfituiz 
uon:femblable que l’utcrus pour entrer dats ledés 
tail paroïit du mêmetifu que l'fcrotum,& ques’it ve: 
noit à {e rouvetfer en dehors 11 formeroit un veritalste 
ferotwm , de lnéme:que fi l'{crotumæutvortenidedans 
H formeroit uñe matrices que desiovaites reflemblent 
allez aux tefiicukes des hommes, leéltots à ‘la ver« 
.ge> donc cette :metamorphofc n'cfbpas impofible 
inais otitre que nous m'avons pas remarqué ‘dans (les 
hommés, ni. les:n’ymphes; ni l’hinen , 1ni les Caruri 
eules<myrtiformes ut les trompesde fallope s Que 
jc.a'ay pas non:plus remarqué dessproftrates ; des, 
veficules fentinaires ni des vaifleaux défferents idans 
les femmes 5 11. éft. atfé de remarquer que l'analogre 
qu'on fupofe entre les paruies: fufdires:1\'eft pas ‘fon 


[2] 
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… déc füt unç idéeclaire-de leur flrudare ; car pour ce 
. quéefk des œufs& des cefticules des hommes > fous 
avons vä que ceux - Cy > où que es dermiers n’étoicne 
. qu'une longue cantinüité de vaiffeaux rephez en cux= 
mémes , qui aprés Je developement de leur meinbra- 
ne fe rependosent aifement, & paroifloient de la lon: 
gueur de vinot & de trente aubnes ,'au Jicw que ceux 
des femmes nous ont paru de pocicez vefcies feule- 
inent, remplies d’une humeur lymphatique , ke mem- 
bre viril ne: nous a pas paru moins different du eli- 
Loris, puifque nous n'y avons peu deçouvrir à 
ni aucune çavité dans {on gland 3 enfin il eft aifé de 
voit la difference qu'il y a entre Picrotum & lute- 
FUS, tant par raport à {on tiffu que par raport aux li- 
gaiments qui l'attachent, mais nous infiftôns trop fur 
Cette matiere , finifons , & de tout ce que nous avons 
dit cy - devant > Concluons 1. que pour la conception 
iHfaut que l'efprit feminal {oir porté dans l'ovaire & 
qu'ily fermente, 
+2 Qu'il n€ pout y étre porté que par le fans qui 
lui fournit la nourriture. | | 
3" Que la mañe du fang doit prendre de la con. 
fiflance, 1 

4" Que la femence de l'homme doit avoir aff. 
d'energie pour ralentir la fermentation du fing de la 
femme de Ja maniere que nous avons dir. 

Enfin outte tontes ces conditions neceflaires il faune 
que le fang de la mere foit affez fpiritueux , car sil 
{ce trouve vifaide il ne pourra fournir qu'un fuc grof 
fier où aqueux aux ovaires qui s'épaifira par le mé-: 
lange de l'efprir feminal dans le premier cas , & ne 
fçauroie femnenter avec lui dans l'an ni dans Pautre 
sas, d'où nous-concluons en pañän LE ltd 

4 11] 
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elt.affez ordinaire:aux femmes quin’ont pas de flux 
imeñftruel qui commuüunement ont.un: fang de cetté 
pature, c’eft à dire, vifcide ou ver delà on peut: 
aifement deduire toutes les caufes de la fterilité ; car 
Gi la femencekft vapide, €’'eft à dire , :depourvüé dé 
cette paîtie efpirirüeufe qui: fermente dans l'œuf, il 
gft claic-qu'ilne fçauroit être fecortlé , de méme (à 
Luterus fe trouve crop charnu où comprimé par quel- 
que corps voifin comme. omeütin ;.où imêtmé para- 
Brique où peu fenfible ; ou que Fhumeur qui en't'an- 
fudg foir gluante, ilieft sûr que fes pores ne s'entr'ou- 
vtirons que fort peu pour donner.entrée à la fcmen- 
ce dans le fang,, que fi le fang de la femme cftextré- 


mement fermentatif,, # ne pourra fe coagulerini sé 


paiffie par lé inélange de la femence ;. mais fermens, 
ant tudementavec les fels de cette humeur, les bri- 
fera bien -rôe, & leur faira changer deinatute ; c’eft: 


pour cela qu'on voit affez fouvent des, jeunes mariées! 


d’une confhitution chaude & sacre, & d'un‘regime de? 
vie fort. violent à l'épreuve même de l'éncrpie. de la 


femence que peut foutnic un. mari robufe & vigous | 


reux&qu'ellesne conçoiventqu'aprés qu'un âge avan- 


cé où un regime de vie plus moderé , ont ralenti le: 


top graod; mouvement de leur fangi mais plus bous | 


\ 4 : [2 : i S »: 2 ° £ 
ngus étendons fur certe ‘mariere:, &: plus de chofes 


fe prefentenr à nous qui nous entrainént à éur-recher-1 s 


che malaré que nons cp ayons ; & Hponobftant l'éren- 


dré de la matiere qui nous:refte à voir, coupons donc)” 
court là - deffus ; & reptenonsla difiributiorr, des añte- 


$ 


res ; aptés avoir dir.cé que nous avonsioublié de dire: 


y - devant, je le figne le plns:affeuré de la concep=: 


tion , ef la fechercfe,des pärtieside la femme aprés: 
J@cotr , puifque :c'éft une marqüe que la fcnencs"a#l 
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Éne la fuftance de l s HÈNe  & qw ile a _paffé dus 


e fans &c. 

La "britichè que laorte defcedance jette aux dan, 
| ties honteufeé de Pun & de l’autre fexe. & qne nous 
‘avons nominé Îles arreres fpermatiques nous a porté à 

“Confi derer leur differante Atruéture auf bien que tous 
“Teürs ufaces , je remarque cu, paffant que cette méme 
“branche rire en trois rameaux dans les femmes, 
-doût Fun s’infere aux ovaires , Le 2. à l’uterus comme 
‘ila éfté dit, & le 3- à fes trompes où ligaments d je 
“pourfuis: ce trôncde l'aorte | & Je vois qu étant venu 
“für l'os facté ; 11 fe divile en 2. ramçaux à qui j'ay 
par avance donné: le nom d' iiaques , je m'attache à 
‘ces déux : rameaux ; & je remarque dans les femmes 
qu'il én pare 3. de chaqüe côté qui vont dans le baf- 
fin fe difiribuiér dans la matrice. , dans la vefcie ë& 
dans anus cxterieurement , je lès nommerai artcres 
“hipogaftrique # certe divifion: doit êrre cy - devant , 
je pourfuis lès ihaques , & parce que je les vois fortir 
‘de ? 'abdometi & 'ramper dans les parties internes 
dé la cuiffe; jeleur-donnerai le nom de crürales, je 4 
continué le long de la partie -interne de la cuifle , 
Je vois qu’elle fait: une branche dans la partie CxtC= 
tieure , & que je, nommetai. crurale externe , je vois 
de. plus que certe branche externe de la crürale four- 
Dit UD raincaitaux mufcles anterieurs de la cuifle, & 
à: nommerapôur cela ce ramçcau d'artere la mufcu- 
Jéufe exterrie de la cuifle. 

Je rémarque | desméme que de tronc interne de la. 
-crürale Jette üne branche aus mufcles internes de la. 
Cuiffe , &jel apellerai pour certe raifon la mufeuleufe 
terne , outre cela j'obferve un rameau confiderable 


qui rendant cp basà. travers les mufcles pofterieurs de 
è “ P sÿ 
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Ja cuiffe jufqu’au genoiil portera le nom amplis 
enfin cette artere crurale me conduit à la jambe où | 
“elle pale ; & que je nomunerai pour cela la furale, 
elle me paroit un peu cachée fous le genoïil., & jer- 
‘re deux rameaux fort:profonds vers l'articulation du 
evo: & les mufclés de Ja jambe > à defcendanc 
-LOuJours vers Ja partic anterieure-fle la ;j9mbe fe divi- 
f en pluficurs rameaux à qui je donnerai le nom de 
Ja parue mcine où is fe tfOHVeEUL» ç'eft à dure ; art 
“res cibiales , elles font au nombre de crois. la premie- 
re qui me femble defecndre vers la cheville ,.& fe per- 
dre dans Les mufcles dela jambe;portera le nom'de.ti- 
‘biale externe , la 2. me paroit s'étendre jufqu'à.l apa- | 
“nevrolc .des tendons des mufcles dela. jambe x &. je : 
ka nôrmmerai la cibiale pofterieure, je conduits enfin 
la coifieune, à travers: un hgament-membraneux qui | 
joint les mufcles dé ka jambe à. la-cheville,.& je.re- 
.marqie qu'elle va fe difiribuér aprés cela dans la.pat- | 
pie fupericure, &:les-mufcles des doits du pied.; & « 
»parcc que celle-cy rampe aux-deffous de Pautre , je 
la pommerai Tibiale poftericure & inferiqure à. la dif- 
frcnoe de la denfiemg- 01h | | 
- 1 J'ayavû prefénsemens en gros la difiribution, des 
artergs,, Jay tecobnu-cy:- devant-que g'étoie elles qui : 
portaient le fivg du cœur dans les parues, & que les | 
Voies ke reprenoient&leraportoientau.cœur,VOyORS | 
goniment céla fe fair ,r& leursrameaux les, plus.con- 
fiderables , & parce que les veines prennent leur-maif- 
fuge -des parties à Ja differencegdes, arçeres, qui Wien- 
di cb ducœut con) menous-avons vis &.que nousre- | 
cheïchons fulkcmenc comment tour le fan peut.fe 
rendre d'une: infnité, d’endroits, d'iferenes ‘dans, un - 
dcuh, cemmençons par.lés ramagaux.des parues les plug | 
Gjolnget ap GeuQ ee PER" AN PURES 
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CHAPITRE XIX. 
Des Vies En & leurs ramificätions, 


FO8BseEnRveE ve«s la partic inforieure & 
J luperieure du pied une veine qui pañfc par la mal - 
fcole inçeruc, par la partic inferieure & upericure de 
Ja jambe ,:& va fe jeuer dans une autre veine qui 
étaur cong prés de l'arcerc rurale, portera auffi le nom 
de veine crural ;-or je nommmerai certe premiere veine 
que fc jerre. dans L'autre er fiphene, , jeu remarque 
UNE autre qui vien£ de la par tic luperieure & exterieure 
du pied , & parce qu'elle pañle au deflus de, la jambe, 
& par fou gras çlle y (era nommée furale :, &. puis 
Qu'elle s’éend, jufqu'au, poplité,. elle fcra dire po- 
pliée ; Rje remarque qu'elle reçoit des veines qui 
Képondent aux arçeres poplisés que je nommerai pour 
cela du,méme nom ,.&.qu'en fuité elle va: fe. jetter 
dansla yeine esurale, de plus jen. vois venir plufieurs 
HAMEAUX; desimufeles internes & ctcrnes de la us 
qui Lrops dites pour cela mufculeufes:1 internes & 
gerhes,; jeu tois encore fortir des mulfcles, qui sn © 
FonnçnE l articulation de-la cuiffe , & que je nomme- 
rai Sciatique nHnqure, à la 6 ri d’une ausre plus 
gonfidexable. qui, ait de la. partie: fuperieurc & cxLe- 
Heure dupiedis$ que Fappsleai Scimique majeure ; 
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ôf toutes ces branches vont fe réünir vers la cuifle , 8e 
ÿ formeñe la veine crurale , & que je püis änff noîn- 
-mer Iliaque aprés avoit af appellé les afteres qui 
leur font voifines : mais non feulèment.je'la vois for- 
Mée de ‘toûrs ces ratnéau#, j'en Vois miêine partir des 
mufcles de la hanche des parties de la generation , & 
que j'apellerai la honteufe,de l'epigaftre qui portera lé. 
_ même noin , & ces deux dernieres veines vont fe ren- 
dre dans FIliaque à. l'endroit au elles entenr dans 
f’abdomen ; outre celles - 13 en vois naître de l’aous’, 
que je nommerai hemorroidales, de l'hypogafire qui, 
‘portent leur non, & quelques atitrés ‘moins ‘confi- 
“derables qui vont toutes fe rcünir à la cruürale ou Ilia- 
que, je im'atache prefenteinent aux Iliaques , & je 
‘vois qu’elles vont fe réünir enfemble ; &: former un 
gros tronc que j'aÿ déja nonimé la veine Cave; & ca- 
Ve afcendänte pour la’ diflinguer ‘de l'autre que nous 
Verrons’, je pourfuis cette veine cave ; &'je vois qu'el- 
reçoit et avançant vers le cœur,des veiniesqui räîn- 
pent le Tong de la‘moëlle de l'os facré,;& que je nome 
“erai pour écla les facrées , qu'elle en‘reçoit de l'épr- 
ne. du dos’, & de l'os pubis qué je nammerai lombar. 
res , des tcftitules que j'appelleräi fpermatiques , dés 
reims qui féront' dites emulgentes' ,& quélque autre 
rameau de la vraiffé qui entoure le reiin , & qui potit 
cela portera ke nom d’adipeufe , je remarque aprés cela 
qué la’ véitie cave pale au deffous du foye où elle re- 
goit un gros ttonc qui porté le fäng. au foyé, & qué 
j'ay nonimé par ‘avance véine porte’, j'exarhine d'où 
Vienfent les famcaux donr'elle'eft compolée ; or elle më 
paroit d'abord comme un refervoir de deux troncs , 
Pun femble venir de la rare , & fera nommé fplenique, 
Fautredu meféntere ; & portera le nom de mefenterk 
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Que ‘mais je rdcherche‘éncore:les tamieaux qui coms 
polenr:ces deux croncs ; & j'en remarque lotur de l ins 
æcfün rectum, du cœcumm:, du duodenum , du jeju- 
num, du mefentere du fonds: duventricule , de l’e- 
piploon, &° du pancreasique je conduis jufqu'à la 
.mefenterique que Je vois formée de la réünion de tous 
ces rameaux, j'examine prefencement des racines difi 
frantes qui vout former:le tronc: fplenique ; & j'ob2 
fcrve un graud nombre de petires veines éparces ça & 
là par toute la fubftance de la rate qui eoncourencen- 
femble ; & vont ie jetter dans ce tronc f lenique , j'en 
vols aufls maître de lai partie gauche du fonds du veni 
Hicule que je nominerai pour cela gaftræpiploique 
gauche ; qui concourt avec ‘cellés qui mifdènt de la 
membrane füperieure dé l’oméentum, &. voit {e ren= 
dre communement à l'fplenique ; : je remarque en- 
dore naîtré une:veine aflez tourte du ventticule que je 
domimeïai pour cela du mot Latin vas breve , laquel- 
ke {e va rendre dans l'fplenique , : ce même tronc en 
reçoit encore pluficurs âutres , l'une qui femble fortir 
de la partie convexe & poliericure du -ventricule que 
Japellerai pour cela la odftrique du mot Grec qui fig 
mie ventre, .& je la nommerai gaflrique mineure à: 
Ja difference d'une autre plus confiderable;qui prend 
fon origine de la plus wräde partie du vécricule,& que’ 
je noumerai pour céla gaflrique majeure s je diftingue 
fur tout en'celle - cy une veine afez coufiderable qui 
vient de orifice faperieur. du ventricule , & que je 
notnimerai la coronaire: itomachique ; enfin ce même 
tronc fplenique reçoit quélques petites veines de l& 
Membrane ïnferieure de l'omentum , de la vefcule du 
el, du coloi;-auffi bien que du pancreas ; j'ay donc 
trouvé les veines les plus confiderabes qui compet 
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{ent l'fplenique & la mefentcrique , lefquelles forment | 
at leur réünion la veine porte , qui comme j'ay dit 
fe jette dans la fubftance du foye par differentes rami- 
fications; or comme J'ay remarqué cy-devant.que lars - 
tre heparique portoit. le fang au foye ‘ que je vois 
aufli que la veine portel'y décharge’, je dois conclut 
re que le fang que l’une &  l'auvre y verfent fe mêle 
& fe confond , & que celui qui viens dela veine 
porte ayant moins de mouvement que Fautre, tan 
parce qu'il a paflé par des endroits où il a perdu ca 
qu'il avoic de plus délié , que parce que celui de Vars 
are vient imimediatement du cœur, & d’un endroie 
plus fpatieux dans un plus étroie, il eft naturel de 
penler que de faug de la porse reçevra du mouvemeng 
par le mélange de celui de l’artere., felon ectre loy de 
DIOHVCIMENE QU'A ÇOrps qui eR rencontre un autre 
avec une moindre quantité de mouvement en reçois 
de celui qui en à d'avantage 3 & parce que ce m'eft 
pas fans raifon que cela a été ainfi pratiqué ; je m'i< | 
magine que cela a été neccffaire pour entretenir le 
couts du fang dela porte , qui par les raifons fufdites 
t'auroit jatnais manqué à faire des obftructions , & 
des iuflammations dans le foye : ce fang eft repris du 
foye par un grand nombre.de veines qui me paroifs 
fenc (enfiblement s’aller rendre dans la çave , je remar-: 
que encore en pourfuivant cette veme qu'elle reçois. 
des branches qui venant du diaphragme, porterontle 
nom de diaphragmatiques , qu'il en n’aît une des in+ 
terflices de quelques côtes qui n'ayant poine de pa- 
guille, portera le nom de veine afigos 3 enfin je con- 
duits la veine cave compoléc de la réunion de routes 
ces veines prés l'orifice droit du cœur ; on je remarque 
venir un gros cronc qui partant des parties fupecieures 


un MOIDÆS TVRÉN ES nn 2: 
Fra nôtimé veine cave fuperieure ; à la diffétente dé 
telle qe je viens de voir qui venant des parties fituées 
au defloûis du cœur , portera le noin ‘de ave infez 
Je céthetche done prefnteinent les veines les plus 

. tonfidérables qui forment le tronc fuperieut de là cave, 
Or Je fémarqie qu'il teçoit deux troncs tonfiderables 
au déflous des os que j'ay déja nommé par occañon 
fes clavicules , & que j'apéllerai pour écla veines font 
clavieres , je poutfuisécs fouclavicrés tiers 1c£ parties 
d'où cHes femblenc naître ,& j'obferve qu'il Ieur vient: 
 pluficurs veines des bras , l’une qui part de a partie 
_ fnterne de là main &'du bras, & coule le long de Rà 
partie interne da bras | & cclle:1à fera nommée la ba- 
ilique , l'autre qui femble naître de /la partie exterut 
de la main & du ‘bras , & couler für la partié externe 
& fuperieure du méme bras , à quije donneraïte noi 
de céphalique , & ’obferve icy que ces vérnés"du bras 
omtnimiquent entre - cÎles par le moyen d’üne grofe 
branchesqi porte le fañg de la parric interne du btas 
à la ctphalique , & que j'apcllerai pour cela la me- 
diané : ‘il en part encore une autre dé Ta poitrine qut 
fera pour céla ditte la peorale où torachique , deuk 
aurtes qui femblent maître de la partie intérne & ex- 
terfie des Cpaules , & que j'apellerai Scapulrite exrernke 
& triterné outre toutesicés veines qui vont fe déchar- 
ger dans fés Yeines fouclavicres ; il y éh vient de plus 
tinerdés parties éxcerieures de la téte qui fera norti- 
méc juguhaire extctné ; une autre qui femble naître 
des paréies intetieures dela tête que fra diéte juotr- 
Jaireinterne , & j'obferve que ces deux :vétnes jugt- 
faires S'anaftomofent'prés du’otatid canitiis de l'éil à fa 
faveur d'un fameau «de Veille; ces-deux veines fix 
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blent s'anafomofer une feconde fois quand.clles fonc 
parvenués à la trachée arrere, je remarque de.plus que 
Jajugulure externe eft compoléc de deux rameaux, qui 
s’anaitomofent l’un avec l’autré prés du larinx : de plus 
jen aperçois, venir deux des vercbres du col, l'une 
INtCTICUTCMENT l'autre. EXÉGIEUTEMEDE s. de .qui me 
donne lieu de les nommer vertebrales internes & CXr 
fcrnes , JC, WOIs. done Loutes . Ces, veines. abogur aux 
troncs foubélaviers, j JC les vois. réubir comime. Jay déja 
dit dans la velge cave. fupcrieure,: tu $ Véivels 

Je pourfuis cegne, cave lupericure vers le cœur. 5» À 
ÿy vois aboutir une. veine qui.venaps, d’ur.corps glan- 
duleux que. j'apelleräi lc. thymus fitüé > a: deffous du 
mediaftn, fera nommée ki 1hymique ;quoique-nous ne 
croyons, pas. avoir parlé deyce corps glanduleux cÿe 
devant ; noûs.n interromprens; Pourtant, pas. d'ordre 
que nous, avans tenu pour. y LCVCRIT.; CettCHÉME Cave 
reçoit en s'aprochant du cœur une veinc,des imamcl 
les que. je/nommerai :v£ine. mammaire ;qune,autre da 
amediaflin: quiporte le noin de la partie , unie, troïfiéme 
qui preud.origine; dés: vertcbres du col, & qui, pout 
cetce raifon, {era dite, vertébrale ; enfin. }cu-yais.abou- 
tir unc autre dans cc, INÉME-EroNnc fupsrieur >: QULVÉS 
ant du,cœur qu'elleceint en forme de. couronne por- 
era le nom .de coropaire, dise MAÉ dl a 

Jay parcouru jufqu'icy: Ke: #cme sh vcie 
nes les plus remarquablesqui compofènt : lé tronçcin- 
fericur.& fuperieur de lacave, j'obfgrve: prefeutément 
qu ils fe -teucontrent. prés l’ orifice droit;dlu.cœur., 8e 
qu'à ce,méme endroit ] ya üne.pctite. élevation que 
Je nomemerai . Jifthme .& «ce. corps me paroititelle: 
ment figué que. le fang..qui wienc,des deux-trôncs né 
Je peut. faire. grand obftagle. Fun à, l'autre; à-moins 
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que celui qui coule par l'un des 2. troncs.n’eût,beau. 
Coup plus de, mouvement que l’autre ;:car alors il eft 
aifé de voir qu’il retarderoit le cours de l’autre , c’eft- 
ce que ngus devons bien remarquer pour sapheatIon 
de pluficurs effets tres-curieux ;. qui paroiflent dans 
les diverfes paffions das di ie F 
, À ne vient prefentement un doûte fçavoir s'il 
ya des rameaux du tronc luperieur de l’aorte qui com- 
muniquept. avec les inferieurs ; mais je nc puis hefi. 
ter là-deflus aprés l'experience fuivante ; on lie l'arte. 
re crurale d'un chien , & la cuifle & la jambe confer- 
veut leur mouvement, & parce que nous. avOUs ..CY: 
devant, reconnu que, le jeu des mufcles refulroit du 
mélange d'une partie faline fupbureufe du fang , & 
des cfprics dans les locules de. leurs fibres charnuës , 
il s’enfuic que, la cuifle & là, jambe recoivenc encore 
du fang, même aprés la ligature ; L'on dira peut - être 
que les parties fcrmentauives qui font, gomfler les fix 
bres des mufeles , derivenc du refidu du fang qui y 
couloit, avant 14 ligature, & non de. celui qui y .ci 
Porté aprés Qu'on 2 inrercepté fon cours à travers l’ar- 
ere crurale ; mas il eft aifé de faise voir le peu de fon: 
dement de cette explication, fi l'on confidere çç qui 
furvient aprés la ligature des veines d’un mufcle ; car 
quelque quanitigé de fang-que l’on intercepre dans ce 
mufcle, fon mouvement ne peut fubffier:, mais 
ge. qui prouve inconteflablement cette, commu 
nication , «g'elt qu'aÿanc percé, l’artere .crurale au 
deffous Ja ligature il en fortit beaucoup de fang , d’où 
l’on doic neccffairement <onclure qu'il y a.une veri, 
gable anaftomofc des rameaux fuperieurs aux inferieurss 

Aprés avoir reconnu la diflribution des arteres & 
des veines, & m'être convaincu cy-devanr que le fang 
toit porté par les preducres , du cœur dans les pat: 
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ties, &'rapotté des parties au cœut pat les veines a 
La prémieré chof qui Æ préfente # examiner , ct | 
de ÿdir cottirnént'i peut aitili roule; & révénir des | 
parties reculéès du Cut ff à propos dre idcur ne. 
oit jarhs voide de fang 3 or ay dit cy-dévant que | 
“les humeurs étoiènt portées dur plateñta par fa veinié 
ümbiticale dans Va ave ; d’où elles voient pouffées 
_ dinsle cœur qui les dréribtroit aprés dans les arteress 
&'parét que les Hamas qui viétnent pat la veine 
ümbilicaté Gnt premieretmient puffé pat les arterés, je 
dois eguélutre que les ‘artcres & les veinés four fem. 
fiés d'hirmieuts dafis”fe ftetus, avant meme que lé. 
cœur cothihénce à batéte ; de maniere que Je ne puis 
ie des réprefenter dans les Vaïficaux j que comme ur 
tout Côhitinur ; & pare due das ‘nn‘fÿphon à deux 
Brinches ae j'ay préfquetremply d'eau, je ne puis 
vetfer une feulé goûte fr Tünñe de deu} fans faite. 
Haufler Ja Tiqueur d4ñp Faticee branché ;"je ne puis 
dufficopréndre que tés Hämetits paifient fortir du | 
venchiculé Bariche” dAté Paorte’ en quelqié “quantité 
que cb Toi, ns Paire Rautler Tes Humeuts qui ont, 
dans la édie, véis TR véntrienle dtéit rats conne 
fes humeurs qui fortent dû Véntriéule droit nt pouf 
Récsatee Foree par 1e cet”, left élait qué 1éelles qu. 
fn fonte Tujetces & concibuës dans tour 1'ébnduit féa 
font polfées- vec bion do de vire qué le cilindré 
| diAüide RRB£, ne le pete dure par lariotivelle liquetit 
é'oñlrajdate fur lé cthhdre d'eau oppolé > & parce 
aioucéé là erande virée done le cour poufle 1e Trig 
daug l'abtré , 1l'a éncore”lE hdivetient déraréfaction 
quite pouffé en routfens ;'que les artefes alt roûë 
four en fe Fetreeffüe conne nous avons Ve le fang 
aoiv habit dus Th-pattié füpericure, de niéttie” que 


“vr 


1 250 EH 0 2 (42 € PrrPITEE f Là 184 110% nous 


_ fous Voyons qu'une riviere { hatfle au deflus dune 
ke: | Ha retraïflié fon lie , il eft élair que le fang ne 


 fçauroit 


par 
. Viendra à fe ralentit, & c'eft cé que nous ayons  cy- 
devance apelé le poulx ; &puifque ces artercs né pcu- 
Vent fe remiecrre fans exprimer le fang de leur cavité; 
que ce fans d'ailleurs ne peut monter vers le’ cœur à 
caufe de la determination qu'il a regù en bas & de, 
Celui qui lui refifte en haut, je cohçois clairement que 
1x contraction dés arteres facilitera le paflage du fang 
dans lés veines , & commé lés fibres capillaires. des 
_Chairs ont efté difenduës pat la: méme crufion du 
fäng', je ne Puis doûter qu'elles ne'fe rénettent , & 
ue hâcent éfe reffertanc la progreffion du ang dans 
ÏCS veines, mafs-Commie le fang perd de fon MOULE= 
"méhtén fe dépouillanc de fes parries fobriles qui l’en- 
| tretéhoicnt , & en communiquant une partic aux fi- 
Pres’ des chairs, aux, tuniques dés arteres ; & en en= 
. tant dans les Canaux plus fpatieux des veines , je ne 
puis douter” qe quoique ‘la préffion que ae 16 
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fahg dans les arteres s’étende fur celui qui eft dansé 


D 


les veines, cette.preffion ne foit pourtant beaucoup 


plus lente dans celle - cy que dans les arteres.,. de 
forte que je dois rechercher quelque. corps qui le 
fafle avancer dans les gros troncs des veines , & dans 


les oreilleces du cœur à même que les venticules fe : 


teflerrent. | D OU 0 
7 Et parce que j'ay vd un grand ombre de mufcles 
dans tout le corps , que j'ay reconnu que leur con- 
‘ration n’augmehtoit pas peu le mouvement du fang 
‘dans les veines qui les traverfenc sf@reconnoitrai pour 
caufe de la progrcffion du fan 1s Les orcilletes du 
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cœur, la contraétion des mufcles ; mais comme les 
mufcles ne fon: pas toujours dans de orandes con- 
tractions comme quand tout le corps repofe, quele 


“motvement mére tonique ou je les fupofe roujours, 
diminué beaucoüp'pendant le fomineil, je me porte à 
rechéréher uné caufe plus conftante de. la progreffion 
du fang dans lés veines , quoique celle -cÿ n'y eon- 
tribuë pas peu; & parce que dans la pourfuite des 
veines j ay vû préfquetous leur tuyaux à côté au def- 


fus ou deflous des arteres , je ne puis douter que la 
difribution dc ces arteres ne preffe les parois des vei- 
nes, & n’exprime le fang de leur cavité ; & puifque 
ce fang ne pat couler en bas à caufe de celui qui le 


prefle toujours. , il faut neceflairement qu'il avance 
dans loréillete : outre toutes ces caufes qui hâtent fon 
inouvermenñt dans lés veines,je recherche s'il n’y en au- 
roit point quelque autre; & parce qu’en confidergnc 
la fuftance des véiies j'ay obfervé un arand nombre 
de valvules , je m'ättache à corifiderer leur fruéture 
& leur fituation por voir fi elles ne contribuéront 


point à faire avancer le faug dans le cœur , or je re- 
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. marque que. ces valvules ne-font autre chofe que des 
petites membranes. qui forment un. cfpecc de capui 
_Chon., & font comme un cône lorfqu’elles viennent 
à étre .dilatées pat unc liqueur que j'y ficingue. ; & 
fe FE M que, ces.inembranes font attachées 
pat la moitié de leur bord à Îa tunique iñterné des 
Veines ; & que l’autre moitié qui. n'eft pas attachée 
s'affaiffe &, remplit exactement la cavité , lorfqu’elle 
n'eftpouféc par aucune liqueur vers un_certaih fens j 
je firingue prefentéiment une liqueur des capillaires 
des veines vers les gros troncs,& je vois que l’impula 
ion de cette liqueur. poufle la partie-détâchéé. de tes 
membranes cobtre la tunique de la veine ; je firingue 
à contre fens de certe mémo liqueur dans les gros 
> ds des veines, & je: vois que cêtte méme liqueur 
abat la portion détâchée. de la. tunique dela veiné 
_Gontre qui elle étoit coulée, & qu'empliffant cette 
clpece de capuchon elle S’arrondit;: la rend d’une f2 
gure FANS Apne la :bafc s’éfénd fut toute: la rondeurs 
u conduit de la veine , d'où je concluds 1. que ce$ 
valviles empéchent non feulement le retour du, fang 
vers les sartercs ; mais. encore que hétant pas: force 
éloignées des unes des autres dahs tout le conduit des 
veines , clles Lervent:à foutenit le poids du fane , 8e 
ch font. comme autant de pcrites colorhnes qui refif= 
tenc moins à.l'impulfion, de celui. qui: vient des arte-. 
res , & avancent plus aïfement vers les orcilleres du 
cœur. ESA 20 IR 2) ten Vreuof au0P£)aCL + 5 
Je temarque eh 2.:lieu que le fang ne peut pañfec 
par ces valvules fans les pouffer"à Côté &. les diflendre: 
te its 4 fans augméntet même fon MOUvC#! 
ment: cothine palfäntpar. ur lieu plus étrois ; & pair 
Ce que les fibfes dé ces valyules ne fçauroieac fe dif= 
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teudre fans fevenit par‘ledr teffort ou faire effort pout 
fe remetcre, qu'elles ne penvént LR réfferrer fans pouf- 
fer fe: fang: & 'agitér ; je cohçois clairement que la 
diftenfion dede ces fibres, & fa fituation deées val- 
Yules-ne fert pas peu à augthenter le cours du fang 
… vetsile cerir ; enfin éomime je vois les liqueurs mon- 
ter, dans les phlitres au deflus dé leur niveau , parce 
qu’elles n'ytronvent pas où que fort peu de refifience, 
je puis , ce me férmmblé , me fervit auf bien dé cette 
méme loi pout faire entrer le fang dans. les orcilleces 
pendant la conttaétion des véutricules du cœur ; car 
puifque le f6g'ne trouve aucune refiflence dans la 
cavité. des otérictési; lorfqu’elles viennent à fé dila- 
ter ; &ique lecœur cft en contraction ; qu'il eft d’ail- 
Jeurs preffé vers le cœur par routes les caufes que nous: 
venons. devoir, je-n’ay plus de peine à comprendre 
comment le cèurreceit conftament le fang dés vei- 
nes dans ces orcilletes à même qu'il l’exprimé de fes 
ventricules dans : l'aorte, mais patce que dans lhom- 
_mele fang: qui defcend par la-cave fuperieure ne trou 
ve pas la rfiflence que celui: de Pinferieure trouve à 
monter ; qu'au tontraire fon propre poids facilité 
beaucoup fa: defcénte ,jene vois pas qu'il aïc eu be- 
foin pour defendre de tout ce concours des caufes 
que nous avons ®di tfervir à le frire monter , auffi ne 
trouve-je pas dans les oros troncs de cetté veine ca- 
ve fuperieure les'valvules que j'ay remarqué dans l'in- 
fbhicutes11310 29 te rc ent D à de er 
De ce que nous venons de voir que ke fang def 
cendoit beaucoup plos aifémenc-dela cave fuperieu- 
re danéle cœur qu'il n’y montoit de lé cave infcricu- 
re, je concluds que le trone écänt couché le fang fe 
porte plus “abondament dans les parties fupericures 
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que des inferieures,, çar ourre que daus. certe fituation. 

. horilontale il n’a plus fa propre pefenteur à vaincre. 
» pour monter an.cerveau.&c, ce qui [ui donne lieu d'y. 
monter plus rapidement &,plus abondament qu'il ne; 

| fait ; lorfque Jc tronc du. corps fetrouve droic, & où 
LC propre poids du, fang Jui facilite fon couts dans. 
l'aorte défcendanter, 31 s'enfuir encore que cclut-qui. 
» pale des parties: fupericures dans les veines capillai- : 
res B'eft plus aidé par fon poids qu'il fe. ralentit en. 
 coulaur dans la cave fuperieure ; &-que celui qui-vient 
continue! ment par | äorte, afcendante ; s'acumule : 
peu à pel M vŸ parties fuperieures | & parce qu'une. 
grande quantité de fang ne peut étre poriée du çer-. 
veau fans cotmprimer {.fubftance çortiçale, ni come: 
primer, {a fubflance, fans retraiir lesipores fceretoi=:. 
res des glandes, & empêcher par. là la fecrétion ordi- :: 
maire des effrits , &. qu'enfin le ,deaue des efprits. 
animaux fait le fommeil, je vois la raifon porquoi l’on 
dort beaucoup plus promprement.& plus profonde. 
ment quandon. eft fouché que. quand on cft debout, 
Jay dorc trouvé jufqu'ici pourquoile fang-entre 
daus es oreilletes du. çœur à mefure qu'il-fort de ces : 
ventriculès , je me fuis encore éclairci fur la maniere 
dont il pañle-des parties dans.les veinés,, & qu'il. (eva 
rendre. d'une infinie de divers endroits: dans des troncs. 
plus çonfiderables, EL EUR TIR EL EE 
Æk parce qu'il étais à craindre que le-fang qui vez. 
noit de mule codtoits opolés dans Ierong des veines, 
nc sompit là détermination ou nererardât confidesan 
blement le cours de celui qui y coule.& ne s'empén. : 
chaffeng Vun laure, idacfté tout à faic porrangt, 
que.les veines qui (e idegorgent, danses GFOS UFODCE, | 
s'y réndiffent , non pas felon une lione direéte mais 
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latéralemenct , *& * qu’elles fifenc: par leur inferfion 
coinine ‘un Anpgle droit ; en effet cela pafé: commé . 
je l’a remarqué prefque. dans toutes les veines ,'il dt 
Clair que éelui qui vient fe réndre dans les’ gros troncé 
LE peut. s 'oppofer au cours de celui qui: y ‘coule puif- 
qu'ils ont. prefque une même determination à raifon 
de l'inferfion l'atérale des moindres veinCs , & que ce 
mére : fang qui coule par les orands troncs’ tre fotHp 
pas non plus: le Cours ‘de celui que les veines y dé- 


chargent: eépendan® quelque oblique qué (oit l'nfer- 


fon des petites veines dans les:gros troncs fi le fang fe 
trouve. fort fertientatif, comme celuiqui ( dans lés 
gtos troncs à plas de mouvement à proportion :de fa° 
quantité ,-Je né: doute point qu'il ne‘rerarde confi des 
fablerment Lécoûrs de ‘celui que les petiçes rer | 


D 


déchargent;: qu'iline l'obligea y féjourner; & qu'ilne 


lui donne lieu’a y faire dés obftruétions par lon” fE- 
jour, ou a lesicrever par fa quantités  *#"" 
: L'Aprés m'érée éclairci fur l'inférfion des veines que" 
les’ grands troncs ‘aprés avoir confi deré le fang com 
mé 8 tout , éù comme plufie eurs tolorines dans Jes 
vaiffeaux, je tache à virer des confeatiences de ces ve-: 
_niéez ponr irefoudre quiques’ doutes que en ER 
dependre: ER ETT VA de c " 


, Æt 1 puifque tôût corps continué à & EvOTE 1 


vornbetdioé 6ùiE trouve moins “de réfiflence’, j'infe: \ 
re que fi le fang ne peut continuér. fon cours ävec la 
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métne virefle; &\la inétne quantité daps l'aorte def 
ceudante , il montera plus abondamet & plus rapi- 


deménk dans les pariies fe upérieures ; &' parce que le 


faug né: peut! couler (fi librement par” Faotte defcen-' ” 
daôte , lorfque: les | parties infricures à à qui «elle diftri- ” 


buë des rameaux LC OUVRE. obfiruées ou GE a | 
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nées par quelque caufe que ce foit, je ne ferai plus 
furpris de voir des” perfonncs qui fe plaionent des 
grandes chaleurs qui ont des rougeurs à la a , lorf- 
que Je ra réconnoitre des embarras dans leurs 
premicrés voics. . 

2. De ce meme principe , c'eft à dire, de ce que le 
fang va plus abondament dans Vartere où il trouve 
une moihdre colomne , & que le fang porté par le 
tronc des arteres aux parties eft repris par les veines, 

‘JC conclus que par la fignée du pied je puis dérermi- 
ner une plus grande quantité de fang dans les parties 
infcrieures ( mme je puis le determiner plus abon- 
datment dans les parties fuperieures par celle du bras ) 
fupofé qu'il aie moins de peine à bout de Ja veine , 
& avancer dans Fair qu’à couler dans le vaiffeau ; or 
il me paroit évident que l'air s’oppofe & refifte beau- 
coup. moins à la fortie du fang hors dela vêine que la 
coloine , que ce même fang a à pouffer pour s’avan- 

. cer dans le conduit de cette même veine, Ce qui me 

porte à preferer la faignée du pied à celle du bras dans 

le cas où le fang fera trop abondance dans les parties 
fupericures, comme dans les infammations, phrene- 

Res & tranfport au cerveau. s | 
© D'où je puis, ce me femble, deduire la raifon ?. 

Pourquoi la faignée du pied fait fouvent avorter des 

femmes enceintes , car puifque cette faignée fai cou- 
ler lé fang plus abondament & ‘plus rapidement dans 
l'aorte defcendante , que ce tronc. inférieur ne peut 
recevoir du fang plus copieufement fans en fournir. 
plus abondament aux arteres qui portent à l'ucerus 
que ces arteres enfin ne peuvenc s'en remplir davan- 

täge fans fouffrir une diftenfion confiderable de leur, 
parois ; & des diyulfions à leur aboutiffant ou extré-. 
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lairque, 
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tus dans Je placenta ; de maniere que comme ce dé, 


Veines , mis nous differops à emparlet ailleurs, 


L 
* 
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qui epercnt & fortent de la poitrine, an à Hrayers 


nés qui rcfflens moins que les artçres : or commgdlans. 
IS opprelons de poipne Le sol 
quant de grandes cosractons ; 
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ny foit fctardé, & quil coule beaucoup plus len= 
. Wéinent; que d'ailleurs l’arcere porte toüjours du og 
. dausles parties fuperieur@, je concluds qu'il doit sy 
_ accumuler abondamment , les gonfler & rarcficer, fue 
tout la peau de la face qui eft d'elle-même fort déliée : 
de forcé que je ne ferai pas furpris de voir des rou- 
. geurs dans la face des Pleuretiques , &c. Il cftaifé de 
fe convaincre de cecy , fi l’on confidere qu’on ne peuc | 
 yaporrer fa caufe de cette rongeur qu’à la fituation de 
ces vaifleaux comme nous avons dit ? Ou à la grande 
fermentation du fang : mais parce que le ang fermen- 
"te bien plus dans les ficvres ardentes où il w’arrive 
Pourtant pas dé femblables rougeurs ; on cft obligé de 
. feconnoitre la caufe qui a été affignée. : 

.… Finiflons aprés avoir confideréles veines du bras, 
& parce que jeremarque une artere & untendéh au 
| deffous de la-bafilique ; j'aprehenderai avec raifon la 
 piqueure de cette veine , pour cequi cft de la Media- 
Ne ; quoique je ne voye.point que l’artere foit expofce 
à la piqueure qu'on y fait, cependant comme le ten- 
don d'un certain mufele que je nommerai le biceps 
me paroi fort voifin de cette veine, je n’en jugcrai pas 
la piquenre fans danger , & parce que je ne vois ny 
tendon ny artere, ny nerf qui foienc expolez à la fcif- 
ure de la Ccphalique , je la ferai ouvrir fans crainte 
auffi bien que la jugulaire & la faphene méme qu'on 
peut piquer fans rifque un peu au deffus du col du 
pied. ‘Eorfque le fang fort trop lentement par cerce 
veine il o"y a qu à prefles la jambe , à la partic oppo- 
fée à la fciflure pour le faire fortir abondamment ; 
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dont la taifon ef dvidante aprés ce qui a été dit. fe 

 Qurre les artcres &les'veines j'ay remarqué ung. 
ifiémeefpecc de vaiflcaux que j'ay par avance nom. 

Fforfémeefpece de vaifléaux que j'ay par arañce nor 
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mé vaiffeaux L'ymphatiques , à raifon d’une humeur 


limpide qu’ils contienent, à qui j’ay donné le nom de : 


Limpbe, j'ay décoüvert plafieurs de ces vaifleaux qui 


s’alloienc rendre au refer voir comimun du chyle où » 


ils déchargeoïent la Iymphe , j'ignore pourtañt juf. 


qu'icy l'origine de ces vailfeaux , & je me porte à 
eur recherche. FE à 5 | 
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Des Fr asfeaux Lyrmphatiques , & de la Lymphe, 


C2 


L ES Vaiffeaux Lymphatiques nous ont déja paru » 


de petits canaux qui contenoient une Hqueué 
femblable à l'eau en apparence, j'en vois.venir de l'in. 
terfiice des doigts du pied, du jarret , des aifnes , de, 
la fuperficie exrerne du colon , des parties deflinées à 
Ja gcueration , du ventricule , du foye, de la ratte, & 


RE A AS DO 


je les vois tous aboutir au refervoir de pequet:, au ca- « 


nal torachique , ou au pancreas d’afellius ; & pour me . 


convaincre pleinement s'ils y portent La lymphe, ou 
_s'1ls la reçoivent de ces endroits , je lie ces vaiffcaux , “ 


gent leur origine, & qu'ils reçoivent la lymphe des. 


% 


& je les vois gonfler vers les parties, d’où je les vois 
fottir à méme qu'ils fe vuideut du côté dui refervoir , 
du canal Torachique , d’où. je concluds qu'ils pre" 


. yerflices des doigts du pied & äutres parties ffdites, | 


© & qu'ils la déchargent pour la plus pare dans Les re-' 
fervoirs du chyle ; 1l n’eft pas poffble de faire un 


dénombrement exact de tous ces vaifleaux , puifque ! 


# -ÿ "1 2 ,e \ pa ; . . 
Ah vois venir prefque de toutes les parties comme des: 
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lorifice fuperieut du ventricule du diaphragme , de {a 
Veinc cave prés du foyc & de cEux-Cy , Jen vois quel: 
Ques - uns out aux veines fouclavicres » jen vois 
Qutre ceux là forttr de la fubftance du cœur, & des 
glandes qui fonc à fa bale, de l’interftice des côtes, 
les poulmons, du bas du cœur au deffoiis dés clavi. 
cules ,'de la face, du cerveau, de l'interflicè des 


 doigts:de la main , des glandes desaifelles , & ccux-cy 


me paroïffent pour la plufpart {e décharger dans les 
fouclavieres”, enfin pour dire tout en un mot , il n’eft 
prefque point de partie dans le corps d'où je ne voye 
Partir des vaïffeaux Iymphatiques. Tr: Ÿ 

Il s’agit prefentement de déterminer au jufte l’en- 


droit d'où .ces vaifkaux prennent leur naiffance ; & 


. Comme j'én vois beaucoup qui viennent des glandes 
cpnolobées, je pancherai à croire qu’ils en prennene, 


ur origine + Mais parce que je vois que ces mêmes 
glandes reçoivent pluficurs autres vaifleaux lymphati- 
ques , je concluds que ces glandes ne leur donnent 
poine naiffance : mais quelles fonc plütot formées par 


 Tés replis divers de ces mêmes. vaifleaux ; aiofi vois-je 


que la glande co:plobée qui eft la partie fupcrieure 


_dà ventricule reçoit des vaifleaux lymphatiques du 


: i "4 SX. :: : n'A ‘ . | à 
foye, la glande qui cftau milieu du mefentere & au 
pancreas d'afçllius en reçoit beaucoup des mufcles’ 
des cuifles , ce qui me perfuide que ces mémesvai£- 


- . LS à > ' F * ? , 
feaux viennent d'aiHleurs que des glandes conglobées , 


& qu'ils ne fonc qüe s’entortiller , & fe replier à l'en- 
dfoit de'ces glandes, € EE 


"Mais ce qui me confirme dans çe fentiment, c’eft, 
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 Qque-je vois un grand ombre de ces vaiffeaux fortir 
des endroits où je ne puts découvrir aucune glande, 


où je n’en puis pas méme foubçonner comme le dia- 
€ ‘ ‘ L : . n i. : “° , Û 2 Sie 
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phragme , les muicles intercofteaux , dans f'interftice 
des pieds & des mains, dans les mufcles de la cuiffe, 


donc les vaiffeaux lymphatiques ne viennent pas des 
glandes , donc ils viennent des parties. Eten effet ff. 


je veux Îles pourfuivre dans quelques oros fujet com- 
me un cheval, je les vois perdre dans les irfterftices des 
artcres & veines capillaires 5 je veux dire dans les par- 


ties qui font entre l'extremité des arteres & l'origine | 


des veines, de maniere que j'établirai leur naiffance 
dans les pores de communication par. où l'extremité 
des arteres communique avéc les racines desveines , 
il eft vrai que ceux qui parçent des mufcles fembleng 

rendre Jeÿr naïffanee un peu differament de ceux cy; 


car ils ne fortenr pas immediatement de l'inlierfüce ” 
dles fibres charnuës : mais de l’extremité méme des | 
tendons la où ils communiquent obliquement avec … 
quelques petites vificules que je découvre fur ces ten 
dons, & qui femblent f rendre à ces vaifleaux par. à 


‘une cfpece de conduits borgnés. 


Je me fuis prefentement éclaieci fur l'origine des: 


vaiffeaux lymphatiques', je recherche maintenance 


qu’elle eft'la nature de cette lymphe , & d'où clle » 


vient ; Or j'ay reconnu cy-dévans qu'elle renoit de l’a- 
cre pat la verdure qu'elle donne au fyrop violat : mais 
parce &: l’affufion de l'efprie volatile du fel armoniac 
y excii 


fel acide, & que je füis pleinement convaincu que 


 Fefprit de fel armontae eft un pur Alxali , je dois con- 
clurre que le fet de la Hmphe n’efl pas purement A- 
kali ÿ quoi qu'il y prédomineé"; mais qu'il participe 


encore de l'acide, ta chôfe devient inconeefable quand 


2 


Ü 


des vapeurs , & que ces vapeurs fupofent ne- 
ccffairement quelque fermentation , qu'uve fermen-. 
tation füpofe de méme la prefence de quelque 
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 &a fait atention ay changement > & à l'aigreur que 
. Cette humeur acquiert dans le {ejour ; je ne puis doné 
 doûter que le fel de la limphe ne foit androgene , & 
* puïfque l’efprit acide de vittiol où de nitre la figenc ; 
je mc perfuade qu'outre le fel falé qu’elle renferme ; 
elle contient encore beaucoup de foulfre ; de forte 
qu'elle me paroit un compofé de fel de foulfre , ou le 
férum predomine fur tous les autrès princi pes. L'ufage 
Que nous avons attribué jufqu’icy à cette humeur exi- 
gros qu'elle fut tompofée de la forte, pour pourois 
crvir de menftruë à une humeur auffi heterogene que 
le chile , & fe méler intimement avéc lui pour facili- 
&cr aprés fon mélange avec le fang ; voyons prefente. 
inent quelle ef fa fouréc ; or. comime Jay veu naître 
les vaiffeaux lymphatiques dés pores de communicas 
* tion qui font dans les parties ; que le fang pale con. 
. tinucllement par ces pores pour fe tendre dans les 
… veines , je me porte facilement à croire qué la lymphe 
Vient du fans » CE qui me paroit d'autant plus vray- 
femblable que je vois cette lymphe fe reméler avce 
lui, & que je l’ay remarqué compolé des mêmes 
principes , & des mémes parties fntegraftes , que Jay 
» reconnu dans la lymphe, je me confrmie d'autanç 
plus daus ce même fentiment que je ne vois pas qu'elle 
puüiffe venir d’ailleurs que du fang# car puifque je. ue 
vois aboutir à ces pores de communication que des 
nerfs & les vaifilcaux fanguins ; que la lymphe ne peur 
venir des nerfs comme étant trop groffiere pour couler 
- fi abondamment de leur tuyaux, il faut neceffaue- 
. Mment qu'elle vienne des atteres , & parce que ces 
vaifleaux lymphatiques ne la reçoivent pas unmedias 
» tement des arteres, & qu’elle pañle plûtôc par une in 
 finité de pores qui communiquent entre cux , que 
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la lymphe:ne peut parcourir ces pores fans y dépofet 
plufieurs:.de fes parties pour la’ nutrition, comme 
nous avons veu , il refte à conclurre que la lymphe 
-n'elt.autte Chofe que le refidu de la nourriture ou la 
lymplie même qui n’aÿant peb s’arrécer dans. les po- 
res des patcies cft reprife par lès vaiffeauk 1ÿmphau- 
ques , & puis qu'elle ne peut étre ainfi reprilé pat ces 
petits vaifleaux qu'en cant qu’elle ÿ” eft bouffée, je re- 
cherche la caufe qui la peut poulfer dähs lorifice des 
ces vaiflcaix ? mais comme j'aÿ veu cÿ - devant qu'il 
en venoit toûjours pat les-atteres que tes nüuvelles 
parties pouflent & chaflenties premieres ; comme un 
clou chafñe autre, je pay pas.peine à, Comprendre 
comment le réfidu de cette lyniphe avançeta dans l'os 
rifice des vaifleaux lÿmphatiques, püifqué,théme j'ai 
veu cy-devant qüe. la trufion'du fang das les parties 
portoit leur fibres au delà de leur tonus, & les dificn: 
doit confiderablement , le clair que. la-trufioh & 1a 
force contruétive du cœuf.vetiant à éeffer ; ces fibres 
fe remetront par leur .reflort ;'&, parce qu’elles ne 
féauroïent fe remettre fans pouflet & fecouér , & faire 
dvancet les parties de la lymphe qui n'otit peu d'a 
tacher étroitement aux fibres , je vois clairement que | 
éette lymphe gagnera l’orifice des vaiffcaux lympha: 
tiques , nous pourtions encore ajoûter que ces petits 
vaifleaux font aflez bien là fonction des corps que 
fous avons dit futcer les liqueurs. ï 
- De ce qui a efté dit je vois éombien il ‘étoit im- 
portant qu'il y eut des vaiffcanx äfnfi difpolez , cat 
comme il faloit pour la nourriture des parties que leur 
poros. communiquaffent engre -"eux., afin que la ]ym- 
phe peut afroufer routes les fibres inferiibles , que . 
ces pores d’ailleurs ne pouvoicat Communiquer en-, : 


LT ANNE FE 4 » | een e 

un. Des Varssenüx Lymurhatiques af 
“Rmble , que plufieurs parties de cette lymphe né 
… s'échapañfent fans pouvoir s’y arrêter , fans pouvoit 
… même gagner les racines des veines ( puifque ces po: 
_ res communiquant en tout fens,les Parties de la lym- 
-phe pouvoint auffi couler en toùt fens } il eft hors de 
- doute que ces parties lymphatiques reflant ainfi horé 
des vaiffeaux auroint caulé de grands defordres dans 
k machine, foit en fe cepaggent dans Pinterftice des 
parties & relâchant leur tiffü » {oit en fi écriffant par 
* le féjour & produifanc des tumeurs ; njais ce n’eit 
» pas la Rule neccffité qu'ily avoit de former des 
, vaifleaux lymphatiques; cat le chile nous 4 paru d’u- 
ne naturé bien differente du fang ; & prefque inmif: 
. cible aveé lui à raifon de fes fouffres groffiers , & par- 
çe que la lymphe a beaucoup plus d'anatogie avec le 
ang ; puilqu’elle s’eft deja mélée avec lui & qu'cllé 
ct compolé d’un fel falé alkali , & d’un fouffte beau- 
coup plus tenu , il eft clair qu’elle doit faciliter le mé- 
Jange du chyle avec le fang ; & fervir Éotnme d'in- 
_termeile pour confondre ces deux humeurs à peu prés 
comme nous, nous fervons dans quelque compofition 
d’un jaune d'œuf pour mêler des corps inmifcibles de 
leur nature ; À autorile ce fentiment , ©cft quê 
j'ay vû quantité de vaiffeaux lymphatiques aboutir & 
fc decharger dans les veines fouclavieres ; 1à où lé 
chile tombe dans le fang , & où il étoit important 
Qu'il fe mélac Promptement avec lui pour y fermenter, 
s’y fubrilifer & devenir propre à pañler d’abord dans 


ses 


les poulmons fans ÿ faire d'embarras, j'ay teconu ju 
qu'ici l'orivine des vaiffeaux. [ÿmphatiques ; 1 Rs 
ce de cette humeur & fes ufages , je ne füis pas d'ail. : 


leurs en peine de fcavoir’fi elle eft formelement dans le 
lang , je dois feulement rechercher ominent elle peut 
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. avancer dans ces vaiffcaux lymphatiques, mais il ef 
aifé de comprendre que la lymphe rranfndant CONE= 
fuellement des pores de communication , les parties ! 
lymphatiques doivent fe preffer & fe chafer foccci- 
vemenc dans Ces petits tuyaux ; | pouffées qu'elles font. 
par la trufion dù fang le refforc des fibres capillai= 
res & la dilatätion de arteres, Je remarque de plus 
: que ces vaifleaux font myms d'un grand nombre de, 
etites valvules qui doivent hâter la progreffion de. 
cette huineur , de la même maniere qué nous avons 
dit, que celles des veines hâtoient le cours du fang } 14 
ées siltules inc Paroifent énticreinené fémblables à. 
celles des veines , imais beaticoup plus hormbreufés : 
elles s'ouvrent d’ailleuts dans le même fens ; éar queñd 
je prefle ces vaiflcaux lymphatique ? à Évotre: fens des. | 
endroits d’où nous avons dic-qu'ils prénnoienc oris | 
pine, je ne puis. fire avancer la Ijnple en aucune”. 
imauicre. 

Nous avors- vû jufqu'i icy! a gros fe difbution 
des. artercs , des veines; des vaiflcatrg" l'tphatiques® 
auf. bien. que dés: veines laétées ; ib né: nous refte: 
prefenténient, pour achever de parcoutir lès vaifleaie” 
qui font dans la machine , LES réche-éliér 1#diftribu-" 
tion & les diverfes ramificarions des’ nérfs;thais parée ! 
Que nous 12n0rons encore-un grand: nombre dé mul 
cles qui regoivent des -neffs  & dont: par coifequent” 

_nous.ne-fcâurions reconoitre l'mfertiors, qire d”: ailleurs” d 
les nerfs.femblent pafer à Xtravers des verecbres & des * 
os du crane: l’ordre: Avotainiqué feirilsles exiger que) 
nous'hous portions ‘inceflammeéne à Pa rcéhérche délai 
SR 3; dé la pie & de dé F Ye os. 
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_ Ær premierement de leur ffruttare & fonthiruke, 


| P Our rechercher plus exa@tement Jaftroure des 
À os je commence par les examiner dans les adul- 
… tes,& jc remarque qu'ils ne font autre chofe qu’un t9$ 
» des fibres fenfibles éouchées les unes fur les añtres & 
“fort molles dans les enfans ; dans les adultes ; au con- 
: traire je les trouve confidctablemenc Changez & d’une 
grande folidité qui atigmente à nfelure qu'on avance 
en âge, & Comme Jay reconnu cy - devant l’affem- 

- blage des des vertebres dans un œuf de poule, je ne 
"ferai pas en peine de la formation des os, perluadé que 
je fuis qu'ils {nt delinez dans l'œuf éomme toutes 
les autres parties | & j’examinerai feulertient comment 
ils peuvent acquerir peu à peu une ff gtande folidité, 
or comme la lolidité des corps ne Confifle que dans 
- bn contact imutuël & immediat de leurs pañties felon 
des glandes furfaces ; je m'attache à trouver la caufe 
du contact mutuéël & immediat de ces parties, & par- . 
ce que les parties des corps ne feaurotenc fe toucher 
Mmimediatement felon des grands plans tout autant 
“qu'elles auront dans leurs interftices des corps fluides 
que ces corps fluides qui y font & qui encreciennenc 
eut molles en leüt donnant de la facilité à gliffer les 


Le e … 


\ | 
258 ET DE LEUR NOURRITURE. | 
unes fur les autres ; n’en fçauroient être chañez ques 
par quelque caufe mouvante , je recherche quelquew 
cafe qui puifle mettre en mouvement ce fluide & 1e 
faire évaporer, & comme le mouvement ne peut few 
cothmuniquer.que par de contact des corps mediatM 
ou immediat , que jé ne vois d'autre caufe mouvantew 
qui touche lesios que le fang même , je reconnoi-M 
trai pour caufe de l’évaporation du fluide qui entre-M 
tient la moleffe des os , le mouvement du fang , & jew 
n’ay pas plus de peine à comprendre que fa fermen-s 
tation procure cette diffipation , diminué leur mollef- 
fe & leur donne de la folidité en méme tems que j'en 
ay à concevoir que la chaleur du Soleil difhpe l’eau“ 
qui entretienc la molleffe de l’argille & lui donne des 
la folidité ; & parce que la fermentation du fang aug-w 
mente de plus en plus jufqu’à un âge avancé , je vois! 
clairement pourquoi les os ne perdent leur moleffe ," 
& n'acquicrent de la fermeté que peu à peu à mess 
fure que la machine avance en âge. . 

Cependant comme le fang arrofe également toutes” 
les autres parties que les os; que les mufcles n1 less 
tendons n’acquicrent pas cette fotidité, & qu'ils con-" 
fervent toujours la fléxilité qu'ils ont dés le com 
mencement , Je ne puis pas déduire ce contaët 1mme=" 
diat des fibres ofeufes qui fait la folidité , du fimples 
mouvement du fang , fans une difpofition particulieres 
des fibres offeufes, & parce que je ne trouve d'au-* 
tre difpofition qui puiffe approcher & joindie intime- 
ment ces fibres que celle qui donne lieu aux partiesh 
putritives de la lymphe de fe congeler , pouf ainfi dis 
te , de fe coller les unes aux autres pat de grandss 
| plans , je déduirai toute la caufe de la folidité des fi 
btes offeufes de la maniere dont elles reçoivent leurs 
lymphe , d’auçanc plus volontiers que Je remarques 
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{Que lors qu’un os eft café, il ne £ réünic qu’à la faveur 
de certe lymphe qui tranfude à cravers cs pores, s’y 
aglutine,s y durcit,& forme ce que nous apellons ur 
.callus , je dois donc rechercher la ianicre particulie- 
-re dont Les fibres offèufes reçoivent la lymphe ; & 
parce que cette maniere particuliere de recevoir Ha 
Jymphe ne peut dependre que de l'infertion particulic< 
re des arteres , je recherche la manicre dont les arterés 
fe déchargent dans les os. , CRT Ne TE 
… Or je remarque qu’elles aboutiffent dans de grands 
trous , & qu'elles s’y degorgent comme dans des ef- 
peces de baffins ; & parce, que le fang ne peut entrer 
dans un licu fi fpaticux fäns y perdre de fon MOouve= 
ment , qu'il, :n6 peut perdre de fon mouvement 
que fes fouffres ne foient moins feparez , divi- 
fez ; confondus ; & qu'ils ne s’épaiffifenc & s'arré- 
tent , je vois déja la neccffité qu'il y a que les parties 
.de la lymphe les plus olcagineules s'arrêtent dans les 
cellules offeufes fi elles y trouvent quelques veficu- 
les propres à s'y feparer,& parce Que je remarque daus 
la plüpart des os du corps une fubftance olcagineufe 
que nous appelons moëlle renfermée dans de perites 
-vefcies qui cemmuniquént lés unes aux âutres , je ne 
doute lus que la iymphe qui tombe dans les cellu- 
les ofleules ne depole la plus grande partie de fon fouif- 
.fre dans les veficules pour y former la moëlle , donc 
il faut que le refidu de cetre lymphe ou cette 1ymphe 
dcpoüillée en partie de fon foulfre foir moins érañc , 
donc il faut que le fet ou la terre y predominent da- 
vantage ; & parce que c'eft juftement cerie lymphe 
qui sepanche dans F'intérftrice des os & leur fert de 
Bourriture , je vois clairement que la lymphe qui {ere 
à la nourriture des os cft moins grafle & plus faline 
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& plus térreflre. Or comme je fçais que le fouffre cf, 
de tous les corps te plus propre à donner de la molleffe. 
ou à conferver la fléxilité dés corps où fl s'introduit s 
j'infcre que le défaut où moindre quantité de ce foufire . 
dans la lymphe qui fért de mourricure aux os reudra. 
Jeur fibres imoins Aéxibles & plus compaétes ; &. 
come je n'aÿ pomt reconnu de corps plus folide, 
“que le fel & la verre, je concluds auf que la lympne, 
qui uourtit les os abondansren fe fel &en verre for- 
miéra un tour plus ferré & plus folide que celle qui. 
houtrit lesautres parties, qui n'eft pas fi faline fi cet- 
rcftre , mais beaucoup plus profile. j; 
J'aÿ done déduir la’ folidité des os.d’une }yÿmphe 
moins crafle & plus fane qui leur fert de nourriture:; 
j'ay vû éhméme tems comment ectre lymphe deve- 
noit plus terreftre & plus faline ; il refle à voir fi ce, 
raifonnement eft conforme à l'experfence ; ot ayant 
is des 65 dans une cornüe êc les ayant poufié au feu s 
je vois d’abord tirage qui s’éleve , & qui n'eft. 
proprement qu'im compolé de fl volauil, je pouffe: 
d’avantaoe le feu & 1l's'éléve une’affez petite quantité, 
d'huile püante-mélée iavec des fels volatils , & enfin. 
je trouve au fonds de la cornuëé une grande quantité! 
de terre, d’où je puis, ce me femble ; <enclurre. 
que la terte & Je fel predominent dans la compofi-. 
tion des os aux autres propres, & pout fçavoir la pro! 
| portion qu'il y peut avoit des chairs aux os , je les ex- 
pofe à la diftillation,& j'en recueillis beaucoup d'hur- 
le püane, fotripeu de fel volaul ; & tres- peu de terre ,% 
d'où je ne puis m'empécher deiconchirée qu'il entre. 
lus de fouffre dans la noutriture des:chairs que dans” 
celle des os,.& plus de terre & de fel daris celle des’ 
os que dans-celle des chaits 3 mais s'il cft aifé-deile-re- 
Ê 
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 fharquer lors qu'un os cft rompu, car l'on voit clai= 
remenc que l'humeur qui dégoûte des fibres offeuies 
cftcomme de la alu qui fe durcic dans peu de tems, 
au lieu que celle qui découle d’une playe paroit beau- 
coup plus fAunide , ce qui prouve manifeftemenr qu’elle 
. cobtient moins de terre & de fel qui fonc les corps les 
plus propres à faire perdre au foufre fa fluidité , en- 
fin le falé qui ronge fouvent les os , & fair des earics 
dans les dents , & qui paroit exactement falé au goût , 
nous prouve affez que Le fuc nourricicr des os, eft plus 
falin que celui des autres parties. 

On nous dira p:ut - étre qu'il y a des os extreme- 
menc fohides comme tes dents où l'on ne trouve pour- 
tant point de moëlle, donc nous ne devons pas dé. 
duire leur folidité de ce que la lymphe qui les nourtit, 
s'eft dépoüillée en partie de fon foufre dans Les vefi- 
cules de la rmoëlle : nous répondons à cela 1°. Qu'on 
femarque dans ces os même quelques petites veines 
qui ne font autre chofe que des peures vefcies rem- 
plies de cetre fubftance. 2°. Qu'il n’eft pas abfolument 
requis pour que la lymphe qui ftre de nourriture 
vaux os, devienne moins olcacineufe, qu'élle décharge 

dans les veficules une partie de fes foufres , & qu'il 
fuit que fes foufres ne s’infinuënt pas dans l’incerflice 
des fibres offeufes, & c’eft-ce qui peut aifement arri- 
ver fans qu'elle les dépofe dans les perites vefcies, 
paifque ces foufres pourront aifement fuivre le cours 
du fans fans s'arrêter en aucune manicre dans les cel- 
lules offeufès ; or comme nous voyons genefalement 
dans tous les os que les arteres s’y déchargent dans 
des grandes ouvertures par raport à leur capacité, il 
faut abfolument, comme il a été dir, que les foufres 
de la lymphe & du fang s'y épaiffiflent, . parce qu'ils 
| NI 
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ne peuvent s'épaifhr qué leur vifcidité & groffiereté 
he s’opofe à leur entrée dans l’interftice des fibres of : 
lcufes, je conçois que comme ils font d’une nature 
fo:t ambarraflame, ls ne peuvent s’y infinuër, donc 
les fibres offcufes fe nourriront d’une lymphe moins | 
Srafle , foit Qu'il fe crouve des vefcies dans les os pour 
recevoir les foulfres de la lymphe? Soit qu'iln’yen: 
Sye point, puifque dans ce derhier cas , ils füivront | 
le couts dela mafñfe dû fang fans s’y arréter, nous re- « 
ticndrons aprés aux ufages de la moëlle , comimen- ! 
çons à examiner leur fivure, fituation , & connexion , ! 
& pour nous rendre plus precis dans'ce difcours , * 
nous les divifons dans les o$ de la Téte, du tronc & * 
des extremirés< : "D? à + 4 
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7 ONSIDERANT les Os dela Tcte, je les trou-" 
ss ve couverts d'ure membrane fort tendué & fore “ 
déliée , que je nommeraï le pericrane , cetté membra- 
#e-me paroït commune à tous les Os du corps ; je la 
gonfidere attentivement , & je la trouve parfemée d'un 
grand nombre ‘de nerf; , d'arteres ; & de veines ä 4 
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_ Jai déja remarqué que les arceres fe partagent en une 
_infinité de petits rameaux , & qu'ils s’infinüenc dans 
toute la fubftance des os, & pour ce qui eft des nerfs, 
ils me paroifent tous s’épanoüir fur cette membrane , 
ce qui üç me permet pas de doûter qu’elle ne foit d'un 
fentinenc fort exquis , je remarque d’abord cette maf- 
fe ofeufe qui fait ce fommet dela Tête , & qui paroit 
compolée de plufieurs Os que je nommerai les Os du 
Cgane , je confidere ce Crane dans les enfans , & jele 
vois compolé de fix os propres formellement diftinéts, 
J'appellerai celui qui fait la partie anterieure de la Téte, 
qui s'étend jufqu’aux orbites des yeux , & comprend 
tout le front , Los frontal où coronal , cet os fcmble 
par {a figure former un demy cercle,il s'unit par fa pat- 
ue fuperieure avec deux os qui formant comme les 
parois de la téce feront apellés parietaux; & parce qu'ils 
fc joignent tellement qu'ils femblent former des dents 
qui s'engrainent les unes dans les autres , je nomme- 
rai certe connexion du mot de future, & celle qui 
jaint l’os coronal avec les parieraux la future corona- 
le, j'obferve aprés un endroit ou çes parietaux {e 
joignent vers la future coronale qui eft fort mol dans 
les enfans : mais qui fe durcit avec le tems , & je 
nommerai cet endroit la fontenelc, ces deux parie- 
taux fe joignent pofterieuremene à un autre os qui 
. formant le derriere de la tête fera nommé l’occipital , 
cofin je remarque un os de chaque côté qui s’unit 
fur chaque os parictal en forme d’écaille , & parce que 
ces os {ont les plus folides de la tête, je les nomme- 
tai les os petreux , & puifque certe future qui les joint 
reffemble affez à celle qui joint des écailles , je la 
nommerai future fquammeufe , & comme celle qué 
diftingue & unit à méme - tems l'os occipiral avec le 
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1 , Ê . ke. Te Fe qi 
coronal , & ceux des rems prend de la bafe de locct=. 


pital monce obliquement ; & fe termine en cône ref 
Icmblanten cela à la lettre A: je la nommerai du rot 


grec la future lambdoyde:mäis comme celle qui joint | 


les deux pariecaux enfemble prend de la pointe de la 


PET pre 


future lamibdoyde , rampe le fang du fommer dela . 


tére vers le milieu de la coronale, & forme comme 


uné fleche, je la nommerai la fütute facitale,enfin 


coïminé la fuctre qui joint le coronal avec l'os du perf, 


& les os des orbites rampe en travets, je l’apellerai 


future tranfverfale ; aprés avoir confidcré le nombre & 


l1 connexion des os du crane ; j'examine plus particue 
letément leur flruéture en general & en particulier , 
Je les obferye tous compotez des deux tables feparées 


. pourtant l’une de l’autre par une fubflance moëélleute , 
à qui je donnerai le nom de diploé quand à ce qu'il 


y a de particulier dans chaque os , je retnarque dans 


los frovtal deux finus qui font un peu au deflus du 


nÜx, chfin les deux tables & d’une capacité affcz cone 


fiderabic , & je remarque que ccs finus font tapifics de 
la continuation de la membrane qué Jay veu cy-de- 
vaoc révétir {cs harrines , & parce que nous En avons 
veu tranfuder une humeur que nous avons apcllé le 
mocus des marines , Je vois la ncceffité qu'il ya qué 
ceux qui ont l'épine du nox fort enfoncée, nc fouf- 


freûc pas un libre écoulement de ce mucus à travers 


les fitius, & comme il ne fçauwroit fcjourner là long- 
tems fans Sy aigrir ; y fernren ter & sy CorroImpre ; 
je vois iclairement la raifon pourquoi les camards fen< 
tent mauvais , comine cet os frontal co prend Ja par- 

te fupericure de l'orbite, je im’atache à de confidetet, 
& jy remaique deux petits ‘trous, par lun defquels 
JF VOS palier une qeihe une arcere & ut nerf, qu or- 
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“fat du crane , va Re repandre dans la membtane qui 
pevét les Darrinés $ quand aux os parictaux, je n'y ob- 
{erve autre choic que quelqusfinuofités branchués qui 
font au dedans d'eux, & parce que Jyÿ vois rampe 
quelques arteres , je me perluade que c’eft leur bite. 
rent qui donnant entre les os lors qu'ils font encore 
mols y forme ces Ainuofites : Je paffé à l'os occipital , 
& j'aperçois pluficurs peuts os qui fervent à l'unie 
avec les parictaux aufquels je ne m'arrerérai point , 
j'obferve en dedans de cct os plufieurs finus dont deux 
nie paroiflent aflez confiderabes, & qui fans doûte 
n'ont d'autre ufage que celui de recevoir Îles produc- 
tions du cerveau ; deux autres de ces finu: me paroile. 
fent former les finus lateraux , & le cinquiémie enfin 
Je finus longitudinal du cerveau, jobferve de plus dans 
cet os plufieurs produétions Quiécant continüées à cet 
os feront nomiiées du mot Grec Apophifes, à la. 
. difference de quelques autres qui étant feulernent con- 
tioués , feront nommécs quand elles fe prefenterong. 
épiphiles , je trouve deux apophifes dont fà partie in=’ 
. Férieure prés du grand trou que je nommerai Coro’ 
noydes , ælles entrent dans le premier des os du col 
Qui roufnadc aifermenc les uns fut les autres , porteront 
le nom de vertabres , & c’elt à la faveur de cès deux 
Àpophifes implantées dans la premiere vertebre que 
la téte s'apuye & {e foürient fur le tronc , J'aperçois 
une autre Apophife que j'apellerai la Nuque, où je 
remarque pluficuts trous ; Le premier étant comme 
déchiré fera nommé letrou déchité à travers de qui 
je vois peer Ra veine Jugulaire , & les fous fe rendre 
pour y vetler lc fano ; Le fecond trou qui fe prefenre | 
Ra apellé vertebral, par où je vois pañler une bran 


, 


ghe de l'atere vertébrale; il en écouvre ungroificeng 
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qui donne pañfage à un nerf qui fe perd dans la langue, 


Enfin j'en vois un beaucoup plus grand que tous les 
autres qui donne pañage à la moëlle de l'épine, & 
qui n'ayant point de pareil , portera le nom d'impair. 

Je m'aplique prefcntement à confiderer les os pe- 


treux qui mc parroiffent d’une figure affez irrepulicre : 


& percez de plufieurs trous tant extericurement qu'in- 
tericurement , le plus grand trou qui me paroifle en 
dehors cft le trou de l’orcille , & pout les autres ils 
donnent paflage à quelques veines , arteres & nerfs , 
je decouvre de plus dans ces os quelques productions 
l'une interieure qui cft groffe & longue, & qui con- 
tient dans {a cavité l'organe de l’ouye ; une autre qui 
cf exterieure & qui reflemblant afféz par fa fioure à 
celle du mamcllon portera le nom de mañloide , une 
troifieme ecfin qui fe trouve fous l'œil ; & qui fe 
joigoant à une autre produétion de la machoire fupe- 
ricure forme comme un pont que je nommerai le zi- 
soma au deffous duquel je vois pafñler un tendon confi- 
derable d’un mufcle que je nommerai par occafion le 


crotafite. f'ay confideré jufqu'ici les os propres du 


crane, j'examine prefentement deux autres os qui me. 
paroiffent communs au crane & à la machoire fupc- 
sieure , le premier qui forme la bafe du crane, & qui 
femble avoir diverfes figures , fera nommé du mot 
orcc fphenoyde ou de cuneiforme , comme faifant la 
fonction d’un coin à l'égard des autres os, je remar- 
que à la partie excerieure de cet os deux productions 
qui reffemblant affez bien aux aîles d’une chauve- 
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fouris , feront nommées du mot grcc prericoydes OU * 


alaires , de plus j'aperçois interieuremcent quatre pro- 


ductions que j’apclerai à raifon de leur fioure clinoi- 
des , & qui formant comme unc felle de cheval me. ! 
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donnent lieu de les nommer toutes cnfemble du ter- 
me de felle turchique, enfin cet os me paroit percé en 
plufieurs endroits , & je remarque pafler par ces trous 
ls nerfs optiques , les moteurs dés yeux & plufieurs 
autres nerfs avec un rameau des carotides & les juou- 
laires internes. | 
Le 2. des os communs eftun os percé d’une infi- 
nicé de petits trous par où je vois pañler les fibres du 
nerf olfatoire , de maniere que je nommerai cet os là 
fort à propos los cribreux , j’obferve une produétion 
qui s’éleve dans {on milieu vers le cerveau , & qui re- 
prefentant en quelque façon la crête d'un coq porte- 
ra le nom de crifta galli ‘cette production s'étend juf- 
qu'au dedans du nez qu'elle fepare les 2. narrines , 
cc qui me porte à lui donner le nom de vomer. | 

Il ne me refte plus pour avoir vû ous les os de la 
tête, qu’à confiderer la machoire fupericure & infe- 
rieure: La premiere me paroit compoléc de plufieurs 
os : le premier & le fecond font fituez au bas de l’orbi- 
te de l'œil , & ils fonc le petit angle avec une partie de 
l'os appellé l’os jugal , ils me paroiffent d’une figure 
prefque triangulaire, & je les nommerai Gigomati- 
ques : Le troifiéme & le quatriéme forment le grand 
caûgus de l'œil , & j'y découvre un trou qui commtut- 
nique avec le nez : Le cinquiémce & le fixiéme font les 
os que j'apcllerai maxillaires , qui forment une partie. 
du palais & l’orbité de l'œil , ils font percez, en de- 
dans de l'orbité pour donner paffage à un nerf: Le 
feptiéme & huitiéme font les os du nez qui fe joig- 
nant forment la partic offeufe ; enfin je vois la même 
machoire compofée de deux autres fituez à l’extremi 
té du palais à lendroir où les narines communiquené 
agec la bouche: or confiderant de plus prés l'os fphe- 


L] 
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poide & masillaire j'y découvre deux finus en-dedané: 


tcilemét ficuez,que je ne doute point que l'air n'y entre . 


& n'y reçoive quelque modification qui fert à Partt- 


culauon de la voix 3 mais ce n’eft pas là leur feulufa- 


ge : car comme je les vois tapiffez intericurerment d'u 
ne continuation de la membrane pituitaire , je ne puis 


douter qu'il ne découle par ces trous une humeur qui 


communique de ces finus dans le nerf; & parce que 
ces trous ont coinmunication au haut des fiuus , je 
vois que pour que CCLtE humeur s'écoule,il faut qu'ils 
{aient remplis ou que nous corirbions la céte ; de forte 
que quand je me mouçhe en baïffanc la rére certe hu- 
meur doit cauler plus abondamment , & c'eft ce que 
j'experimente : que fi ces trous font bouchés ou com- 
primés , où par un refferrement des os du nerf , ou paf 
quelque vonflement furvenu à la membrane pituitaire, 
L'humour fera obligée d'y croupir, d'y: acquerir de 
l'acrimonie , & qui ne peut étre fi forte qu'elle cariera 
le bas de l'os ou les dents maxillaires, & y caufcra 
des cruelles douleurs, ce que quelques Auteurs nous 
affurent avoir vû. 


Enfin je viens à la machoire infericure qui me pa- 


voir dans les enfans , compolée de deux os unis par un 


cartilage qui s’endurçit dans la fuite, jy remarque: 
deux trous de chaque côté qui donnent paflaoc à un 
perf, uhe veine , & un artere ; qui vont toutes abou- 
gir à a racine des dents inferieures , ÿy remarque de 
plus deux produétions , à lune defquclles je vois atta* 


cher lctendon du mufgle que j'ai déja nommé crotas 


fre, & que j'ai vû relever la machoire: l'autre produ- 
étion s’emboite dans une cavité de l'os petreux pour 
faciliter le mouvement de la machoire inferieure 5 &g: 
parce que les mufélesque nous avons dit fervir à le 
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| Béolutition s'inferent dans cette machoire ; c’eft-à-di- 
“te, ceux qui font haufer la langue , l'os hyoïde , & le 
Cartilage tyroide , que je ne vois pas que ces mufcles 
Puiffentagir en aucune maniere dans la diflocation de 
tette machoïre , je juucrai avec Hypocrate la luxation 
de cette machoire mortelle : nous ne nous arréterons 
‘point à confideter le nombre & figure diverte des 
dents , puifque nous avons vü tout cela en parlant dé | 
la mafticarion , je dois feulement rechercher leur ori- 
gine ; &rparce que je les vois comme enguainées dans 
les alvcoles des machoires que je les trouve implantées 
par tout autant dé racines qu'il y à de dents ; je pan- 
che àcroire qu’elles prennent naïffance de ces racines $ 
& comme j'obferve qu'une dent venant à tomber 
dans les petirs enfans elle ne laïffe pas de tenaître pour- 
vùû que la racine aît refté dans l'alveole 3 & que fi au | 
“contraire on vient à en arracher la racine elle ne re- 
vient pus , je ne puis plus douter de ce que j'ai avan- 
éésc'eft-à-dire , que les dents naïflent des racines qui 
font dans les alveoles des machoires. 

Quant à cette racine elle ne nous patoit autre cho- 
fe qu'une petite bulbe molaflé dans les petits enfans 
qui reçoit & filere la lyÿmphe qui doit fervir à à nour- 
fiture & à l'accroiflement de la dent ; & parce que ect- 
te Iymplie qui morte pat la racine de la dent fe durcie 

“peu à peu de Fa mantere que nous avons dit des os en 
genreal , jé vois clairement la ratfon de leur folidité ; 
imais comme fl monte continuelleinent de novvelle 
lymphe pat la racine ; que certe nouvelle lymphe 

“‘contenué encore dans lalveole conferve fa mollcffe , 

orfque celle qui eft au deffus de l’alveole fe deficiche, 

il eft-clair que cette nouvelle ymphe doit groffir je 
‘principe de ta-dent par f connexion , & parce que 
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les fibres ou Ja portion fuperieure de la dent qui s’ ft 
defcichée ne peut fuivre la dilatation de la portion in- 
fcrieure , je conçois qu'elle s’en détachera , & qu ‘elle 
tombera par limpulfion de la nouvelle lymphe qui 
avance dans l’alveole , d’où je déduiraile changement 
de dents ; & comme ce corps folide ; ou cette lymphe 
déja concrete & endurcie dans les alveoles ; ne peut 
fortir fans percer la membrane qui les couvre; fans 
©. percer de méme par fa mañle & fa folidité les parois 
des gencives que lune & l’autre de ces fubftances 
font fort fenfbles à à raifon d’un grand nombre de nerfs 
qu'elles reçoivent ; je comprends que l'eruprion des 
dents doit être foit douloureufe, & parce que Îles ef- 
prits refluent d'autant plus vivement que l impreffion 
que les nerfs reçoivent cft plus fubire,que la fubftan- 
ce des gencives ‘& de leur membrane foufire des di- 
vulfions, d'autant plus promptes que la dent fe nour- 
tit & s’acroît plus Jargcment, je vois pourquoi il fe 
-trouve des petits are qui ne fouffrent que pc de 
lerruprion des dents tañdis que d’aucres en font cruë- 
fement courmentez. 

Car comme ces fortes impreffions repouffent les 
efprits avec viceffe vers leur fource , 1 eft clair qu’ ‘ils 
troubleront le mouvement t'anquille ce ceux qui s'y 
iouvént , les feront pañler en abondance dans les 
nerfs, & cauferont par là des convulfions ou imôuve- 
mens oo DH 

Ce même torrent d’efprits dans les parties brifera fe 
tiffu du fang par la contraëtion des mufcles,& allumera 


par là la fiévre, & ainfi voit-on naître de là des fyin- | 


ptomes tres- CHE que nous fne pourfiivons pas, 
Or comme tout corps tend à fe mouvoir vers l'en. 
droit qui lui fait le moins de rcfiftance , & que la 
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Bouvelle excroiffance de la dent trouve bien moins de 
refiflance par les côtez de la gencive que par une 
ligne directe ; ou la Proportion deffechée de la dene 
refifte à fon acroiflement en ce fens, il ef clair que fi 
“on n’a le foin de tirer la premiere dent , lorfqw’elle eft 
déja ébranlée pat l’excroiflance , elle fortira à côté de 
la premiere , & fera tine furdene. 

Au refic j'obferve que les dents ütit cela de parti- 
culier parmi les autres os , qu'elles ne fonc point revé- 
tués du periofte ( non plus que l'extremité des os là où 
ils s’articulenc. ) 

Cependant comme je fens quelquefois une orandë 
douleur à l’ocafñon de quelque carie qui fe fera faite fit 
la partie même fuperieure de la dent , quoi quie le fel 
de la carie ne touche pas les nerfs immediatement ; je 
dois rechercher qu’elle eft la partie qui reçoit écs in- 
preffons fenfibles ; & parce que ce n’eft poine le pe- 
riofte ; que ce n’cft point la oencive puifque la douleut 
eft interne , & que la carie ne 14 touche point , il mé 
fefte à dire que c’eft Le nerf, & puifque je fupofe que 
la carie ne touche que lextremité fuperieure de la 
dent , il faut que l'impreffion que le fel corrolif y faic 
fe communique jufqu’au nerf : En éfer comme le fals 
acide corrofif ne peut carier la dent qu'en s’introdui- 
faut dans les pores de fa fubftance , & en écartant les 
fibres ou parties folides ; que ces fibres ou parties ne 
fçauroient s’écarter fans diflandre le nerf contiou à la 
facine de la dent; & qu’enfin le nerfne peut étre dif- 
tandu fans douleur ; je vois clairemenr comme quioi 
une carie dans la partie fupericure de la denc eft fuivis 
-de douleur. 

Faifons prefentement quelque reflexion fur les o+ ‘ 
du crane en general &fur leur finure ; & comme je 


re 
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les ai vhs compolez de deux tables feparées par le di- 


_ploé, je déduirai la raifon finale de certe ftruéture de 


Timportance qu'il y a de conferver le terveau , puifque 
la premiere table, venanr à être caflée , la feconde peut 
beaucoup plus aifeinent éluder la froËtion ; que fi el- 
les avoient été contigués & fans l'intetmede du diploé : 
car comimeil donne quelque flexilité aux fibres qui 
con pofent les deur tables en leur fourhiffant quelques 
parues huileufes & orafles; elles cedent & phent plus 
aifement à l’impreffion du coup , & deviennent moiti$ 
fragiles & caflantes ; ée n'eft pas tout ,; comme l'im- 
preffion ou la percuffion de la premicte table vient à 
tomber fur le diploé , elle lu doit communiquer une 
grande prrtie de fon mouvement ; & en perdre à pro- 
portion comine nous voyons que les corps mols ralen- 
tiflenc d'abord le mouvement des folides qui les cho 
quent , de maniere que la percuffion dé la preimierè 
table ne peut fe tranfimertre à la feconde que quand ef- 
le eff fort violente : les furures femblent avoir en quel- 


que maniere le méme ufage s c'eft à dite, d’empécher 


que la fraéture d’un os du crane ne fe rranfimerte aux 
autres : car il eff aifé de comprendre que le tremouffe- 
ment des fibres d’un os ne fe tranfimettent pas fi aifc- 
inent dabs les os qui font feulement conigus entre 
eux, que dans les fibres continuës d’un même os : de 
inaniere quela fraéture qui {c fait fur un os du crané 
ne pafle pas aux autres fi facilement , que fi le crane 
h'avoir été fait que d’un feul os, ou qu'il eût été conti- 
bu : par la même raifon que le fon ne fe tranfimet pas 
fi vivement & devient fourd dansus corps fonoré fen- 
du ou percé , nous difons avec tant de facilité + car 
pous fcavons par des experiences funeftes qu'un coup 
violent reçû fur quelque os du crane fe tranfmet dans 

, la partie 
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ur l'os frontal ; je conélus que lemême Corps qui a 


féchi les fibres du Frontal a auffi pouffé & féchi cel- 
Jesde loccipital : mais comrhé j'ai Ÿü elitte tes déu# os 


fait fur les fibres du frontäl » he peut 1e communiquer 


dctr? 


quil ne peut Concoürir. plus de fibres mbtrices à cc 
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Forint. 94 "aux autres. 9s QUER. (ant qui” 1 vihE. ‘À 
deux)cOLez.où desde sk 9 nel à Je 'conétuds 
Eaufe qui Heu caler, QCCIpita POI c AS 5 1 
donné | fur: le. fropçal He qutx que! lus 
bres IMOLrICES € EAU al ’0$ 12 fral :. Én é fa éohine 
Fimprefon qui fe fait Aude le ronal fe” HAE ‘dans 
des fibres contpUÉS, s sn à des fibres coninuiés ol 
ACpNUQUÉS EU & àägeuch e. À) four “abfotuinent que 
e-tremouflemçps s’éyencle fa | (CR fbcs de Fun '& de 
autre parieral.: .& Parcs. que. ges bres ñc RER 
ginfi continuer tout tremouffement fa ne fé poitidré ga) 
-u9 POIDt del ovale jou dans. tn ous ‘dc l'os occi 
: tal JS GORÇAIS QUE. SEE. ste ou cette “fibre xlaquel- 
dec LÉUOMICRE EQHLeS cet les de. la relie ft : 
prie. premiere Le MOUYGNENE, at, de € qu qui étendené 
du, côté dois & guest CTanG ; : & par éonfequese 
qu *clle doit étre pliée. plus fortement que les aittes & 
fe cafler plus aifement: Qt comme ‘le crane ne petit S* die. 
.fonger.en dedans, fans Compriener | Ja dure & pic mere | 
enfmble, & lercerveau : que cesparties ñ nc fçauroitne | 
jérre preffées, que les véjnes qui y Tan pentr he le foicoe | 
à. méme. tçmSf.QUe, 6c, gunes enfin EN peuvent étre . 
preffées. que le {a pe, foir ob ob lg é d'y fejpurner j'a s’ y 
açcumuler, Kent ide. crever les vaiffcaux & de s'é- 
paacher à à méme: Les ‘dans la! Ha “fybfañce du 
cerveau, l'on voit clairement le la "divifion des caufes de 
l'aloupiffemepe du faignement ‘de nez, du v iniffe- 
ICE qui furviennens: fie des  fmblables acide €ns, c ce , 
qui ‘feroit trop, lons à à. éd uire € eh dét ceail. F 
; Outre V ufage c que nous avons anibüé aux nr “ 
| LOus. recOUNOUTON js encore, que ‘elles donnent 
aux fuhginof LeZ, qui s ’élcyent c du fans g qui i circule. PT 
le cervçau & dans ces membranes “ “ar ‘puifque nos 
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— #vons reconnu jue la; fermentation du fang faioit e2 
| parer.de la ME desipatties , 1l elt hors de 
dloute que fans:ces futures , ces Vapeurs auroient cfté 
retenués en Sade quantité au:dedans du crané où 
elles auroienc neceflairement troublé le. mouvement 
Maurel du fang,5 doit en le ralentiflnt &-donnanc dut 
| Corps à:la malle; foit.comme il éft plus probable er 
de; fermentant d'avantage ; & ce qui autorife nôtre 
: éenriment , C’ef l'obiervarion derquelque Auteur qui 
; hous raporrent avoir;ou ver des :cranés de certaines 

perfünncs cravaiHécs: prefque soute leur vie des. gran 


… desdoileurs,desénern quiils in'avoient pi remars 
“querni diflinguer {de-fulures. PLU 91 tions st 
> «Enfin tious rernarquons. pañbr àvttaver ces fulurés 
Pluficurs filces qui partenc, dela duré mere, & vont 
s'attacher ;aupericrane & fervens :pan Jà'à fouterir Ja 
dure mere l'empéchent de s’abartre & facilitent ain< 
fil'exercice dés: fonéhions animates.- siyi es! #rors 
. Au refte il étoit important pour la Confervation du 
cervedinque le crane-fuc de figure rondelou aprochänt 
de: layronde; pu tfque fuivanc les: gcomettres ; elle-cft 
la >plus apre àélever le choquoicr des mobiles-&, a ÿ 
refiltér plus long tems!; ajoutons à céla que le ecrveair 
Hauroie peu dvoi uné (fgroife alle fous un moin- 


} 


dre volume qu’en prennanc unie figude)ovalaire. 2524 
An Hdeftorems :despañler à l'examan ‘des’os du trong 
qui inc paroi Conpfé de plufieurs os! done les uns 
ünc déja: eflé nomimez les vertebtes Br:tout leur af: 
femblige l'épine:; les: autres qui prenent de cha ug 
côté des -verrebres;-&:vonc! fe rétinir vers la-portie 
antéricare: du corps portenc le:nom:de:coftes éfors 
mentceique nouÿ avons apelé par avance-le flernvm ; 
je Confiderc. fuccinrement les uns &:les er CHAT 
3) 


La 
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ticulier:) & j'oblervesqueiles vertebres ont -celasde 
_commbn qi'elles fonc:percées au iheujqu’elles:don- 
hénc:par l'paflage dun cors moëlleux que j'ay nom 
imé la moële del'épine’, qu’elles ont de plus chacune 
trois: forces de produdions ; deux obliques dont deux 
panchent en bas, deux autresis’étendent en:hauti,:8 


. ” 


les déuxcautresebfin/tranfverfalernent en leur partie | 
poficrieure; j'oblerve encore dans: cesivertebres:de pet | 


tits troux qu'ellésignelà côté par ‘où je vois pafler:les 


fcrfs que Je diraïvenir:de l’épine, là premiere des L 
vertcbres qui fe:prefente foutenanc le poids derla té: 
te portera le nom:d’atlas, & jeremarque qu'élle tour- 4 
ne avec la tête fur la 2. verrebreàilafayeur d'une:pro- # 


duétion qui s'éleve de cette 2:1enforme de dent, je 


nomrerai lag. l'axe ; & pour les autres je ne leur don | 
neraii point dei nom 3imais pour NOUS: rendre lemoms 
obfeuts qui f”poucra: fur unc:maticrecaflcz bitarres « 


nous les éivileronsi.routesten rvertebres:dwxcol; 


vertebtes dudoshrdes lombes:, &:de: l'os: faéré , * 
ectlésodu col-feront les fepcipremieres ;1eclles du # 
dos > feront les:douze:: fuivantes:les ein foivantés 
faironc- celles: des tombes ,: eüfin. les: fix-confecie M 
dvesrfaitont celles de Fos :facré: 3 rau refle jé 1e: 
marquerai ‘en. paffant que les: produétions tranf- w 


veles des vertebresi du col-fonc; plus: largés* quie 


es: autres8nqu'elles fone percées! d'un troipât où « 
je: vois pafler.les arteres cervicales 3 ÿexamine enfuite & 


facmaniere dont ces'vertebres s’uniffent enfemble 18 . 


je retnarque que c'eft à la faveur d'un cartilage & d'un 


Hoarment ; je qualifierai la premiere conrexion du mot : 
dé-fyncondrofe:, & la:2. qui fe faic parun ligament la © 
finevrole les sverrebres lu colime paroiflenc.joinres » 
nique lune en reçoit une: d’un côté dans | 


de telle: faç 


4 
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Évcavité , &icft reçüédel'atitre côté par là fuivante , 
cærque j'apellerai du beau moôc1de ginolimce “pouf 
mYaocomoder à l'ufage. TS h1)00 ) MIE 
ju Ceres Bäcons inutilémcnt du papier , & 
Bous nous cmbroûillons par des termes vaoucs & 
confus , paflous outre & rernarquons en pañant que 
tousiles mouvemens du dos fe fonc fur l'articulation de 
la'derniere vertebre du dos & de la premiere dès lon 
bes ? les 6: de l'os ficré inc potoifent: percées en de 
dans & en dchors'par où je vois ipaler. pluficurs ra2 
mcaux des nerfs ; ceux qui pallent parle dehors vont 
dans.la partie poftérieurc de la euiffe , & ceux qui paf- 
feuv par le dedansivont à l’entérieurc, enfin j'obferve: 
à leur extrémité nos que jenomnierai l'os coais qui 
mé paroït compolé de trois où quatre perts-offelcts: 
& de deux cartilaucs jointes emlemble qui oi com- 
me une petite queuë recourbée ;:& je nc dofffégoine 
queli cec os cft trop poufféien derriere, il ne caufe 
de-grandes douléuts dans lenfantements 2 12. 
*Quant aux côtes nousien avons fige ne me trompe, 
reconu douzepar ocafñon, & parce que les 7: premie- 
res aboutiffent routes à le fternumyje les nommierai les 
vraies coftcs delapoitrine à la difference des cinq 
fuivantes qui laiflent un vuide au devant que j’apel- 
lerailes faufles coftes , l'extremité des'unes & des'ai# 
tres me paroit çartilagineufes; & elles ont chacune 24 
productions , done lune s'emboëte dans le’ finus” dé 
la vertebre qui lui repond , & l’autre fejoiie à la pro-! 
duétiontranfverfei du : même icofté : elles me paroifs 
fentitoutes d’une fuperficie extericure rude &ivcpale’,' 
Einferieure éeanc fort police ; j'ay: remarqué de plis 
cy:- dovane, dans la partie interne & inferieure de cha 
une, une çanelure qui donne: pañlage pe artere ; 
ti} 
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Une veine & ur nerf, à. quoi l’on doit -bien prendré 
gode dans l'éperarion de lempyeme'je pafle{pre- 
fentement à la confideration des-os à qui jeynedon: 
herai point de nom,& que j'appellerai pairilianiénte 
innonmunés,ils fonc au nombre de 3. que:je nonimerai 
l'ifchium,l'ileon & le pubis , j'oblcrve à l'ifchinmane 
grande cavité où s'emboëie l'os derlarquifle, qui'pout 
cela portera le nonr-de femursÿ ytemarqueide plus’une 
producti6 én forme d'épiné,que J'apclérai auf l'ép inc 
de l'iichium, j'y vois encore une aure:éminencequi 
fera ;dice, la tuberofité ;quant à l'os, pubis :J'obferve 
UD, TON » 8 ive paroïc comme -divlé ci deux par 
tics par un cattilage:f fort. que-jerhe | puisiicroire 
qu'ili le, diiate:-dans-Penfantemenc, :ccmme. loni à 
prétendu : ni que ces deux 105 -le “feparent 3aurefle 
“debium Fileon& le pubis me paroiflene étroitement 
unisgatiles puifänts-cartilaues ; énfin:J’efpaceé qui efb 
entré les 05 innominezau dcffousyine parott beaucouÿi 
plus large dans les-férmmés.que dlansulés Homines/s 
auf, bien que la::commiffure des os pubis dang des 
femmes, ,- beiucoup plus’ étroite que-tlans: l'homme 
où cÎle.a prefquetroisspoulecs d’érenduë ;'au lieu qué 
dans. les fmines-elle n'eb a-pas dun! pauléc: : ivre 
Aprés; avoir. veu groflieremen tles os du: tronc; 
artétois nousun peüräconfidércr li mioélle qui'pañé 
à travers,les verse Diiés or je reimardue qu'elle cft con | 
pofée, d’une partic dé. là molle du cénveler ; Rides 
traits blancs ‘que :J'ay obftrué dansilés corps canclés 
quife coptinuéot dans l'épine.; J'obleuve: dé plus qué 
les perités. fibres blanches qui compofentcctre fuib£ 
tance moëleufe communiquent lesunessayec les: autres: 
pet Prés. comahe dé es du cerveau, doi: j'inferé que: 
les elpuits qu'elles reçcvront du cerneler fc répandrong 
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DE; LA; TRUCTURE | DES OS, "2 
me efpece, 1e, xeJervoir ComAun , comme Fa 
Si U,SCLYEAU à Et parce que j Je. renarque cetté 
mofil G, empaUn ubfiance céhdréé à à {à larerée 
du j aperçois des ga qe & un tilfu fémblable à à os 
pan FE ls QUE yois.d'arlleur aboutir des artérés'; 
a “om qe ae ire que EN ti te fu des’ érits 

ve pole ESEVE Y au f. ; ais ce qui duthorite’ cé 
DEN at Dayane coù é ‘Ta ndéllé dlohbe 
un,,chiEn en chere a, premiere © cône  perrebre td 
çol: 560 ao DIE. gs. autres er" que 1e cervelet , & 
Le, certeau pa faux partiés , l'éniinal éGhletég 
gaçore quelqu que - set Àp és le Mouvement 8e ef 
be gjoûtons à, cc cla srl une Angüile & in Serpent 


6 pat. MOI ÉTÉ nc. ailléne. a$ dé mohvoit là 
Be db au à ucûe ; 0€ cominé l'où dé ptüt | 
FAO à caufe de Ces, naehes aix éfprits qui def 


SRE lu çervéles 7: g_ du crvcau dans là partie 
nf AGUES spuis, qu el 


1e Pda fe jatée de l'air 
fe»4l me paroit iuçonteftable « que ces ciprits CAE 

cut par, la blue, cendrée de Talrhoël je, d'où il 
e ne de a in des ep êces de refrvoir , & d'où cne 
ii fonc, qi fc L à € ans ls Lots qui Vont ak pat- 
gics 4 


feroit Aie CxpO fer] a habibre ‘dobt' ils" 

filerent & AA h bueut« ts nerfs à Rs qu'elle "ef . 

la a, MÊME st celle que nous avons pol fé amplement 

en parlant ,du EcEyeau. Je remarque ement jee 
can entre, de-cerveau 8, Ja moc # Éépiné ge 


geite derriere, ef ci velopée 6 de sie, br es dont 
Ne në, cd Pas, immediitement! celtes” ‘qi 
font se dent el Île ne me, LUE LUN une 
prod LES Ja dure 1 mgre ÿ a Le dé & 
la froifiéme elles 1, me paroil AR Ce ARE qu’ ühe 
k Senauion de, la Bis pue GR rs ee is rémplie” une 


S'HTTE 


une ? 
Cr 


280 ET DE. LEUR NOURRITURES 

fccande fois : y Enfin ] JE vois fortir de’cette moëllé. plis 
fieurs nerts que je! compté a nombre de trente’ L'une 
paire que nous ne pourfuivpons (43 dans leur infèrs 


fl ph 5 À E Coté 40} LENC rt » 


DERsvons de confidence fes ‘og: a la el 


L 


NY Mit EI 


que cut gorge “der érie FA Ha & pu mes 
£es-clavicules m ont déja fait DFE cr les oimioplatés 
qui font deux o$ plats & larges , “fitiés "à lapatcie fife 
pcticnre & pofterieure de Ja poitrine, je confidere fins 
ces os la fuperficie c exterieure qui nt convexe, &' ins 
terieure çoncave hs À obferve encoté létr bañe PER ‘é 
derriere 5 &une produétiop € que "elles one en forme d& 
pioc, & que. je nommerai pour céla ‘épineufet, lex: 
Hé de RD pores La om date 
vois. gnçore ‘une. “autre prodiéionq qui nee 6$ li | 
bras. dans fa pétise ce Cavité ; ; enfin j 'éh'| emarq uc an | 
due. troie gui reffemblant à (ez” en fa fi fut 
ET bec dun aurbeau k fera” nommée Cofacoide, 
gclle - -SY fpütienc Vos “du” bras à {x place, cet” os dû | 
btas. qué J'apellerai Humerus f joint par Mes Apôr 
phiée qu'il a à fon | extremité fi HA avec” J'Om8. | 
plate 4 il a deux ‘prodhétions à partie infétieute , | 
l'une externe & l'autre fnterne y ju premiere” rétoit 
jun, OS: de l'avant bras que je ‘némuerai le Radios: 
j' interne reffemble'à à une poulie + avec laquelletééiite \ 


Us 
| 
| 
| 
| 
| 


DE SA lSrRucTrwRE Des os o8t 
éft ariculé , 18 oberve deux Sinus dans certe pro 
datiéh', jeremiarque de plus en palfan: plufieurs ten- 
dons dés muftles à /lendromtcon le-conde' s'articule 


| avec l Fhifierüs ; cé Quirinefair juger quecctre partie 


et” Greene. fnfiblé jsy'apclle: le cubicus-:l’os 
ékrérielie déll'avanc bas quivate joindre au poignet , 
à méiné fui le! radius férvarendre:à:côté du gros 
doigt F8 s'arriculenc tous] deux. avec un-affemblage 
d'os Güépapalérai lesios dir carpe& durpo:gher; ces 
os lotit autioinbte de huic àoqui je:ne dotfacrai poine 


.… de nom, je remarque aprés ect affemblagé de-hujtos 


| un äutré céiipolé de cinqique j'apellerai le Mcracar- 
_ pes érifin aprés le: Meracarpoije: décotivre > quatorze 


petits 65 à ubfotiment'les! doigrs:; artichlés entre - eux 


k. & difpofés'enforme de: phalduge, que je/nommera 


kes phäldngës des doigess: 10 © 


'Aptés avoit rcconnuclesigs des xtreinicés fupe- 


… fieurés's lime ime rafterquà parcoëtir-fotcintement 


échx-des catremités ihfetieres ; où jeremarque d'a: 
bord ’unrgrosos qui compole-la cuifle:;.cct:0s à une 
apophile confiderable, er fa partie fuperieure par où il 
s'énboëte dans lafcaviré- de l'Efchion.; cette apophife 
fera nôminéélelsrand Tracanter à la-difference d’une 
autre plusiperiee que: je'remarque à côté, &rque jé 
nomnictai le petit Trocanters j'y remarque én dedans 


| boépetire ligne qüefapeilerai ligac pofterieure ; dans 
Ja partié” 18fétierrre déicer-os ;J'obferve deux: pro- 
ductions partodilef jéioroavec des as-dedar jambe, 

_ tittetictréffiéme que f'aperçois au milieu, -& que 
Bb Péhititaÿ da robe gcqiand aux osde la jambe ils 
hé piroifléit aunombreldeuleux , l'yn-eftañterieur , 
M& l'autre externe : Ler-prémier fera nomméde-Tibias, 
_@ l'autre le Pervnt 3 Japerçgnis en la pactisinfgrients 


sé 
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282 Et DECLEWR NONBRRITURENT 
excerneide ce premier une;produétion qui to Jointaveg 
le peroné, & forme ce que jé nommeral.la Malleolg 
externe ;j'obferve de plus quelle Tibia.fe joint avec . 
unros nommé, Aftragal , lequel avec fix-autres: forme 
unitouinque je ndmmérai lé-Tarfe, ed 
vois pnquerc-affemblaoe/deicinq .os.que j'apellerar le, 
Meratarfe enfin je compté aptés les douze,os des 
doigts durpicd difpofezà pen prés-comme, ceux-de la 
main)8o queije nommerailaufh Phalanges.; je, semar- 
#ic:en:paffant que lemoivément des osqui Tarfe cf 
imperécprible. 4 Rs 409 e31qS ALIM Cr A too sb 
"Nous aponsVeujufauicirce qu'il yeayoi à remars ‘ 
quer dans Aavfrnétureç& nourriture des: as, ieft alé 
prefentemeng de remarquer, leur ufages18c,gcRees puis 
que nousivayons que:ilés éninicaux :QEEU tr a 
vés comme les ruplies font fujers aramper., al ch cla 
que c'eftà leur faveur.quesious nous élevonsau,deflus 
d'une f vile conditions éhforteique-nous dévons cons 
fiderer les os:comme la: bafei& l'apuy.de rourcs. les 
parties du corps, :&  lesiveritablés refforts, par: de jmos 
ÿew de; qui rouge la maçhine joué &/fatt, les divers | 
rouveinens que nous) ÿ terärquons : mais parce que | 
sos n'ont éeteffeé qu'entant qu'ils font-étroirement 
liés & attachés les unsrau autres. l'Auteue de la.nan 
ture fembleauffi avoir prissun foi particulier.àcon- 
ferver leur: connexion à même qu'ils feroient. obligés 
à fe mouvoir comme. le-femur ; car QutTe QUE, NOUS, 
avdnsremarqué dans-cesos. là des ligamens qui font. 
come. des'hens & des envelopes tres-fortes.qui em 
braffentexaéteinentles jonctions, &.empéchens.qff cl 
Les ne” fesdifloquent danslenr aéhon, nous FENAE 
quonsehcore en dedanside ha:çavité ou-.c65, fortes’ d 8 
s'embotent une fubftancefouple & renâcd çapable à 

AA QE RES tn, D “a: . ’ 
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| De LA ST RU GTARE ; DES GS 28% 
méme: tennis : -de:'reflort- ;) r&e qui fournit une heymeu£ 
… Mifqueufe:quilubrifie la cavité ;.dorine lieu à d'os.qui 
HE: eft engagé “de sgliffer s! &facilite entoure manicré 
on MOuvENeNF à mefure qu'il. Fempéche de fe de£- 
fecher il ave pas shcceffaire: de prouver icy, due les 
os font+ l'office. dun lovrier, dans le mouvement de 
nos membres, Jæ chofe eftiaflez: claire. d’ clle : méme : 
mais. parce» qu’ ls onc bofoin. ‘pour cela de quelque 
ce moniyante. coinme nous. ‘avons déja die, que 
nous mavons veu que lesmufcles, capables de:lcs tirer 
… immediätemienr:, 8 par eux - méme recherchons.en 
_ demots; lesimufeles: del divesfes parties du. Corps. 
commenons en avons: déja :veu. un aflez arand 
 tiombre-eh: parlant de quelques partieshdu, COEPS , 
_ Hous ne noukiarréterons.icy qu'à ceux que nous, n'a- 
| vons pas Remarque ten Co par ceux de 
; la têce, #0 A6) 71 di « {rt 10 : not 
lertthiel (29701 RU 1q 
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3 ADR Lo eux malien F fort ve pren: 
noue le; rcorigine prés-ba:facure coroile du crané, 


& vont 3! méfeicr au foureik leur. fibres: me femblenc 
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284 : DRLORIGINE ET INSERTION 
s'étendre flou une ligne pérpendiculaire &félon cet 
arrangement , ils ne: peuvenr faire lerjeu-fans-uirer 
la peau du: front débasie haut ; &‘haoffer:les four- 
cils , ils font feulemencdiftinvuez entres euxpar une 
ligne droite , je les nommérarles mufcles frontaux ; 
& parce qu'un mufclé dont'oh a coupéilesifibres en 
travers ne fçauroic faire fon jeu pni relier par confe- 
quent à fon autagonifle qui tire incontinentila partie 
à foi.(ul Faur faire dans lecas ) l’incifion derces muf- 
cles felonla reétitude de leur fibres sice que len:doit | 
obferver par-raport àttousles mi:trés inwcles du corps; 
nous nelparlerons point des mufcles des paupieres des 
yeux.; puifque nous iles avons:déja reconnus; nous 
avons: méme remarqué :ceux qui ferventèà dilater & 
referrer les inarines ique noustreconnoiffons au nome | 
bre de: quatre, examinons leur originer& leur infer: » 
tion ; or j'en decouvre un qui prenant fon originedes 
extremitez du vez prés du foramen-lacrimal va s'in- | 
ferer à l'ailédu nezslaqueléilne peut/que cireren des 
hors.&. lavdilarer , j'en remarque une:2. paire qu. 
prend fon origine de À'65 prochain dela machoire fu- 
périéure, & va s’infeter en particdans Failedu-nez, 
& en partie au haut de la levre , & cette paire leve l'u- 
ne & l'abtrelpattie en hauts ’apérçois/une 3. paire qui ! 
partant de la racine dunez , & pañfanc fur Ton aile va 
s’inférer à fon auele;epfin j'en di'couvregne 4: paire en 
dedans des narines , qui prenant d'e l’extremité du nez 
en dedans.va fe rendre.à fon aîle, & celui-là fert à fer- 
mer le rez; nous croyons déja avoir parlé des mufcles 
des levres, de la machoire, de la lanoue, de l'os hioide, 
-decenx'de la ipoitrine du: bas vente; des lombés,des | 
érecteurs & des accelerateteurs; c’eft poui:quot nous | 
“#en: parlerons pas’ d'avantage , recherciaons feus | 


Or j'aperçois une paire de mufcles que je remarque 


(OITDESAMuscress : 0°: 241 28 
lement ceux deta tête; desiomoplates , des bras &c ; 


fortir-du hautde le fternum & du milieu de la clavicu- 
le , & va fe terminer par un tehdon:charou au procef- 
fus. imammillaire &- à la: partie pofterieure de l'occi- 
put, ,de forte que je ne puis. douter :que, {on 

action avec celle de fon congenere ne fafle ‘pancher 
la têre en devant ; je le nommierai du mot de l'apo- 
phife.où il/s’actache ; c'eft à dire ; mafoidien 3 j'exa- 
mine s’il n'ya point quelque autre mufcle deftiné au . 
même ufagesmais je n’en remarque pointyje penfe mé- 

me qu'il auroit cfté affez inutile & même nuifible ; 


| puifque la pcfanteur de la têce qui eft fort confidera- 


ble; la faitrpancher en devant, & ayde corfidera- 


blement:l’aétion de ces mufcles , je meperfiade par 


"4 


la même raifon qu'il y doit avoir plufieuts mufcles 
qu refiflenc à la pefanteur de la tête &:la: tirent en 
derriere; je les recherche-&. j'en découvre un long 
& gros rampant fur l’un :& {ur l’autre:cofté des 
vertebres qui femblent partit des cinq épines des 
vercebres fuperieutes du: thorax .& des cinq :épines 


_ des: vertebres + inferieures dif, col ; & vaipar un 


principe large & charnu s'implanter dans l'occiput, 
or je ne puis œirer cette peine:des mufcles , fans 
tirer la tête en derriere ; je. nommerai <elui - cy 
le fpleuius ; j'en remarque uñe 2. paire qui me fem- 
ble compolé-de plufieurs autres que j’apellerai pour 
ectte raïon Le complexus ; je vois qu'ils prennent 
leur origine vers la premiere vertebre du col, & les 
cinq vercebres fuperiekres du thorax ; & s’acrachent 


#ortement à l’occiput ; de maniere qu'ils ne fçauroienc 


faire leur jeu fans faire -incliner la tête en derriere, 
il s’en prefente de plus une troifieme paire , gros à 


"1 .., . LA à Pol 


»86 Ds L'ORIGINENE#MNSERTION 
ia de.lcur periralefiqui prenveueuleur pail 
nce far on principe netvéux-des apophyfes tranfver- 
fes dei6:ipromiercs: vércébres dui col, &ivont.s'infe 
rer .obliquetment dans laracine det apophife imanimil: 
laite, ‘de forte: qu'ils: rent, ut peu la tte: en derrie 
fe ; j'en découvie outre les preécdents une: 4. paire 
qui. Lont fort f petits}. grcles & charnus, & qui narffent 
du bhotide: lépine dela 2vertebre du éol ÿfe termi: 
hent au milieu de l'occipue; &. aident l'aélion des 
derniers ; &-paréc que: fun ne une54 pare ea- 
chée fous ÉCuix Er cy un peu plus petits. $: vas {embla: 
ble quant adeur figure; & qu'ils #’érendenc tous:droirs 
de Jour: driginc à eur incerfion, je houimerai : la: pre- 
micre paire, es grands droits & léscautres les petits 
droits; ces deux “paires de emufcles fortificinl'action 
des preéccenés du deffous-désypeiits droits”, en en 
Coistune 6.! paire: qui naiffent du proccus de la: 
ipicreuvercbre du col j ce éerinine: à1 occiput du cô: 
té des mufèles droits y &:jËl norhmerairiectte paire 
mufeles obliques 4 & fuperiuis si sen profence d'au- 
tres au deflous ; en efletjr'en découvreune autfe pai- 
re quel je bol can oblique: inferieur 3° & qui naile 
fenc defa 2: de vertehre durcol ; vob s'irhplanter 6 
J'apophile aranfver(e “de ln: prenicre vertcbre ; qui 
érant forcement adherante Xla téte ne peut félinou- 
voir féparemen d'elle >lorfqué ces mufcles/agifènr, 
que! s'ils fe gobrcraftentide concert ils ibchnent un peu 
Ja-cteien ‘arriére s'irais s’ilsiagiffent fepatement , ou 
que la contraction de Pua Pemporce fur d'autre! patort 
il-faut que la tête panche oulfe trouve de côté}, de 
maniere: qué tous: ces-mufcles ércentà rene tête 
fixe & élevées dont Icipoids l'auroit faite pañcher en 
dévanc- fans ui force auf confiderablé que celle de 


çes imufcles, 


TOIT REbeis M hé te 1 ” 
: Aprésavoir réconnu tous les mufcles-qu fonc ie 
Mouvement de la tête ; je técherche ceux qui ferveat 
à mouvoir lé éol 3 1ls'étt preféicé d’abotd une paire 
cu partatit ‘de là 'cinquiéme & fixiéme  verrcbre dù 
thorax; voHE!s’attacher Par un tendon mince au. pro- 
. ceflus de la premiere vertebre du col ; de maniere qu'à 
“tonfiderer/leüt firuatio je fuis Convaincu qi'ils ne pou- 
vent que’ fléthir en devant le tol & la tête énfemble ; 
quand ils agiffenr de concere & qu'ils la tirene de cô- 
té quand AS agiflene parémenct ; où que l’aétion de 
Jun prévaut fur Pautre ; & paree que ces inufèles fonc 
“d’une longüeiit tonfidetablé je les nommérai dpropos 
‘les mufelés lohgs + f'en détouvre une fecohde ‘paire 
Qui prennant naiffance de la premiere cÔte va s’inferer 
"à toutes [cs äpophyfès ttanfverfales des vertebres du 
‘col excepté ta préiniere ; & fervent à faire panèher ke 
“col en devant ;'ées muüfcles feront nommez (calenes à 
| “railon de leur figure , âu fefte als me päroiffent percez 
"& donner paflage à uncarteté & une veine :! Jon dé- 
‘couvre tie trotfiéme paire qui rampent léfons du 
“dos , &'qui partant des proceffus des vertebres fupe:- 
“ficutes du thorax, s’attacherit ax äpophies tranfver- 
“fes des vertebtes du col } &'ne peuvent faire fleur jeu 
"de concert fans porter le éol'en arriere où {ur le -ebté 
“quand ils jouent feparemenc!#6r je remarque ramper 
“à travers ces Mufèles les nerfs de là moëlle ‘de Pépine 
qui forténitdes vertebres du col ; je normimérat es 
* mufcles les trabfverfaux à taifon de leur infértion : en 


rer pre: 


068 DE. L'ORIG EN Er INSER TION 
faux:2 Aprés avoir roconnu ;les mufcles, qui, ervené 
aux diversymouvemens tle, la.téte, & u,col,,jc,.pañfc à 
larecherche:dé ceux des-bras.; & parce quejg,les mûs 
facilement en-tout fens semderricre ;, en Adcyant , ch 
bas ,enhaut:; & en rond ;4e pedeute,point qu'il ne 
foit pourvû: de plüfieutsmuüfcles.# 1.120, 
Jis’én prefente d'abord) une paite: qui femble: nat- 
tre durinihieu dela clavicule, & de tour Pos, de, 'e.fler- 
num, auf bien que des cartilages de ki fiiéme , (cp- 
tiéme!& :huitiéme eote.; & va s’implañter: à | os de . 
l’'humeérusun peurau -deffoûs de fa rète, par, un. court 
mais fort.tendon,; dé matière, qu'il ing, peut faire fon 
jeu fans: cireélle bras en devant ;.& parçe quesce mufcle 
couvré-une- grande partic.de la poitrine ;.1l, fera nom - 
mé le peétoral : La féconde paire qui fe. manifehé paft 
auf duumiliéu de la clavicule.du hauc de-l'huimerus ; 
& rarnpe jufqu'au milieu de Fos humerus.oùil s'atta- 
che paru fort tendon, de manicre qu'il, ne peut avoir 
d'autre! ufage-que delever le.bras enhaut.;,& parce 
qu'ilreprefente affés, bien la. figure d'un -æriangle , 4b 
portera-ké-nom de iriangulaire: J'en, découvre une. 
æroifiéme paire qui partant. des apophyfes des verte 
bres de l'épine ; fituées-entre los facruur.&. la fixiéme 
vertebreïdn thorax ;.s’attache par un. fort. & large ten 
don à l’osidu bras un peu,au deffoûs de fa tête, &,ne 
peut avoir d'autre ufage que, celui de, leurer en bas & 
en derriere. à méme-tems ï, or. puifque ce mufcle ocupe 
sout le-dos avec fonicongenere., je. l'apdletat le laroc : 
De plus j'af remarque. une quatriéme, (oùs.l’aiflelle ; 
qui femblenaître.de toute, la côte/inferieure, &,s'at- 
tacher parsun fort & darge tendon à l'es, du, bras; &c 
{crc deuème à baiffer le, bras.en derricre,. je.-noininé - 
tai ceux-ci à raifon de leur figure des grands, ronds ; 8 
Sr “puiiqu'il 


* 


… #1, b#s. Musceis ARE : 4% 
| Piqu'il s'en prefente encore une fixiéme paire un peu 

plus petits , mais femblables au refte à ceux: ci , je les 
nommerai les petits tonds.; & parce qu'ils. naiffent de 
l'angle inferieur de l'épaule & s’attachent au col du 
bras ; je ne douterai pas qu'il,ne fortifie l’aétion de ta 
quatriéme paire que j'ai vä ci-devant : outre ces mûüf- 
cles j'en retnarque encore quelques autres , dont uiie 
paire femblewaitre de la bale de lomoplate au defloûs 
de l'epine & couvrant toute la-partie extericure dé, cet 
, OS:3 s'attache. ag un large: &, court tendob, au Hga: 

ment qui fait l'articulation de cét. 05 & forme cdimme. 
un demi-cercle par fon infertion , tourne le. bras, eu. 
* fond &en dehors, je nommerai ces mufcles du mor 
de leur orioine les foùs épineux : Etpuifque j'en dé- 
gouvre unc cinquiéme paire qui prenñanc uaifance de 
la bafe de l’omoplare remplit toute!la capacité cotre 
fon épine &. fa côte lupericure ; s’infere obliquement 
par-un large & fort tendon au col de l’omoplate. mé. 
he, je fe nommerai le fus-épineux. qui ne InG «Paroic 
avoir d'autre ufage que, de, faire toutner le btas en 
fond avec le precedent ; où je remarque:en paflans que 
les tendons.des trois mulcles qui le meuvenc:en rond, 
: embraffent daus toute fa circonference le ligament qui 
fait l'articulation du bras ; cependant je ne:puis dou- 
ter. que cé mouvement du bras en rond ne foit facilité 
par la cottraction fucceflive des mufcles qui: Le. tirent 
en devant ,ien derriere, en: haut & en bas: enfin:il fe 
.… prefente uneincuüiviéme paire, de mufcles Qui-paiflang 
. de l'apophife oracoyde de l'omopblate, lampe auçe< 
. Heutemçnt jufqu'au milieu. du bras, &. ferc avec le 
pectoral àle fléchir en devant : au refte ce mufcle.mé | 
Raroit percé. dans fon. milieu par où il donne. paflage 


. Aux nérfs qui vont aux mufcles du:cubituss;ces mu: 


… 
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éles Rrohtiioinimez du mot de leur origine coracoÿ<" 
-: Paflons prefeuteinent aux-imufètes dé Favant-bras $ 
& parce que je le Aéchis ; je Férends , qüeje le cotr-: 
he deffüës deffus ; je conclhids déja qu'il y a plu 
fieurs imufèlés particuliers quileimeuvent n tous ces” 
fens : Le premier qui fe ptefente eft un niufele à-deux 
têtes , dont line fémblenaîtie dé la cavité: gtenoyde: 
de l'oméplare , & l'autre dela produétion coracoydes 
ces. detix réres defcendent le long de la partie anterieu= 
re du btas fe réümiffent vers le milieu; & s’attachent: 
par un feu tendon ‘a une petite éfninence qui fair la 
partic fuperieure & anterieufe du coude, ce muféte’ 
portera fort à propos Fe nom de biceps à raïfon de fa 
figure, quand à fon ufage je ne puis douter: qu'il ñe 
ferve à féchirles bras pour peu que je faffé attention # 
fon origine & infcrtion, au deffous-de celui-là j'en dé 
couvre üniautre petit mais affés charnu ; à qui je-don-; 
erai le nom de brachial interne ; & parce qu'il preñdi 
fon origine du haut du bras anterieurement; & s'infe 
Se entre le coude & le rayon, je me perfuade qu'il for= 
difie l'aétion du premier: je remarqué de plus à l'ex. 
tremité duhaut du coude l'infertion d’onmufcle-doné : 
je recheréhe Forigine, & je la trouve la côte inte=s 
rieure de l’ofnoplate proche du‘col ; je remarque de 
plus que fou: principe cft double ; & puifqu'il a-beau+! 
coup dé longueur je pourrai Vappellér le long, & je 
ñe douterai! point qu'il nc ferve a érendte le coudes 
L'infertion de.ce mufele me fait apercevoit celle d'un 
autre ,quivenent de la partie pofterieure du col du: 
bras , &'s’inferant à-la même extremité. du haut du! 
coude fertauffr à érendre. le bras ; & je nommerai ce- 
Mi-ci le-court à la difference de l'autre, aveg qui ilne. 

pi 


“Ec preinier qui £ prefence eft un mulcle d'une figure 
fonde Fe je nomme pout cela Îe rond ; il fort de la 


u bras & va 


L fa 42 707, 
du rayon ; 
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“dènt. qu'au môtivemement de fupination:,», té, 
® Apiés avoir parcouru les differents, mufcles qui 
“fervent aux divers mouvemens.de l'avant bras, je 
prefüme que puifque le carpe el fléchi & cendu. , il 
‘auffi des mulcles propres ; en cffer, j'en vois déja un 
“qui fortant de la parie. interne de Fos. du bras, & 
“ramipaut le long de la partie interieure du coude , pal 
"fe pat déflus un “ligament fait en forine d’anneat ” 
& s'attache par un gros tendon aü, 2. os. du 14 ordre 
‘du poighet ; ce qüi ne perfuade, qu'il ferc à, fléchir 
‘le carpé 6e mufcle portera le nom de. fon infertion, 
“ceftà dité, le cubitus & IMÉCFNE fi; en trouve 4 | 
Qué aûtre vers la partie cxterne ; & puifqu'i il sen pre-. 
fente vetitablement uû qui prend fon origine de la 
prodition externe de los du bras, & s’infere au 2. 
os du meracarpe qui foütient le petit “doige, je lapel- 
‘ferai LE cubital externe ; & je fcrai perfuadé" qu’il re 
à éndfe le : carpé je vois de plus un 3. mufcle.qui 
“haiffant du méme endroit que le cubital ; interne , & 
“& S'infintant le long du radius $ va s'attacher au pre- 
ice du : L'ERoacarpe qui Î foutient. l'index ; ‘de manicre 
uil dôit féchir le, carpe 5 & parce qu'il rampe | le 
né du tadius, je fe nomimerai le radius , enfin, jen 
dvelépe uBE 4 paire. qui partant « de: la produétion 
ERtere ‘dé l'os radius prendra le nom dé radius exter- 
"nesils ’éterid fous’te Rene annulaire s ’implante À 
‘Ja fiveur de dei sendns dans l'os du mctacarpe qui 
" foutient l'index & ‘dans celui qui foutient le doigt dur 
filiéu, de: forte qu ‘l ne € peur. avoir d'autre efer ‘que 
ke precedèut. Pyé, tn re 
“AU réfte quoi que les doiges | td méuvent en divers 
fens, 8" que nous Hoyons bien perfuadez qui xls ont 
phifeurs 1 muicles coininuns & K PIOPrES pour tous" <a 
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MQuvemens , cependant comme Icür recherche nous 
conduiroit trop loing quelque cürieufe que puiffe étre. 
leur Origine & infertion, nous nous croyons difpenfez 
de‘les expoler pour paffer promprement à l'examen de 
pluficurs autres plus confiderables ; & puifque je flé-” 
chis la cuifle, que je la tends aprés l'avoir fléchie 3 
que je la porte en dedans &'en dehors, je concluds” 
qu'eile-eft pourvüé de pluficuts paires de mufelcs dont 
l'origine & l’infertion font diffcrautes ; le premier qui 
fe prefente prend fon origine dés “produétions tranf- 
verfcs des deux vertebres du dos, & rampant fur la 
fofle interne des’ ds° des ifles’, s'attache à une petite” 
éminence du fembr que je hommerai petit trocanter 
à la différence de l’autre apophy, plus ‘confiderable 
que je qualifierat dumot de grañd trocanter,ce mufcle 
que je nommerai le pfoas ne peut ayoir d'autre ufage 
que de fléchir la coiffe, & parce que je l’ay vüû cou- 
ché fous les reims & les urcteres , je ne feray pas fur- 
pris. de voir que les malades ‘qui ont le calcul dans 
le reim où l’urethere fentent un engourdiffement 
dans la cuîffe ; paifque le calcul doit preffer ce muf- 
cle par fa mañle & fon poids, empêcher par là fon 
jeu & donner occafion au fang de s'y arréter. | 
* Le 2. mufcle qui s’attacheun peu au deffüs du pe- 
tit trocanter prend fon origine de la partie antericu- | 
re de l'os pubis, & fortific l'action du premier, ce- 
lui-cy prendra le nom de fon origine, c’eft à dire , : 
le pectinéus: 1e HR | 

* En croifieme lieu je remarque une mafle de chair 
qui prenant dela cavité interne des os, des ifles fe 
termine entre le grand & le petit t‘ocanter, de manie- 
re qu'il ne fçauroit faire fon jeu fans Aéchir la cuif- 
fe; je donnerai de même à ces mufcles le nom de 
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fôn origine, .c'eft à dire l'illaque. "7 
Te he Vois pas d'autres mufcles qui puiflent. flé- 
chit la Cuiffé,iis me femble méme qu'ils auroïentcflé : 
j'en découvre, plufieurs qui con, 


net pas pck 


aflez inutiles , mais 
courent à l’éténüdre, ‘" 
*. Le premier vient des épines de l'os facrum , du. 
coxis & de la cête de‘lileon , &:s’infere 2. doigts ou. 
environ au deffous du grand erocanter où cet os à, 
une émihence, & je nommerai ce mulclé le grand: 
feMier ; le 2. nait de la partie ‘externe de l’os des ifles 
&  s'atcache à la partie iexrerne du grand trocanser ;. 
€ croificme ef un mufcle fitué au :deffous des deux: 
preccdénts , qui prenant de toute la circonference des. 


os des ifles s'implante au méme endtoit que le rond. 
Pour ce qui eft de ceux qui meuvent la cuifle en, M 
dedans, je n'en découvre qu’un feul qui me paroic, M 
plutëe compofé de 3. autres , puifqu'il'a trois origi-. 
nes & rois imféruions dont lune vient du milieu. 
de la lione, l'autte de l'os de la cuifle &. trois du 
bas de l'os pubis, ce mufcie que j'apeleraï le triccps 
s'ifcre un peu au deflous du col de l'os de la cuifle.. 
"Ceux qui la meuvent'lateralemencen dehors fong 
en plus grand nombre ; Le premier don la figure . 
aprochant affez de celle d’une poire, lus fera porterde 
bom de pirifofme vienc de l'extremué fuperieure 8. 
infericure de l’os Sacruin à l'endroit où il fe joinc à. 
l'os des fles, PR La a Bo Re ee ob 

Le fecond n'ait de Pépine de lifchium : Learoifié-: 
me ef contigu au fecond ,& ils: s’inferent enfemble 
dans la cavité du grand trocanter : Le quatriéme cf, M 
d'une figüre quarrée qui pour cetté raifon fera nom-, 
mé le quarté, ce mufcle pare de léininence de lif 
éhium, &.s’atache à la partic externe du grand Fk02 
& BA peiiurie MS Fuite Best VS 
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Santer, & ice font là tous les mufcles qui font tous 
es. mouvemens fimples de la cuiffe, ail 
+ + Quant à fon mouvement circulaire & de rotation, 
je comprends ailement qu'il fe fera lorfque ces diffe- 
rents mufcles feront fucceffivement leur jeu, je penfe 
auf que cette efpece de mouvement eft facilité par 
le jeu de deux autres mufcles, dont l'un partant de 
la-circonference interne du trou de l'os pubis, s’in- 
fere daus la cavité du grand Frocanter, & qui tour- 
pant la cuiffe en dedans, portera le nom d'obeurateur 
interne & l’autre, &c. : 

Aprés avoir reconnu les mufcles qui fervent aux 
mouvemens de la cuifle , je me perfuade que la jambe 
faifane les mémes monvemens , elle a des mufcles 
propres pour toutes ces deteriminations differentes, 
en effte j'en découvre bien-ràt quatre paires qui {er- 
vent à la flechir: Leur premiere femble naître par un 
principe nerveux de l’éminence de l’ifchion, & s'ins 
fere par un large tendon en haut, & par derricre l'os 
dela jambe , & parce qu'il eft en partie membra- 
eux , je le nommerai le démy membraneux : Le {e- 
cond compolé de deux têtes prend fon origine de l'é- 
minence de l'os ifchion enfemble , & de la partie mo- 
yenne derriere de Fos de la cuifle, & s’infere par un 
feul tendon, à la partie fuperieure & externe du pe 
ronné, & puifqu’il me paroit comme un double mu(- 
cle je le nommerai le biceps : Le troifiéme qui eft cn 
pattie nerveux, & qui polir cette raifon féra dit le 
demy nerveux, prend naffanee de l'éminence de l'if 
chion, & s'attache en haut en dedans de l'os de la 
jambe : Le quatriéme enfin qui fert à ce méme mou- 
vement de flexion, eft un mufcle fore gréle que je 

à ; La th #4 
. aommerai auffile.gréle; & poftcrieur s'il seu, souxe 
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Quélque’aucre dans la partie anterieure ; il nait dela 
honc qui fait l'union de l'os pubis & de lifchion , & 
defcendaot le long de la partie infericure de: l'os de la 
cuille s'attache à la partie fuperieure & inferieure de 
POSE la'jaibe, 3: agro Fes Marine 
“7 Je viens de voir quatre mufcles deftinés à flechir 
la jambe , j'en rémarque prefentement fix qui ne peu- 
Vent avoir d'autre ufage qüe. de l’étendreiles premiers, 
dont l’un vient dela produétion interne, & l’autre dè 
la produétion externe de l'os de la cuiffe ne font qu'un. 
ventre , & confondant leurs tendons, s’atachent au 
Cakcancutn , & parce qué ces mufcles font à pen prés 
d’une iméiné grandeur ; je leur donnerai lé nom de ju- 
iMmeaux: La créifiéine;qu'il me plait d’apeller le Solaire, 
eft couché (oûs les Iumeaux , & fortanc du haut & du 
derriere de los de la jambe &: du peronné , confond 
fou tendon avec celuy des jumeaux : Le quatriéme eft 
ün mufcle appellé plataire , fitüé éntre les jumeaux 
& le Solaire ;'11 prend naïflance de la production ex- 
terne de l'ôs de la cuifle , & jette fon tendon avéc totis 
les "autres ; s'étendant jufqu'à la moitié de là plane 
du pied" ; ot dé ‘ce que le caléaneum ef couver d'in 
fi grand nombre de tendons, je concluds que Îles 
Coups & les playes que cétté partie recoit font tresz 
dangeréufés y &° paice qu'il me fouvient d’avoir oùi 
dirc'qW'Achille mourut de cette efpece de bleffure, je 
Potirräi apeller ce tendon le tendon d'Achille, © °° 
:_ Le ciniquiéme part dè la’ partie anterieuré & pofte- 
ricure delà jimbe’ que je noimimerai auffi le jambier 
pofterieur ; ‘&' $atache à la partie pofterieure du pe: 
ronné , & à la membrane qui eft entreles deux osvil 
fe continué enfuice tout le long de la jambe, &jette 
deux tendons par la fente qui cft la cheville interne, 
BOURSE 407 ! 2 Co À CHR OR PTUNAT LENS 
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dont l’un s'infere dans les os appellés maviculaires ; &. 
Fautre au premier d’un certain nombre d’os , dont la. 
. Häure aproche aflez de celle d'un coin | & que j'ap- 
… péllerai auff cunéiforme, 1 97 
Le fixiéme enfin part de la parrie fuperieure & ex- 
terne du peronné , & s'introduit par la fente de la 
chevilleiexterne avec le precedant, pour s'implanter: 
dans l'os cubôide, & foûs la plante du pied à l'os du 
Mctatharfe qui foutient le pouce? Mais nousinfiftons 
trop fur ides chofes qui ne revcillenc dans l'efprit que 
_ Féimglogie des morss 7 0 7 
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Ous' avons parcouru jufqu'icy ce me femble 
N avec'affez d'exaéticude les parties’les plus confi- 
derables du corps Humaïn ; il ne nous refte qu’à con- 
. fiderer la nature, l'origine & V'infertion de quelques 
nérfs ; car pour ce qui eft de leur ufage, nous avons 
déja récont qu'ils portoint l’efprit animal dans toutes 
les parties du corps pour leur donner le fentiment & 
le niouvement.… Je m'atache donc à leur ftruQure.. 
Jay déja pémarqué qu'ils ne font autre chofe 
EAU Ve \onse 


qu'une propagation des fibres ! moëlleufes du cerueait 
envelopées par la reduplication de la pie & dure 
mere à méme-tems qu'elles fortent du cerveau oude, 
l'épine ; Je pourfuis ces fibres moëlleufes avec la der= 
piere exadtitude , & je ne remarque pas qu'elles com- 
muniquent enfemble , quoi qu'elles foient renférmées 
dans la méme guéne : mais qu'elles fe continuent dif- 
tinétement jufqu'aux parties où elles aboutiflent , ce 
qui m’élorenc entierement du fentment de ceux qui 
ont établi une anaftomofe encre les files nerveux ; 
fondés feulement fur ce qu'ils en voyount réüair plus 
fieurs dans un même tronc , la taifon joinge à l'expe- 
fience renverfe tout a fait ce fenciment ; cat s'ileft vraë 
que ces fibres moflleufes fe rendent dans. un méme 
vronc à la maniere des petites arteres , il eft clair que 
puis qu'un même tronc de nerfs fournicdivers Hlcts à 
differentes parties du corps, l'ame ne fçauroit recon- 
noître difinétement la partie qui a reçû limprefhon , 
puifque Les efprits reflueront au cervean par un canal 
commun , la chofe me parait fi claire que je me crois 
difpenfé d’infifter d'avantage fur cette preuve ? qui ne 
vo cependant que nous raportons diflinétemenc 
cette feüfation à la partie bleflée, qui ne voir pas le 
defordre , & le peril de mort ou nous aurions été tous 
les jours à la rencontre des corps qui nous «environ 
vent, & quitendent tous à ka confervation ;, ou à là 
deftruétion du nôtre, qui ne voit enfin l'inpuiffance, 
où nous aurions cfté d'apliquer aux parties blefées, 
les remedes neceffaires, fi nous n'avions pà les secon- 
noitre par une exaéte diftinétion des fibree nerveufes, 
qui y aboutiflent , donc il a falu qu’elles fe conti- 
guaffent de leur origine jufqu’à leur infertion fans fe. 
nbndiese 240) Ge UE Mg AMD 
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) Mais ä quel ufage dira -on da natute qui ne faic 
rien de. fuperflü à cile , ainfi envelope pluficurs files 
… dans une méme guêne ; or cell cn cela méme qu’elle 
 femble proceder par les voies les plus fmples , puif- 
qu'elle. fupléc par cerse mechanique à un nombre : 
iuombrable de cani 


| ques qu'il aurait falu former pour 
révécir chaque filet én particulier. 
L'on mt de plus que fi chaqu'uu d'eux eur eu une 
tunique propre, & qu'ils fuffent fortis du cerveau éloi- 
nez desuns des autres;ils aurojenceu fans doute beau 
Coup plus de fürface & octipé plus d’efpace dans leur 
propagation, ce qui n’aucoit pà fe pratiquer , {ans leur 
faire décrire des lipnes extremement courbes,ou les co- 
ler,pour ainf{ parler, contre les parois des vaiffcaux,des 
- mufcles &ausres parties dont le mouvement les auroit 
rudcment choqurés ; & trouble les fonctions de l'ame, 
Ajoutons à ceci que puifqu'il a fallu que les nerfs 
accompagtaflent de prés des’ acteres pour les ufages’ 
que nous dirons , fi chaque filet n'eut été fortifié par 
la jonction de plufieurs autres , il anroic affez rifqué 
de fe roinpre par la vibration des arteres du moins 
n'auroit -4l pas reffé fi fort à ces farçes de fecoulfez 3 
outre ces fins que l’Auteur de la nature à peu fe pro- 
ofer , noûis pourrons dans la fuite en decouvrir quel- 
Li autre plus particuliers ; paffons à la confideration 
de la frucbure incerne de chaque filer aprés l’avoig 
depouillé de-ces membranes, où nous remarquerons 
ce que nousavons rléja die ailleurs, que ces fibres n’a-- 
voient ätçune cavité fenfble, & qu'ils étaient rem 
plis en dedans d’une fubftance fongucule., d'où je con: 
cluds.que lefprie animal.ne peut s’y mouvoir flan deg 
lignes :direétes ; mas par une infinité d'obliquitez 
d'anfractuolitez & de détours 22 1h" 
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Recherchons en quelques raifons finales ; & parcé 
queles fluides qui font pouffez par des routesobliques 
reçoivent d'autant plus’ de déterminations differentes 
queles chemins en font rompus & détournez,, j'infe- 
re qu'une des raifons principales de certe mechanique 
& été pour rendre les efprits fufceptibles d'un plus: 
grand nombre de dérerminations differentes : or il eft” 
a:16 de comprendre que les cfprits étant deftinez à ra- 
porter au cerveau une infipité de modifications de la: 
part des objets, comme leur repos , leur mouvement, 
leur figure , leur étenduë , leur âprêté, leur politeffe ,: 
leur pefançeur, leur legerceté , leur molleffe , leur flui- 
dité, leur dureté: leur éloignement ; leur arrange- 
went, leur couleur, & leur nombre, &c.ils ont dû 
être fufcepribles de toutes ces diferentes modifications: : 
pour Les reprefençer fidellement à l'ame ; ce qu'ils n’au-: 
roint pû faire cammodement s'il avoint pû fe mouvoir 
en ligne droite dans les tuyaux nerveux , puifqu'ils 
n'auroient pü tecevoir que plus ou moins d’agitation , 
& fléchir plus ou moins les fibres du cerveau fans leur: 
commuuiquer toutes ces impreffions differentes qu'ils 
reçoivent des objets: cat quoique çe ne foient pas les 
elprits qui font à l'extremité, qui portent au cerveau le” 
caraëtcre qu'ils reçoivent de l'objet, il eft toujours 
vraiqu'ils déterminent en. même fens ceux qui leur 
font contigus jufqu’à l’origine des tuyaux & du-refer- | 
voir commun 5 & qu’ainfi ils font capables de faire 
rite aux. fibres moëllcufes une infinité de lignes: 
courbes , felon les preffions differentes qu'ils ont 
foufferts.des objets. tu hi ep aie 

Ce n'eft pas là le feul ufage de cette ftruéture admi- 
rablg: car comme nous voyons que les corps molsra- 
{entiffenc la force de ceux qui les:choquent ; rious ne. 
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Potivons-dotter que la moëlle des nerfs ne diininné 
celle qui pouffe Les efprits dans les parties ; où ils’au- 
foient peut-être coulé avec trop de Precipitation : & 
“trop abondamment ; auroient tenu le Corps dans tiné 
perpeuelle convulfion; comme il artive lorfqu'ils y 
font pouffez avec abondance par quelque mitiere fera 
ientative ; fi leur vitefle. n'eût été ralentie par une 
fubftance mollale telle que celle qui remplit les us 
aux nerveux ; & fi cette même fubftance ne fe fût 
opolée à l'abondance & à la fougue de cet efprit ani: 
mal : nous voyons même déja que l'ame #auroit pû 
fans celasexercer fi vivement fes fondions ; Puifque 
les efprits n’auroient pû être retenus dans le rc{érvoir 
Commun , mais qu'ils aurôient continuellement enfilé 
les tuyaux ; il a donc fallu qu'ils fuflent remplis en de: 
dans d'une mælle quien reglàt le couts & la quantité 
neceflaire pour le mouvement naturel : il cf entore aï< 
fé de comprendte que éetre moëlle facilite le reflux 
des efprits de l'organe au cerveau, & naus rend par là 
fafceptibles de la moindie impreffion des Corps: car 
fi quelque chofe n’avoit affoibli leur thouvemient:de 
trufion du cerveau aux parties ; on ne voit pas qu'un 
fecu apliqué fur l'organe eût. pà rompre le mouvenient 
de ces cfprits, & les faire refliïer au Cerveau pat fon 
feul poids & fa propre pefanteut : on-trouvera cette rats 
{on aflés jufte ‘fi l’on fait reflexion aux! experiences de 
Borel un des mieux verfez de ce Sicéle dans la mechaai 
nique , puifqu’il afure,que la force dont le fangeft 
pouflé dans la grande aôrte, l'emporte fur.celle d’un 
pouls de: grois mille séar fi l’on veut bien difiribuer 
cette force, par raport à routes les autres > l'on trouveræ 
que celle donc les arteres carotides pouffenc les efprité 

* dans les nerfs , jointe au refforc des meninges ; eftin« 
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tompätablement plus grande que celle dont tt feet 
fecoué les mêmes: nerfs; donc il eft clair que des ef 
she h'auroient: pü récevoir ce'contre-Coup paride fi 
otbles impreff ions 4 s'ils n’avoicnt trouvé quelqué 
corps à qui ils  péuffent communiqué de leur force & 
en perdre à mémiec-toins. ° 
Iteît vrai que fi cetté moëlle ralentit le ibivetnént 
des fprits dû cerveau àux partiés ,  cile fembleauffi s'o: 
pofer à leur refus des parties: vers. le cerveau ;1& af 
foiblir par R. l'impreffion qui s’y doit tranfmertre ÿ 
imais il eft âifé de voit que les: élprits qui perdent une 
rtie de leur force à travers certe moëlle j ne läifent 
pas de s’y preffer &d’é étie contiatis tés ünsaux autres : 
quoique par des chemins obliques & détournéz', de 
maniere que la moindre force fuffic pour les repouffeé 
& les preffèr à Contre: fens , à peu prés comtne de deux 
poids de cent livres qui fon en. équilibre Pont émpot- 
te fur l’autre par la moindre forée: qu'on y'ajoûte. 
Cependant écéi. fn jette! dansün doute Bien plus 
éonfidérable ?:6ar s’il eftvraf que la trufion du fans 
dans: Faofte l'emporte für un fi grand poids ; TS ne 
puis éomprendre que Les aréeresarotillés qui à'rafon 
de leur diametre: regoivenr: pout Le: fnoins k centiéme 
artie-de: certe foréc n° en donnent aux efprits une foré 
grâde,& qui. ‘Étant jointé aû' reflort des mebttiges vaine 
cta l’éfort-que le fœtu pourroit faite fur l'extremité du 
nerf; mais quand je me réprefente que cette force des 
értcres carotidés & dû réflott dés membranes, fe doié 
difribuer>? x toutes les glandés & fibres exéretoircs dti 
éerveau; qu'elle doit étre diviée p par raport à jun filèt 
nerveux & à toute la quantité d'efprits’ qui les enfi2 
lent ; cette force qui m’avoit paru fi fi: ‘confidérable me 
paroit-prefentement fôrc petite-par raport ? chaque fi 
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Be barticuliere ; de maniere que je n'ai pas peine à 
tomprendte que la force dont les cfprits y font pouffés 
puifle étre vancuë par Pimpreffion d'uu fœtu ; cetà 
‘mo paroit d'autant plus vrai-femblable que jè ne puis 
pas juger de la force qu'il a lui-même par celle qu'il 
ine faic @ntie , puifque celle: Ye je fens n’eft que le 
fürplus dé celle qu'il: a fut l’efpric animal : dônc l’é- 
fortiquäl fait fur l'organe eft plus confiderable qu'il 
ne mie femibloit d'abord ; & d'autant plus qu'à raifon 
üe fa petitefle il n’apuye que fur une petite furface des 
* fibres nerveufes; d’où $enfuit que: l'unpreflion en 
doir étreplus vive que s’ils’éceudoit fur tive plus gtan- 
de furface ; puilque la:force de fon poids feroir alors 
 divifée & confequemmenc plus foible : conclüons. 
lonc que-la détermination que lés éfprits ont à cow- 
ler vers lésôrganes n’eft pas infurmontable, & difons 
à méme-tems que la moëlle qui remplit les tuyaux 
nerveux n'eft pas fans de grands nfages. | 
- Aprés avoit confideré la ftru@ture interne des nerfs, 
3e recherche s’ils ne contiendfoient point quelque li- 
queur fenfible, foûs le: nom de fuc nefveux., puis 
‘qu'il me fouvient d’avoir connu des, perfonnes de 
poids qui foëtenoient avec opiniatreté l’exiftance de-ce 
füuc of pour m'éclaircir pleinement fur ce doute yje 
ai qu'à liér quelque nerf car s’il fémfle vêrs Le cer 
“veau au deffus la ligature , fe ne puis. douter de l’exi- 
flance de certe liqueut: mais je ny remarque aucun 
‘gonflement quelque attention que j'y porte ; doncon 
àe peutiafleurer qu'il y coule aucuné liqueur fenfible. 
4 Ileft vrai que je vofs fuinter dit nerf une efpece de 
Jympheaprés l'avoir coupé; & c'eft fans doute ce 
«qui a donnélieu à certé-opinion : mais cette liqueué 
“doule fi lencemenc que.je-dois plütèc penfer qu'elle 
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m’eft attre ch que la lymphe deftinée à: Hinoürrté | 
ture du nerf, &: qui tranfiide par les: levres dur ironé 
‘Qui ont Eté feparées ; > en éfféc qe: rie puis” “douter que 
es: nerfs ne regoivént leur ñoatriture je veuxdire la 
lymphe à à Ja maniere dé æoiites les aüvrés.! parties du 
Corps ; & fi éetie: lymphe: fe répend dans toute la 
fubftance des nerfs , » 1] wéftspas étonnant qu'on fa 
Yoye tranfiider tu l extrémité d'un netf Was aura été 

Coupé fr pui 6 | 

23 Cependant ilme Élnene que jen bai. pis re dé 
éonclure l exiflence del éfprit animal, quoique je n’a 
-ye remarqué aucuti gonflement ab de nerf aprés 
d'avoir lié ; d' où il fémible que:je ne dois pas rejectèr 
le fuc nerveux pat la faifon fufdite ; mais comme le 
perte du fentiment & din mouvémeut qui. cf; furvenu 
à la ligäture du nerfma forcé de reconnoîtte cet cf 
prit. aninäl ; je puis répondre: qüe s'ilmenfle point 
es tuyaux où.it ft renfermé; c’eft à raifon de fa te- 
_nuité, audienique de Pävi He: Paruifansoda fc 2net- 
-veux c'eftoune diqueur fenfible:,>& qui me, feautoit ré= 
gorgcr dans un canal bouché fans le tumiefier danstou- 
re fa circonfererice ; ajoûtons à toutes. ces! preuves le 
peu de fondement qu’ on. eu de. l'établir:, ou confi- 
<derons plûrôr le: peu d’ üfage:; ou Fobfiacle pour 
mieux dire-qu'il aporteroic: aux: fonétions:: dW' LÉOTpSE 
cat commeibparticipe felon:les Auteurs d'ine-naturé 
oléagineufe.;n’eft-il pas-clair:qu'il: né pourrôit. fervir 
qu'à rendre les elprits plüsents ; plüstardifs à couler 
dans les locules des:rnufcles; à \ faire explofion, tnoins 
propres à refluer des organes an éervean,, & enfin à 
parcourir avéc viteffe lesraces qui ÿ Los formées! . 
*ce qui autoit fans doute affoibli la” raifordedhomme, 
:copclüons donc que le fuëneryeux eft unelpure imas 
ginatioit 
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Sination de quelques Auteurs qui ont pris Ja chofe 
“trop legerement.» bio fe à élir-h | 

Aprés toutes tes gencralitez des netfs il cft ter 
d'en venir à leur nombre ; leur origine & infrtion. : 


68600000 
CHAPITRE: XXV. 
De l'origine Ge: infertion des nerfs 0 


E n’entreprens point d'entrer dans un dénanibré: 
Ja} ment exact de tous les nerfs du corps , non plus 


que de les pourfuivre däns leur infertion:s l’on n’a qu’à 


dite la nevtologie de Mr. Vieuffens pour s'infiruire à 
fonds de toutes ces chofes ; je.me: borne donc à cofft- 
-dercr legerement les nerfs qui fortent du érane. : 

‘La premiere paire donc j'ai déja: teconnu l'origine 
“& l'infertion ; eft extremiement molle ‘dans les ani- 
maux qui paiffent ; & cette mollefñle me fait d'abord 
‘penfer quece nerPferc plûcôt à verfer des fcroficez fur 
la membrane qui revêt incerieurement les narines;qu’à 
raporter au cerveau l’inpreiondes corps odoriferengs 
“Mais comme je ne puis faire pañler aucune liqueuc 
-quélque fübrile: qu'elle  foit, & quelque précaution 
“que je prenne dans les nerfs olfactoires d’un bœuf, je 
“me perlüiade que la liqueur quihurnedte la membrane 
“des nartines nefgatiroit couler de cesinerfs , & qu’elle 
“hepeur avoir d'aiere fource que celle des glandes qué 
+j'y'ai remarqué 3 ceperidint comme ces: nerfs mep#« 
#railfent forc flafques dans les braces, &> moins tendus 
“dans l'homme: que les autres qu'ils’ne fauroientacz 
“quetir certe molleffe qu'ala fayeur NUIT E fçrofiz 
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té, 8 'q'ie je me vois pas quéices nerfs pu Heutdtre aë À 


rofez d’ailleurs que de celle dont les ventricules ante- 
æieurs duicerveau:th'ont paru remplis; &: quifont fi- 


tuezprés de Yorigine.decés.nerfs ; je n'ai pomcdepci- … 


. ne croire qu'une portion de cette ferofité s'infinuë 
peu à peu à'travérs le tiffa de “ces fibres nerveutes & 
entretient leur relâchement 3 & parce que les animaux 
qui paiflent.Weangnt la tête préfquetotijouts panchée, 
& que la ferofité des ventricules Aotte plus abondam- 
“ment dans'cerce: ficuation fur::ces fibres que quand la 


céte cft élevée , je ne fhis pas furpris de voir ces nerfs ” 


-plus:flafques dausilesbèrcs que.dans les homines 
Ilime femble méme qu'iliétoit for impettant pout 

da, confervation-deices anirhaux , que. les fibres nerveu- 

_ des de l'olfaétoire feuffent dans cettemolefle ;puifque 


fans cela ils auroient eftérudementftapez des exhalai- : 


fons,qui fe event par les ferinentations foubrerraincs,, 
qi participant tantôt d'un -felivitrioliques tancôr d'un 
-falé cauftique qtii fort des plantes,airojent fans, doute 


0 


EC PT 


Ildéconcerté Le :fifleme des nerfs, &caule des ondula- . 


tions tout à fair irregulieres dans le refervoir commun : 
les efprits animaux, ce qui les-auroic rendu fujets à | 


ancivreffe. prefque perpétuelle! 
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+ Jeihe vois:polrrant ;pas que certe: moleffe ;aic au 
un ufagc dans l'homme qui n'eft pas reduit àlpan- 


<her-da réte ; maisiquoique-parlà 4 foic un pà plus 


À :couvere desiconps qui exhalent.dles entrailles.de.la 


serte sil ef pourtant aifé (de voir.que l'air.fe charge de 
touves ces exhälaifbns. de la terre. &;qu'ainfi la-fphe- 
sde eur aétivité s'étend fur Lodorat.de l'homme, 


quelque élevée-qu'ik porte !la:sére ,.ce. n'eft donélipas 


4 


mabà-propos que-tés merfs.onteu dans. l'homarie, mn. 
sic :plus de: mollefle:que kes:autres ; mais commie:ç08#e 
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. & müleffe auroie pA trop afloupir l'impreffion des 
Corps odorifcrants , & les tranfmetre trop lentemenc 
au cerveau ; j'ay lieu de prefurñer que les nerfs olfac- 
toires ne forment pas feuls l'organe de l’odotat , & 
qu'il y va de plus quelque bratiche de quelqu'autré 
nerf que je bourtrai découvrir en les pourfuivant 
‘exactement l’un aprés l’autre : 2 
* Je remarque enfin , & j'admite V’otdte adinitable 
de ces nerfs dans leur otigine , quand je confidere qué 
les odeurs ingrates me font reflerer la poitrine ; & mé 
reticnent dans une longue expiration , lorique les fuxz 
vés odeurs me font infpirer largement : Les raifons fi- 
nalles de ceci fe manifeftent affez d'elles - méinies à 
car Comic les exhalaifons qui font les premicres 
oëleuts peuvent alterer confiderablernent la difpoñtion 
näcurelle & le mouvement du fañg dans le poulmon; 
& que d'ailleurs le fang ne pouvoir éviter ce inélan- 
ge par la contraétion de la poitrine ; il a cfté de Por- 
dre que les chofes feuffent difpofées de la forte : Comi- 
mé au contraire les cotpufcules qui fonc de douces 
odeurs font tres - propres à animer le fäng , à donnet 
de la force & de la vigeut au cœur & à toute, la ma- 
chine ; ila fallu facilicer eut mélange avec le fang 
qui circtile dans le poulmon a la faveur des longues 8 
grandes infpirations ; mais parce que l’Atteut de la 
Nature ne pouvait pratiquer toutes cés chofes par des 
Voics plus fimples ; que par le cornmerce des "nerfs 
dont nous avons parlé cy -fouvent- j'en raporterai 
. Les raifons phifiques à cette difpofitiôn qu'ils ont datis 
Teur origine, à la faveut dé qui les fecouffes des fibres 
qui excictent un féntiment agreable dans l’ame , deret- 
iminent les efprits méne qui ont reflñé dés narrines 
dans lés nerfs des mufclés intercofteaux & autres qi 
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dilatent la poitrine ; de méme que les vibrations 
de ces fibres du cerveau qui caufent des fentimens fè- 
cheux , determinent dans les antagonifies de ces nuf- 
cles, les cfprits qui ont raporté l'impreffion de ces 
corps contraires à Ja vie fainc. F4 
La 2. paire de nerfs font ceux qui m'ont paru 
former la retine , J'ay encore aperçü un ptit filcé 
qu'ils recevoient du cervetet : d'où je concluds queles 
impreffions de Ja lumicre fur la ruine fe tranfmettent 
au cervelcc à la faveur de cette fibre. | 
à Laz. paire femble naître de la bafe de la moëlle al- 
Jongée prés de l'infundibulum, entré dans l'orbité coi- 
jointement avec les autres nerfs, & fe divifc cn trois 
branches qu'elle fournit au mufcle fuperbe à l’'humble 


LL 


& à l'abduéteur ; c’eft pourquoi je pourrai nominer ce 


nerf le moteur des yeuxe 


La 4. paire prend fon origine au deffus des #ates & 


2effes fort par le :même ‘trou de l'orbie que les autres 
inoteurs, & va fe perdre entierement dans le grand 
troclcatur ou patetique qui tire l'œil -obliquemeñt en 
haut : je remarque. ceci de particulier dans ces nerfs 
que je nommerai.les patetiques ; qu'ils s’enttecroifent 
prés leur origine , c'eft à dire, que le partrique de 
J'œil droÿ prend de la partie gauche , a méme que 
que le gauche prend de la partic droite du cerveau & 
fe coupent. enfautoir 3 il cft fort difcille de rendre 
une raifou jufte de,ce phenomene; neanmoins s'il nous 
-eft permis d’expoler nos conjéËtures , nous dirons que 
puifqu'ils font couchés lun fur l'aurre ils sort 
-fe gonfler rous.deux à même cems,puifqu'ils e prefie- 
ront reciproquement l’un l’autre 3 d'où jinfere qu'ils 
ine fçauroient à même tems reccyoir une Q 


prits confiderable , par confequent qu'ils ne fçaurcieng 


uantité d’ef- 
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touler abondament dans le 2. trocleateurs au mé- 
me inftane , puifqu'ils ne fçauroient. porter abonda- 
ment l'efprit animal fans fe gonfler , & que ce gon- 
fement doit étraggler neceflairemenc la capacité des 
tuyaux ? Donc à la faveur de certe mechanique les 2. 
ticchleatcurs ne fçauroient faire à méme tems leur jeu, 
de forte que je trouve la raifon pourquoi je ne puis 
pas tourner en même tems les deux yeux obliquement 
en haut vers des côtez opofez , cette conjecture me 
patoit d'autant mieux fondée , que je n’experimente 
pas la même inpofibilité à mettre en jeu les deux rcle- 
veurs& les deux humbles à méme tems. 

Mais pourquoi dira - on n'avons - nous pas eu le 
méme pouvoir fur le trocleateur que fur le releveur & 
. fur l’aumble ? Et pourquoi ces deux mufcles des yeux 
n'ont ils pas dû jouër de concert à la mañfierc des au- 
tres: or on peut, ce me femble, répondre que Îles 
-yeux,ue uqus ayant cfté donnez que pour apercevoir 
les corps que nous devons éluder comme dangereux, 
ouaprochercomme favorables, il a efté de l'ordre que 
nous viflions diflinétemement ceux qui fe prefente- 
roicnt , puifque ,c’eft la vüé qui regle tous nos mou- 
vemens & nos demarches , il a falu de même que les 
objets nous paruflent fimples , c’eft pour éviter ces 
Anconyenients que les deux pathetiques n’ont pù jouer 
en même tems ; car comme nous avons dit çy - de- 
vant ca parlant de la vifion qu'il fe gravois fur chacun 
de nos yeux une image de l'objet ; que cependane 
l'objet nous paroifloit fimple entant que les 2. nerfs 
optiques fe réüniffent comme vers un point dans leur 
origine ! qui ne voit que fi les deux yeux avoient efté 
tirez obliquement en haut, les deux impreffions qu’ils 
Fegoivent n'auroienc pas abouti au méme point , & 
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pat conféquent que les objets nous auroient paru déni 
bles & fort confus à même rems, ce qui nous‘doneroit 
une idée bien éloignée de celle que nous devons avoir 
d’un createur infiniment intelligent ? Donc il étoit 
de l'ordre que les deux mufcles fufdits ne peuffent fe 
‘Contraéier qu'alternativemnent ; c’eft par la méme rat- 
fon que lés deux releveurs,les humbles , les bibeurs, 
€n un mot tous ceux qui difpofent cellement les deux 
eux que leurs axés vont aboutir au même point de 
objet , font obliscz de jouér de concert , & que l'un 
pe peut fe contracter fans l'autre : c’eft enfin pour ce- 
Ja que les dedaigñcurs ne fçauroient fe contracter 
qu'alternativement lil eft vrai qu’on ne remarque pas 
que les nerfs qui vont aboutir à ceux -cy s’entrecroi- 
{eut commg les autres ; mais oh ne doit pas de Ràcon- 
clurre que cela ne foit ce que lon pourra peur - être 
découvrir dans la fuite par une recherche plus exaéte, 
ou quelque chofe qui aye le même effet par rapote 
aux nerfs qui vont aux edité ; que lentrecrot- 
fement fur les pachetiques ; puifque je me vois dans 
une éoale impuiflatice à l'égard des uns & des autres, 
“La cinquieme paire prend naïflänce d’une produc- 
pion du cervelet faire en forme d’anneau , & qui pour 
‘cétre ralfon fera nommée produétion annulaire par uh 
faifleau de fibtes diflinétes, ce nerf fe divife en deux 
gros ramcaux immediatement aprés avoir percé la du- 
“re mere, l’un des deux paflant par l'os fphenoïde def- 
“cend dans le palais, & le 2. plus confiderable coujane 
‘ah déflous de la dure mere , à côte de la felle eurcique 
donné qüique pétite branche au rére mérabile ; Sc 
là envoie ün rameau qui fe joignant avéc un aütre de 
‘a 6. paire vont fotimer la racine d’un nerf qhr fera 
“hormimé l'intercoftal, cé mméme tronc fe divilé aprés 
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en deux gros rameaux , donc le fuperieur: qui Left :le: 
moins confiderable allant vers le: globe. de l'œil. faic. 
deux branches que je pourfuis exaétement , & je re+. 
marque que la premiere des deux rampantvers le can- 
thus interne de l'œil jette un rameau à Ja membrane 
nitidactrice, & un autte à la membrane pituitaire à tra- 
vers l'os cribeux, je teviens à la 2. branche qui jete de 
peties filets qui vontaux glandes des yeuxsaux paupic- 


res, à la tunique fclerotique & à l'uvée , je reprens 


enfin le gros rameau de la 2. divifion , & je vois qu'il: 
fe civile prés. de l’orbite en deux:branches , dont l'in- 
ferieure fe refléchit en bas , & e fc répandre au palais. 
à la luette & à quelques mufcles:; & la fuperieure en- 
tant dans l'orbite pañle par untrou qui lui cft pros; 
pre au bas & au devant de l’orbitre à l'os maxilläire: 
avec-une veine & une -artere » &-va fe repandre aux: 
joués, aux levres, au nez & à la racine des dents fu= 
pericures. | 8 
: Enfin le premier rameau de la premiere divifion que 


Jay die percer l'os fphenoïde , fait plufieurs branches 


prés du conduit de a machoire inferieure : Fun de. 
ces rameaux fort confiderable fe jeere dans le mufcle. 
crotaphite , un autre fanaftomofe , pour ainfi parler ,: 
avec quelque autre tronc ; d’autres vont aux mufcles 
de la face dela bouche , aux amtodales , aux gencives ,: 
au fonds du palais , aux glandes qui s’y trouvent auff 
bien qu'à la langue , enfin j'en aperçois une branche. 
confiderable , qui entrant par le trou dela machoire. 
inférieure avec une veine & une artcre donne des fi- 
léts à’ la racine des dents , & fortant pat le trou exter-. 
ne va fe perdre aux mufcles de la levre-infericure. 

La 6. paire de nerfs partant de la produétion an- 
aulaire du cervelce entre dans. l'orbitre avec les au- 
V 1 
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“tres moteurs’, aprés avoir jetré à côté de la {elle tuire- 
cique un rameau qui avec le 2. de la cinquiemepais: 
re,,commeil a eflé dit , forme la racine de l'uxérçof- 
tal, ce nerfétant entré dans l'œil ; va enfin fe perdre: 
dans le mufcle aduéteur. | | | ç 
- La 7. paire me patoit double & compolée. de deux: 
troncs dont l’uneft affez mol , & l’autre a la dureté 
des autres nerfs, ces deux troncs naïffene l’uu prés de : 
l'autre de Ja produétion apoulaire du cerveler , car. le: 
mol traverfant l'os petreux s'épanouir dans Je l’abirin- 
the pour faire l'organe immediat de L’ouie de la ma4 : 
piere qu'il a cfté dit, | | 
- Le nerf dut ne s’atrète pas Hà , mais aprés avoit. 
traverfé l'os petreux il fort du crane pat un trou par: 
ticulier derriere l'apophife maftoide, & fe divife incon-1: 
tinent en 2. branches ; dont la premiere qui rampeen : 
dervicre faie deux rameaux que je pourfuis jufque 
dans leur infertion , & j'obferve que le plus voifin de: 
Torcille donne des rameaux aux parotides , & que le: 
fécond fe joint à un autre de la cinquieme paire dans. 
une méme guêne pour aller aux mufcles des levres , je:: 
reprens enfuite la feconde branche de la premiere divi-: 
fion , & je vois qu’elle jette 3. gros rameaux dont le 
remier a ençore deux produétions , la premicre va fe: 
repandre au petit cançhus de l'œil, & au mufcle orbi-. 
culaire de la paupiere, la feconde fe jette vers le srand- 
ganchus pour Le difiibuér aux mufcles des paupieres &ç: 
du nez. à HOT 2 15 «at Tan En 
"Enfin le fecond tameau fe divife en deux , dont le. 
premier va au mufcle buccinateur & à ceux de la le- 
vre fupcricure , & le fcond au mufgle de la levre in 
fericure & au digaftrique , il faudroit rechercher-ici 
les raifons finales dela moleff de.ce nerf 3 mais com 
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‘me nous n'avons pas la liberté de refléchir fong terms 
R.- deflus, nous raporterons celles qui {e pretentene 
d'abord à l'efpric , & nous diront vrai - femblablemenc 
que l'air étant un corps d’un grand reflort , & capable 
par confequent de fortes imprefions ; ik auroit fans 
doute excité des fentimens bien fâchcux s’il fût tom- 
bé fur des filets qui cuflent pà cranfimctre toute fa for- 
ce jufqu'au cerveau ? Il faloit donc que le nerf deftiné 
à recevoir fes impreffions fut un peu mol pour en ra- 
lencir & affoupir , pour ainfi dire , le coup , nous pour- 
rions ajouter que cette molefle ne conrribuë pas peu 
à la diverfité des fentimens , puifque les cfprits y ré- 
flñent d’une manicre bien differente de celle où ils ré- 
flüenc dans des tuyaux ferrez où ils fe preffenc bien 
plus vivement , au licu que dans les tuyaux flafques 
ils ne fe meuvent qu'en ondoïant , ce qui comme nous 
venons de dire, pourroit contribuër à former le fenti- 
ment du fon, & à le differentier des autres fentimens. 

Je viens à la 8. paite qui me paroît compofée 
de quantité de filets , dont les uns fortent de la pro- 
duétion du cerveler vers la moëlle de l'épine , & les au- 
tres des traits blancs du centre ovalescetre paire de nerf 
pañfe par de 3, trou dechiré avec la juoulaire interne , & 
dés qu’elle eft fortie du crane elle forme une efpece de 
nœud , que je nominerai ganglion à même qu’elle 
a envoyé un petit rameau au pharinx , 1l reçoit 
aprés même dans fa propagation une branche de tous 
les vertebraux qui lui viennent de chaque intervalle, 
des vertebres du col , depuis la premiere jufqu’à la 
deroicre vertchre : de cette jonétion de l'intercoftal 
avec la 8 paire partent deux rameaux, dont l’un va 
aux mufcles externes du larinx & l’autre aux internes ; 
Be celt à ces ramcçaux que $& vient joindre un autre 
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nerf qui féra nômé le recurrent ; je pourfuis ce mêrné 
trouc le long de la trachée artere,& je lui vois former 
vers le fond du col un ganglié que je nômerai cervical 
inferieur ! c’eft là auf que je vois l’incercoftat fe fepa- 
ver dela 8 paire par deux branches qui ont au milieu 
d'elles l’artere mamillaire , & qui par leur réunion for- 
mene un ganglion fur la premiere côte que je nom- 
Mcral ganglion chorachijue de l'intercoftal : je vois de 
plus à ce méme endroit que le recurrene du côté drox, 
fc fepare de la 8. paire , & remontant fur la trachée 
artere jette des rameaux aux membranes de cetrc par- 
tic, & va fe rendre au darix où il fe joint au rameau 
fufcic de la 8, paire ; je remarque aprés entre l'aorte & 
la trachée artere un pléxus fore confiderable que je 
nomntmcrai le plexus cardiaque & majeurs'il s'en pre 
feute quelqu'autre au deflous ce n’eft autre chofe qu’u- 
ne expanfion des filets qui derivent des deux recur- 
rents d'un rameau de la 8 parre & de la paire vague, 
de tous tes rameaux qui forment ce pléxus il fe detä- 
che de petits filers qui vont fe rendre aux vaiffaux du 
cœur & à la graife vers la partie antérieure , maïs que 
je ne puis pourfuivre dans la propre fubflance du cœur: 
ce méme plexus jette de petits rameaux à la partie pof- 
icricure du cœur qui forment par leur réünron un pe- 
uit plexus ; que je nommerai. cardiaque mineur ce 
jui - cy envoie des. rameaux à la bafe du cœur, à la 
graille , & particulierement un petit rameaux qui fe va 
joindre en forme d’arc à l’artere pulmonaire ; j'obfer- 
ve de plus quantité de petits filéts nerveux qui fuivene 


Ja diftribution des bronches , mais que je ne fçaurois 


difinguer dans la fubftance propre & veficulaire du 
poulmon,ces filets qui forment comme un pléxus qui 
fera apclé peeimonique , vienttent en pie dela pai- 
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Te vague & du premier -rameau de la huitienic paire; 
je la pourfins dans fes autres difiributions , & je la 
‘vois divifer d’un côté & d'autre en deux rameaux » 
dont les deux internes fe réüniflant au deflus de Iæz0- 
phage {c répandent , & forment un plexus fur l'orifice 
luperieur du ventricule , que je nônrerai plexus ftoma- 
chique ; d'ici je vois partir premierement un rameau 
qui va fe repandre di toute la partic fupericure du 
veutre & juiqu'au 2.& pilore un rameau qui va dans le 
foie. Je reprens les deux rameaux externes de la kui- 
tieme paire de chaque côté , & kes vois réünir au def- 
fus de læzophage , & fc répandre aprés dans la partie 
inferieure & pofterieure du ventre , & fe perdent enfin 
dans un plexusde Ja ratte dont il prend le nom, ç'cft 
à dire, plexus lienaire, 
Certé huitieme paire que je viens de pourluivre 
“dans toute fon étenduë me fait remarquer un autre 
perf, qui le fuivant de prés portera le nom de Sociws 
cétavi paris > 11 me paroit fortir de la moëlle de l’épi- 
“pe ebtre la quatrieme & éinquieme vertebre du col , 
& remontant par deffus la moëlle il entre dans le cra- 
ne, la où fe joignant avec la huiticme, il fort avec 
elle par le méme trou , & envelopé dans la même gué- 
ne;cnfin dés qu'il cft loggi du crane il fe dériche 
de la huitieme paire, reçoit des rameaux de la pre- 
micre & féconde des vertebres, donne quelque bran- 
che au mufcle larpe du col & va au maftoidien ; au cu- 
culaite , au trapcic , au fufefpincux & foubfepincux, 
au rhomboide | & fe va perdre dans le /arifimus 
dorfi. 
Aprés avoir confideté l’origine , les ramifications 
& liniférrion de la huitieme paire & de fa compagne 
je reprends ce nerf à qui j'ay donné le nom d’incercof- 
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tal, & qui ma paru fe joindre avec la huitieme paire 
à la fortie du crane ! je le.vois envelopé dans la méme 
guéne jufqu’à la poitrine à où il fe fcpare par deux 
rameaux , dont l’un pafle par deflus l’artere axillaire, 
& l'autre au deflous ; ces deux rameaux fe rejoignant 
à la racine de la premiere cofte , forment un ganglion 
que J'apellerai chorachique de l'intercoftal , la même 
chofe ne fe découvre pas dans l’homune à cat L'intercof- 
tal fe continué feparement de la huitieme paire depuis 
Je crane jufqu’à la raciue de la derniere cofte où il foc- 
me le ganglion fufdir avec deux rameaux qui viennent 
des premueres paires des vertebres du dos 3 ce gan- 
glion jerte un rameau qui monte en haut, pafle à tra- 
vers les troux des apophifes tranfverfes du çol enfem- 
ble avec l’artere vertcbrale , donne des branches aux 
mufcles voifins & aux membranes qui réüniffent les 
vértebres , ce même nerf fe continué le long des ra- 
cines des coftes, donne des rameaux à chaque inter- 
coflal des vertebres qui vont aux mufcles ineercofiaux , 
& en reçoit un à même. terms de chaque vertebre dés 
qu'il eft arrivé à Ja racine du diaphragme & de ces ten- 
dons , il jette un rameau qui a deux travers de doits au 
dcffous , forme un plexus affez confiderable , & qui 
fourniffant de gros rameaux aux reins , fera nommé le 
plexus renal $ de ce né plexus fe fcpareun rameau 
Qui fait un ganglion , & qui fourniffane quelques brau- 
ches au foie portera le nom de plexus hepatique 5 ce 
n’eft pas tout, ces deux plexus envoyent des rameanx : 
vers la raçine du mezentere où ils forgent un grand, 
plexus à qui je donnerai le nom de folaire , puifque 
j'en vois deriver quantité de rameaux en forme de ra= 
-yons , dont quelque uns açcompagnent l'artere mezen= 
-tcrique dans le mezencre. ; 
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Ce pleus folaire jette quelques rameaux ; qui ram- 


banc par deffus la veine cave, forment au bas du mezeh- 


tcre un plexus que je nommerai mezenteriterique 
inferieur qui fe divifeen trois branches , dont l’une va 
du reétum & aux mufcles qui le relevent ; les autres 
deux vonc au baffin , & forment encore un plexus 
d'où partént des nerfs pour la vefcie, les proftates & 
Ie col de Purechre ; de là méme derive un rameau qui 
fait un autre petit l’afis , auquel fe vont réünir des 
branches de 1a premiere & fcconde paire de Los facré ; 
enfin ce méme tronc de l'intercoftal fe continué fur 
les vertebres,, en fournit en méme proportion aux 
mufcles, & étant arrivé à l'extrémité de l'os , je vois 
R réünir les deux branches qui rampoient de chaque 
côté , & qui forment prefentement comme une queuË 
d'hirondelle ; dont les petits filets Le répandent vers 
le coxis & le fphinéter de l'anus. 

Ceci me fait apercevoir un rameau qu n'ait de a 
feconde paire des vertcbres , & qui fournie quelques 
branches à la veroc , à l’fcrotum à la membrane & à 
la cunique vaginale des tefticules. | | 

Je viens enfuite à une neuvieme paire , qui prenant 
fon origine de la moëlle allongée, pafe prés du grand 
trou de fa moëlle , & fe répand dans les mufcles de 
l'os hyoide & de la langue ; aprés quoi elle jette un 
rameau qui s’unit à une branche de laquelle parc'une 
autte paire au devant du larinx. one | 

Enfia j'en découvre une dixieme qui prend naii- 
fance de 11 moëlle allongée , paffe avec l’artere verte. 
brale dans le trou de l’apophile tran{verfe de la premic- 


re vertebre du col, & rampe vets Le larinx où s’unif- 


fant à un rameau de la neuvieme paire , elle donne des 
branches au mufcie fternotiroidien , aux mufcles pol 


rericurs de Ja têce & du col. | 
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Afrétons - nous ici un peu à confiderer ces plexii 
que j'ay obfervé dans la huitieme paire 3 & voyons. 
l'ufage qu'ils peuvent avoir, Or j'ay déjarrematqué, 
qu'ils ne font autre chofe que les netfs même qui fe- 
Panouiflent. en ces endroi:s où ils forment ces: 
ganglions , & que là ils {ce contoutnent & s'attachent 
en divers {ens;& parce qu'ils ne peuvent décrire cotites 
ecs lignes courbes , fans conteuit plus abondament 
l'efprit animal ; je fuis porté à regarder ces cndroits 
cothme des refervoirs où les.efprits fe meuvenc plus 
librement &.en plus grande quantité ; de forte que je 
te puis douter qu'une des principales fins de cette mé: 
éhanique ne foit pout fournit abondamment l'efprit ani: 
imal à ces parties où ces nerfs vont aboutir ::eneffet fi 
pous confiderons que les intercoftaux. & quelques 
branclies de la huitieme paire fervent à mettre en. jeu 
les mufcles de la refpitation, & que nous.ne vivons 
qu'autant que nous fefpirotis ; nous verrons qu'il 
falloit faire en forte que les cefprits ne manquaf- 
fent pas à ces. parties , lorfque ceux même qui, {ont 
dans le cerveau n’enfileroient les nerfs qu'avec lenteuf; - 
comme il arrive dans les profondes meditations & 
quelques pafions : & c'elt ce que la nature a tres-fa- 
gement praiquéen formant ces efpeces de sefervoits 
qui y verfeur. les efprits avec abondance ; fi l'on regaf: 
de de même. que les autres branches de Ja ;8, paire fe 
repand dans tous les vifceres; que les efprits quelles y 
verfent,font abfolument neceflaires,ou à la diggeftion 
& fanguification , ou à la depuration du fang ! l'on 
verra qu'il n’importoit pas peu pont la confervation 
qe la vie;.de foumer ces plexus dans 1, PSOPAgA NOT. 
ge Là huitieme paire? Cent pas là le. (eu AE 
Le de,ceue,méchanique admirable ; çat files e'prits, 
qu refluent des parties à qui.çes plexus fourniflent des 
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Rerfs, fi, dis - je, ces efprits font oblisez d’avincet 
Par pluficurs détours & differentes courbures ? Peut: 
on douter qu'ils ne perdent là de leur force & de leut 
Aguation.; & parce que leur mouvement ne fçauroit 
fa ralentir, qu'ils ne fe preffent moins vivement à l’ori- 
fice des nerfs # N'eft - il pas clair que les imprefions 
fur l'organe immediat du fentiment en feront plus lan 
guiflances, & les mêmes (entineus moins.vifs ; con 
cluens donc qu'owre l’office.que nous avons attribüé 
aux plexus,, ils ont encore celui de ralentir les reflux 
iolents.des efprits qui fe feroient faits tres - fouvent 
des patties. à qui ils fournilent des nerfs juiqu’ag 
cerveau; encffet comme ces parties avoient befoin 
d'une quantité d'efprits. confiderable pour faire luc 
fonéion , äl. feroit neceflairement arrivé qu'une im 
preflion.gres- leoere les auroit répouffé d'autant plus 
tudement contre les fibres du cerveau qu'ils fe fencient 

! stouvez plus abondament dans les tuyaux,fi leur mou 
vement nc le fut afloupi à la faveur -de cette difpof 
sion des filets, netveux: ainfi pat exemple les parties 

_ des alimens:qui tombent dans le ventricule n'auroïiene 
pas manqué de faire des impreffions trés - fenfibles 
fans cet.incermede , tant à raifon de leur patties fali- 
æes ; qu'à raïfon des mouvemens qui les agite & les 
diflout., & ainfi l’ouvrage de la digaeftion auroit efté 
troublé par des fentimens.fâcheux : 11 eft encore aile 
le voir! »par Ge que nous avons déja dit de la refpira- 
æion que les nerfs intercoftaux qui fouffrent une cour- 
bure ,,& fonc par confequeñt comprimez. ont dû 
avoir quelque receptable où les efprits peuflenr,être 
seçus ; lorfqu'ils  retirergienc des endroits preflez, 
&e d’où. ils, peuflent . fe répandre. dés que la, preffion 
efle fans être.obligez d'aller au. cerveau & d'y.pra- 
-duire des mouyemens irregulierse RES 
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Mais pourquoi J'Auteur de nôtre étre n’a 1] pat 
établi la méine méchanique dans les autres nerfs , ot 
pouf peu d'attention qu'on fafle à cecioi verra bien 
que ce n'eft pas fans raïon , cat comimie fs vont pref- 
que tous ; ou aux organes des fens , oi aux-patties ex- 
ternés de nôtre corps ; qu'ils font deftinez à raportet 
au cerveau , & à ñous faire éluder machinalement 
limpreffion des objets externes à qui nous fommes 
continuellement expofez , où à nous faite -aprocher de 
ceux qui nous font favorables ; il étoit tres -1impor 
tant pour nôtre confervation ; que les plus legeres imi- 
prefions des corps fe peuffent tranfimettre jufqu’an 
cerveau, & par confequent il ne faloit pas qu’il y eut 
la même difpoñtion dans les autres nerfs ; puifqu'ils 
auroient ralenti oy mémeañloupi tout à coup l'impref- 
fion de la plus patt des corps que nous avons dû tef- | 
feutir. 1199 QD HASSAN EUR 

Eofin ÿ'ay remarqué que là plus part des afteres 
recevoint:des nerfs qui leur rendent fans doute le mê- 
inc office qu'aux autres parties du cofps ; car pui'que ! 
nous n’avobs pas lieu dé croire qu’elles fe uourriflent 
d'une manjere ‘differente; nous ne douterons pas que 
les elprits ‘qu'ils y portent ne: concourrent à leut " 
houfriture ; nous ne fommes pas moins convaiicus 
qu'ils leufs donnent encore le fentiment comme nous 
ävons dit de toutes lés autrés parties, 7 "1, 

Cequi femble un peu difhcille; c’eft que les nerfs 
fampaut le long des artéres, & que méme quelques 
filets s’entrelaffane dans leurs mernbranes ; ils ne fouf- 
rent pourtant aticune impreffion fefible du | batte- 
niene des arteres : quoique le fang qu’elles reçoivent 
ls difiende confiderablemient , frape eniméme tes 
«0:3 AOUE HS ane àraifont de fP mañle que de fa 
Jes fiers nerveux ; EAN à F411O Lei Gi 
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fermentation. 
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Cependant fi nous confiderons que cette dilara- 
tion des-artercs & diftenfion des fibres nérvcufes , À 
commencé avant même que l'ame fue unie au Corps ; 
nous verrons aifement que cela n'a dû cau'et dans la 
fuitre aucun changement dans lime ; Je dis bien plus 

_ quand méme l’ame eur efté unie au Corps avant la 
dilatation des arteres & la diftenfion des fibres nerveu- 
fes , nous n’aurions p dans la fuite en reffentir les di 
vulfons, par la même raifon qu'une longue habitu- 
de du tabac qu'on faire en fait perdre enticrement ke 
fentiment ; tüais pour nous enoncer plus clairement, 
developons,fi nous pouvons;la nature de l'habitude, & 
rendons'raifon de cetaxiome, 4b babitu non fit Paflio 
qui he revcille de foi aucune idée claire & diflinéte : 
Or'il me femble qu'on ne peut entendre autre chofe 
par le mot d'habitude s qu'une certaine facilité que 
les tres crées ont à faire certaines fonétions en confé. 


quence de plufieurs aftes réiterez » de manicre ue. 


pouf nous tourner à la queftion propolée , elle fem 
ble reduire à fçavoir pourquoi en confequent des di- 
vulfions frequentes & fouventefois rélterées | que 
les fibres nerveufes des artercs ou des narrines ont 
fouffertes , l'ame en perd le fentimenc : & parce que 


l'ame ne peut manquer d’éprouver quelque fenfa-. 


tion , tout autanc que les fibres du Cerveau tre- 
moufleront felon les loix de l'union » Nous devors 
conclure que la raifon pourquoi nous ne fncons plus 
les impreflions des corps fufdits, c’eft parce qu'ils ne 
fonc plus capables de mouvoir & faire tremouffer les 
fibres du cerveau , que nous avons reconnués pour 

l'organe iimmediat du fentiment 5 À Comme je ne vois 
pas que les fibres du cerveau deviennent incapables 
d'être éués que de deux differentes Maniercs ; feu 
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voirentant qu'elles perdent leur conus , & deviétinetié 

©. entierement flâfaues , ou parce qu'elles jacquierent 
beaucoup de rigidité & devienent comme calleufes, je 
dois raporter à l’une de €es deux difpofitions ; l'in- 
puiffance où {ont les fibres du. cerveau de tremouffer 
par l'impreflion qui fe fair fur les nerfs ; maïs je ne 
puis pas dire que les fibres du cerveau ayent trop de 
moleffe , puifque les reflux réiterez de Fefprit. ani- 
mal &’a pû en relâcher te uffu il eft donc plus proba- 
ble que c'eft uniquement, parce que ces fibres qui . 
font expofées au courant des cfprits fe font durcies 

- par les fecouffes qu'elles ont fouffertes , puifque ces 
fecouffes ont preflé davantage ces fibres les unes cone 
‘tre les autres en ont exprimé la ferofité qui les tenoit 
un peu rclächées , les conifervoir dans üne fléxilité 
Mmediocre ; il n’eft donc pas furpreniant que nous ne 
fentions pas le, battement des ‘arteres, & sn mois 
qu'il n’augmente extraordinairement ; car alors nous 
le fentons veritablement ; & furtout celui des arteres 
temporales. 


